gnon, ça la fouta 
d'éteit plus cages! 


Et bon, on l'a an 


AE 

ἢ Η : 
ALE 
ΤΠ ΠΒΞ 


Coter dans le paulailler Pr 
sée. Lui aussi il à de be" 
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t de « Civic » 
mnaires de lintérier 


: au de la police nationale (GIPN), θὲ 
ka 


ice. encore, plongé dans 

stêre un agent de bureau qu'une σὰν 
jeter pour les pyramides el Farchéologe 
, Ce n'empêche pas de s'occuper 


aux d'immobilier à la préfecture 
Rhône. “ 


La revue doit son nom de bap- 


€ de ième ἃ deux bonnes fées. à 

Gé εἰ qué M. Pierre Joxe. À l'esprit 
es ue issu des idéeux de 1769. Fr 
S 1 service télémalique du ministère, 
Des dont le code d'accès est, μέρες, 
Fa ment, CIVIC. Un double smboke 
si τὸ ur un ministère aont l'histoire à 
iquer © marquée par le goût du secre 
br et qui a fait sa révolution en 
g son matière de communication as 

cours de la décennie δύ. 
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Pour une fédération 
européenne 


OIN des atermoiements, 

de l'expectative 
inquiète ou des bonnes paroles 
vagues que seul arrachait 
jusqu'ici à l'Europe éberluée ce 
qui est en train de se produirs à 
l'Est : un vrai débat vient d’être 
lancé. et de façon spectacu- 
laire, par M. Jacques Delors, qui 
devait proposer ce mercredi 
17 janvier, devant le Parioment 
européen, un changement de 
neture radical de ia Commu- 
nauté. En demandant aux Doure 
de commencer dès La fin de 
catte année à concevoir les ins- 
titutions de in future union poli- 
tique. ét notamment la création 
d'un véritable exécutif suro- 
péen, M. Jacques Delors les 
invite à sauter le pas sans tar- 
der vers ce qu'ii appelle déjà In 
« fédération ». 

Le président de la Commis- 
sion n'ignore pas qu'en clari- 
fiant ainsi les choix il prend un 
risque et que ses propositions 
ne seront pas sens provoquer 
des réactions de rejet. Msis on 
ne pourra nier qu'elles témoi- 
gnent d'une grande Intelligence 
de In situation, que l'on peut 
résumer en trois points : 
conscience de Furgence, 
conscience que le problème 
allemand est ls clé du problème 
européen, conscrencs qu'on πὸ 
peut attendre des paupies qu'ils 
organisent jour avenir commun 
en bon ordre sans leur proposer 
de projet véritablement mobili- 
sateur. . 


L'on économique et 
monétaire, qui reste une 
grande ambition de La Commu- 
nauté, ne peut en tenir leu à 
elle seule, surtout pas aux yeux 
des Allemands. L'attitude du 
chancelier Kohl comme les 
propos que tenait mardi à Paris 
le président de ia Bundesbank 
disent assez qu'il ne s'agit pour 
eux, dens le meilleur des cas. 
que d’une sffaire de raison qui 
ne suscits pas l'enthousiasme. 
M. Jecques Delors a compris 
qu'on ne peut faire faire à des 
gens qui se disent pourtant 
Européens un grand bond en 
avant sur un thème qu'ils 
n'aiment pas. Ce qui fait vibrer 
les Allemands actuellement, 
c'est l'Allemagne ; le président 
de la Commission prend le pari 
qu'üs vibreront pour l'Europe 
politique dès lors qu'on ieur dira 
cisirement, sans réticence 
comme il fe fait, que la RDA y a 
58 place pleine et entière 


"URGENCE, c'est aussi 

que fa situation dans 
divers pays de l'Est risque de 
mal tourner. M. Delors, dénon- 
çant implicitement la médio- 
crité de !a réponse fournie 
actuellement par l'Occident, y 
compris sur le plan matériel. 
tente là aussi de secouer l'anky- 
lose en appelant la Commu- 
nauté à faire pour ces pays le 
même effort que celui auquef 
elle 8 consenti pour ses propres 
régions défavorisées. 

Enfin, les «oublis» du mes- 
sage de M. Delors ne s0nt sans 
doute pas fortuits. S'il évoque à 
peine les Etets-Unis, s'il ne 
parie pas de l'URSS, c’est sans 
doute une façon de constater le 
déciin des Super-Puissances, 
c'est pout-&tre une manière de 
rojeter l'idée qu'il faut recons- 
truire l'architecture du conti- 
nent ἃ partir des alliances, c'est 
en tout cas un appel aux Euro- 
péens pour qu'ils. se prannent 
eux-mêmes en main. 


Lire nos informations page 4 
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Malgré l'envoi par Moscou d'importants renforts 
L’Arménie et l’Azerbaïdjan 
pratiquement en état de guerre 


En dépit de l'instauration de l’étar 
d'urgence et de l'envoi de onze mille hommes 
en renfort, la crise s'aggrave entre l'Azerbaïo- 
jan et l'Arménie, qui se trouvent pratique- 
ment en état de guerre. Le commandant en 
chef des troupes du ministère de l'intérieur ἃ 


MOSCOU 
de notre correspondant 

Le journal télévisé s'acheva, 
mardi soir 16 junvier, sans que 
suient arrivées les images sur 
Bakou. Le présentateur n'en 
finissait plus de s'excuser, ἰοὺς 
les continents défilaient ἃ 
l'écran, fes reportages les plus 
insignifiants, les plus choquants 
de légèreté, se succédaient et, 
non, ces images de Bakou n'arri- 
vaient pas εἰ c'était un peu 


comme si le Caucase ne répon- 
dait plus. Cur ce n'était pas la 
censure, pas le silence. Lus d'une 
voix de circonstance, les commu- 
niqués de l'agence Tass — les 
- communiqués du Front », dit- 
on — ne laissaient pas de doute 
sur Li gravité de la situation. 
Quant au commandant en chef 
des troupes du ministère de 
l'intéricur. le général Chataline, 
il parlait, lui, dans une longue 
interview d'un - grand nombre 
de morrs- au cours des der- 


fait état, mardi soir 16 janvier, d'un « grand 
nombre de morts » au cours des dernières 
vingt-quatre heures. Washington ἃ fait savoir 
que les Etats-Unis « comprenaient » l'envoi 
de troupes au Caucase pour mettre un terme 
aux combats interethniques. 


nières vingt-quatre heures. On 
était mardi soir et cela sigrifiait 
donc qu'une journée picine, 
trente heures même, d'état 
d'urgence n'avait rigoureuse- 
ment rien changé à la situation. 
BERNARD GUETTA 
Lire la suite page 3 


Les derniers bastions 
du marusme-léninisme 


IL. — Cuba 
pageS 
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DERNIÈRE ÉDITION 


“Accord entre M. Evin et les représentants des médecins 


Le conflit hospitalier 
en voie de règlement 


Un accord permertant d'espérer un règlement du conflit 
hospitalier 8 êté conclu, mercredi 17 janvier, entre les syndi- 
cats de chefs de clinique et d'internes et M. Claude Evin, 
ministre de la santé. Une assemblée générale devait décider, 
en fin d'après-midi, des suites à donner au mouvement de 


grève entamé le 10 janvier. 


La grève des urgences n'aura 
pas lieu. Le mouvement de grève 
des internes et des chefs de clini- 
que des hôpitaux pubiics, qui 
avait démarré le 10 janvier à 
Paris, devait s'achever — sauf 
surprise et surenchère de der- 
nière heure — mercredi 17 jan- 
vier. Un accord, donnant en 
grande partie satisfaction aux 
grévistes, ἃ en effet été conclu 
mercredi à l'aube entre les syndi- 
cats d'internes et de chefs de cli- 
nique et le ministre de la santé, 


M. Claude Evin. Ce dernier, qui, 
il faut le rappeler, n'est pas mai- 
tre du jeu dans cette négociation 
- c'est aux partenaires conven- 
tionnels, 1 Caisse nationale 
d'assurance-maladie et les syndi- 
cats de médecins, qu'il revient de 
définir les règles de fonctionne- 
ment de la médecine libérale, — 
ἃ donc décidé de ne pas laisser 
s'enliser le mouvement. 

FRANCK NOUCHI 


Lire la suite page 11 - section B 


La Corse après les attentats 


Le gouvernement veut aider l'assemblée régionale 
à mettre en œuvre le schéma d'aménagement de l'île 


CAMPUS 


Turbulences 
dans la recherche 
universitaire 

L'heure de vérité a sonné 
pour la recherche universi- 
taire. Tel est le sentiment 
qui domine, après la décr 
sion du ministère de l'éducs- 
tion nationale de redéployer 
son effort dans ce domaine. 
Objectif : relancer la recher- 
che dans une enveloppe 
budgétaire pratiquement 
inchangée. Le ministère 
entend donc faire des choix 
beaucoup plus stricts, en 
concentrant ses moyens sur 
les équipes «de qualité» et 
les mieux à même de former 
de jeunes chercheurs. Ce 
souci de mettre fin au sau- 
poudrage, au «clientélisme » 
et aux « gaspillages » provo- 
que de fortes turbulences 
dans les laboratoires. 


L'université de Tel-Aviv 
à la recherche de mécènes 
Vers un bac professionnel 
des métiers d'art 
pages 13 à 15 - section Β 


Un article de M. Pœhl à l'occasion du 15° bilan économique du « Monde » 


Phidoyer pour une politique monétaire indépendante 


A l'occasion de la publicaæ- 
tion du « Bilan économique de 
1989 », intitulé « Venr d'Est », 
«le Monde » a organisé, mardi 
16 janvier à la CCIP, à Paris, 
une conférence-débat avec 
M. Kerl Otto Poshi, président 
de la Banque fédérale de RFA, 
sur « le mark et l'Europe ». 


por Ka Oo Poehl 


Le Conseil européen a pris à 
Strasbourg en décembre dernier 
une décision de grande portée. 
Avant la fin de l'année en cours, 
doit se tenir une conférence 
intergouvernementale qui aura 
pour tâche de discuter et de 
décider des prochaines éLapes 
sur la voie de l'union économi- 
que et monétaire européenne et 
de la forme institutionnelle de 
celle-ci. Cette conférence devra 
créer le fondement juridique par 


l'immortalité 


ROMAN 


PRYAAREN TE 772 


lequet toutes les compétences 
requises détenues jusqu'alors 
par les instances nationales 
pourront être. transférées aux 
organes communautaires. 

C'est la politique monétaire 
sq se τ Lt 
chef, politique pour laquelle le 
traité ἔαείεμασι la CEE π’διιτί- 
bue pas de compétences aux 
communautés, ce qui suffit à 
expliquer pourquoi une modifi- 
cation du traité est nécessaire 
pour la réalisation des étapes 
institutionnelles vers l'intégra- 
tion monétaire. 

Dans la plupart des autres 
domaines de la politique écono- 
mique, il n'existe pas une telle 
nécessité de créer, dans la pers- 
pective de l'union économique 
et monétaire, de nouvelles insti- 
tutions et d'effectuer vers elles 
ua transfert de compétences. 


interpellations 


au Cambodge 
L'ONU, pierre angulaire 


Assassinat à Marseille 


Le docteur Peschard, maire du 7° secteur, 
proche de M. Vigouroux, ἃ été tué par deux inconnus 


d’extrémistes de droite 

A l'occasion de l'enquête sur l'attentat 

contre le journal « Globe», quarante-trois personnes, 
dont quatre policiers, ont été placées en garde à vue 


La recherche d'une solution 


La préparation du congrès du PS 


La neutralité de M°e Cresson et de M. Dumas 
traduit la volonté de M. Mitterrand de ne pas favoriser 
M. Jospin au détriment de M. Fabius 


Médias français : ruée vers l'Est 


Les journaux, les radios et les télévisions multiplient 
les initiatives en direction des pays en voie de démocratisation 


PARIS - ILE-DE-FRANCE 
L'urbanisme à visage humain 
Trappes (Yvelines) rénove le quartier des Merisiers 


᾿π Le prix des terrains à Paris et dans la Peute Couronne 
πὶ Polémique sur les carrières de gypse dans le Val-d'Oise. 


«Sur ἰδ vif” et le sommaire complet se trouvent page 42 - Section D 


Les instruments et organes com- 
musnautaires existants doivent 
plutôt être mieux utilisés afin 
d'atteindre une convergence . 
plus grande-des politiques éco- 
nomiques εἰ de leurs résultats, 
et d'ancrer cette convergence 
solidement. Les progrès réalisés 
dans ce domaine, par exemple la 
libre circulation des biens et des 
capitaux, Ὡς doivent pas être 
remis en cause si l'union écono- 
mique et monétaire veut s'ins- 
crire dans la durée. 

Dans les secteurs importants, 
des dispositions obligatoires 
complémentaires se leront 
donc nécessaires, qui pêneront 
ou empécheront les attitudes 
individualistes des Etats mem 
bres et obligeront ceux-ci à res- 
pecter un minimum de « bonne 
tenue», surtout en matière de 
politique budgétaire, 

Lire la suite page 33 - section B 


page 11 - saction B 


page 10 - section B 


page 6 


page 8 


page 9 - section B 


page 35 - section D 
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novembre, Vaclav Havel 
disait dans /e Monde sa 
surprise devant  « {a 
vitesse » de l'Histoire à Prague. 
Mais avant la vitesse il a dü 
subir, et c'est sa force d'aujour- 
dau lourde jones du temps 
ur l'emprisonner et le persécu- 
Fer. Lenteur alliée à la rapidité 
des procédures expéditives. 

Voilà dix ans, le 23 octobre 
1979, le de Vaclav Havel 
et de la e 77 se conclut en 
une jouée, au palais de justice 
de Prague. 

La répression atteint là son 
point ΩΤ ΒΑΣΙ, dans une Tché- 
coslovaquie « normalisée » par 
les tanks de Leonid Brejnev à 
partir d'août 1968. 

Nous arrivions en délégation 
dans la matinée, en vue d'être les 
témoins de ce 

Ils sont quatre accusés : Vaclav 
Havel, avec Jiri Dienstbier, Petr 
ὉΠ] et Vaclav Benda, tous porte- 

le de la Charte 77 et du 
Eormits pour la défense des per- 
sonnes injustement poursuivies. 

Nous étions quatre également : 
Patrice Chéreau, le mathémati- 
cien Jean Dieudonné, le sculpteur 
Chalier et moi-: e. À l'entrée 
du palais nous adressons une 
demande écrite au président du 
tribunal, pour obtenir l'accès à la 
salle des débats. On nous répond 

u'il faut aller au « Château » 

la permission. 

La montée au « Château » de 
Pra, est alors comme l'envers 
de la lutte conduite par Havel et 
ses amis face à leurs juges. 

A l'entrée du ministère des 
affaires étrangères, presque 
contigu au palais de la présidence 
- et dans cet ensemble qui fait 
masse se dresse le « Château », le 
Hradcany. le palais syrabolisant 
la souveraineté .-— ὃ 
féroce me répond mécanique- 
ment. par téléphone, qu'il n'est 
pas question d'entrer dans la salle 
du tribunal, puisque nous avons 
sur nos passeports un visa « tou- 


— 24 août 1989 : à Varso- 


* A Leipzig, trois cent mille 
manifestants sur la place 
Keri-Marx et le Ring. 


— 9 novembre : à Berin- 
Est, ouverture du mur. 

— 24 novembre : à Prague, 
geo pavel et Alexander 

se rejoignent sur la 
place Venceslav ; démission 
du « normalisateur > Jakes 
du secrétariat général. 

— 14 décembre : à Sofia, 
proposition d’abaobr les arti- 
cles de la Constitution relatifs 
au parti « dirigeant ». 

— 22 décembre : à Buca- 
rest, chute et fuite du 
« Conducator ». 


David ? L'OTAN et le 


Ramonet. 


Marie-Claude Maorel. 
Jeau-Michel Pelmier. 


Videlier, 


E MONDE 
diplomalique 


@LES ALLIANCES ET LES 
CAUSES ». Les bouleversements à l'Est ouvrent uns nou- 
velle ère de turbulence sur ἐσ continent européen. Que demien- 
nent dans ces conditions les alliances, s'interroge Dominique 
de Varsovie auront-ils une vocation 
plus politique ? La détente ne jastifie en tout cas pas les inter. 
ventions, comme celle des Etats-Unis an Panama, écrit Ignacio 


@ L'EUROPE SOUS LA PRESSION PUBLICH 
TAIRE. De formidables réseaux bouleversent les clivages 
traditionnels du Vieux Continent. Armand Mattelart et Michaël 
Palmer étudient ce phénomène de la publicité, ἢ 
totale quientend dicter sa loi au citoyen. 

Également au sommaire : - 

. Φ AMÉRIQUE LATINE : Que peut-elle attendre de la peres- 
troëka ? par Érançoise Barthélémy. : 

© POLOGNE : Les paysans dans la bataille politique, par 


© ALLEMAGNE : Les sources culturelles d'une nation, par 


© RACISME : La montée d'un péril en France, par Philippe 


En vente chez votre marchand de journaux 
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Révolution 


Le chemin de Vaclav Havel 


par Jean-Pierre Faye 


ristique ». Ces passeports sont 
d'ailleurs déjà rs table jdn 
mystérieux apparat: télépi 
niste à la voix menaçanie. 

Dans la ville d'en bes, sur l'au- 
tre rive de la Moildau, de la 
Vitava, le tribunal est maintenant 
encerclé durement la police, il 
est vais de tenter d'approcher. 

Nous faisons le guet dens un 
restaurant qui fait face. ue 
nous voyons sortir du tribunal les 
families des inculpés, nous allons 
à leur rencontre. C'est alors que 


d'entre nous se sont perdus. 


Staline 
et Marilyn Monroe 


Dans l'appartement de l'un des 
accusés, Benda, voisin du tribu- 
pal, nous retrouvons leurs 
familles, parmi lesquelles Olga 
Havel, et nous apprenons le ver- 
dict — cinq années de prison. 

Sans la présence (même absente 
et repoussée dans ruse) de ces 


quantaine de policiers, civils 
et en uniformes, pour quatre 
hommes. La nuit se passera, 
entrecoupée  d'interrogatoires, 
dans les locaux du , sous Ja 
photo de Staline et de Marilyn 
Monroe. Un camion ἃ bâche 
ouverte nous entraine ensuite à 
travers des forêts. 

En observant la physionomie 
des policiers qui nous escortent, 
je méditais le sort de Vaclav 

avel livré pour cinq ans à ces 
visages-lä. 

L'essai politique (L), comme la 

dramatu) 


mordante , de Vaclav 
Havel sont le description perma- 
nente de ce el procès, pré- 


paré pour chacun, et pour tout 
Européen qui s'est hasardé dans 
cet espace. 

Etat post-totalitaire, comme ii 
le nomme, espace en grisaille, qui 
ne pratique plus le massacre de 
masse stalinien, sauf état d'excep- 
tion. 

(Les derniers ordres de Ceau- 
sescu : « Tous ceux qui réprouve- 
raient nos mesures doivent être 
diquidès sur-le-champ. »} Société 
de non-respiration, univers de 
l'asthme, en termes bavéliens. 


péenne qui vient de remplir de 
sens l’année du Bicentenaire. 


Dans l'humour éthique de 
Vaclav Havel tout a basculé pour 
tous. Il demande même la grâce 
pour Nicolae Ceausescu. Une fois 
encore c'est Prague — comme en 
1348 quand Charles FV fonde La 
première «universilas» en 
Europe. à l’est du Rhin, — c'est 
Prague qui affine le pivot de dia- 
mant par lequel le paysage histo- 
rique tout entier se renverse et 
change, Europe. 


ÆEt voici que dans La nuit du 
31 décembre 1989, La révolution 
roumaine prononce l'abolition de 
la peine de mort 


L'espace européen est celui 
« où la mort n'est plus liée à la 
souveraineté » — que Georges 
Baraille définissait comme « l'op- 
posé, dans l'existence, à la vie ser- 
vile ». La volonté d'abolir le droit 
de mort, c’est cela que les Inquisi- 


TRAIT LIBRE 


« témoins étrangers », « c'eüt été 
dix ans », avance un membre des 


familles. Dix ans, annoncés par 
ke procureur, ou cinq ans ferme 
— pour avoir revendiqué le res- 
pect des droits d'expression et de 
réunion que précisait La « troi- 
sième corbeille » des, accords 
d'Helsinki, bel et bien fqués par 
l'Etat tchécoslovaque ? Mais il 
Fan pas d'autre reg à ce 

que noir humour rieur 
de Vaciav Havel. 

Deux heures plus tard, dans la 
nuit et la rue rte, NOUS SErons 
δ: airement par... La 
police secrète, le STB. Une cin- 


Janvier 1990 
« JUSTES 


τέ βανίε religion 


Dessin de TIM 


Mais justement La jonction des 
noms et des visages de Havel et 
de Dubcek sur la place Venceslas, 
unissant des centaines de milliers 
de manifestants, le 24 novembre, 
fera basculer l'espace politique. 

Cette seule jonction sans armes 
sera une arme plus forte que 
toutes les armes. Le soir même, 
Milos Jakes le « normalisateur » 
une du secrétariat géné. 

Et le 22 décembre verra tout à 
la fois la dissolution du STB, 
l'ouverture du mur sous la porte 
de Brandebourg à Berlin, la chute 
et la fuite du Conducator à Buca- 
rest. 


De Varsovie à Budapest 
Sofia, de Berlin à 
Bucarest, la même chaine relie 
librement les peuples qui rom- 
pent leurs chaînes. 

Havel et Dubcek ensemble 
dans l'espace public ont rendu 
manifeste un fait nouveau en 
Europe. 


et à 
et 


« I n'y a pas de révolution si 
elle n'est pas une révolution euro- 
péenne ». annonçait en 1848 un 
Jeune Pme op rer Angleterre. 

H s'appelait Friedrich Engels... 
Sa prospective n'a touché le réel 
que dans la révolution euro- 
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teurs dénoncent furieusement, à 
la veille de la Révolution fran- 
çaise. chez ces insensés qu'ils 


nomment curieusement des 


« soclalisii ν... 


Si maintenant, avec un pli iro- 
nique, les termes de « construc- 
tion du socialisme» devaient 
retrouver un sens, ce serait 
celui-là : revendication qui s’op- 
pose, sous toutes ses formes, à la 
cruauté de La condition sociale et 
à sa servilité. 


Le «Château» de Prague, 
aujourd'hui, signifie cela. Du pro- 
cès au « Château », le chemin de 
Vaclav Havel a donné réalité et 
sens à la révolution européenne 
de 1989. 


bJean-Pierra Faye est philo- 
sophe. k 


(1) Vaclav Havel, Essais politiques, 
Calmann-Lévy, présentations de Louis 
Érrera et de Jan Viadislav, seprembre 
1989. 
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L'enfantement éclatant 
d’une nouvelle façon de juger 


E toutes les injustices dues à 
la Terreur som- 
maire qu'elle a pu donner 

de cæ que fut la justice de Ia 
Reoutes n'est pas la moindre 
couteau ensanglan! È 
« rasoir national » fait, le plus 
souvent, oublier à une opinion 
peu soucieuse d'histoire rigou- 
reuse les réformes radicales 
menées tambour battant de 1789 
à 1792 qui ont déjà supprimé les 
tourments et les supplices 
tants jusque-là commandés par 


‘les lois du roi au nom d'une ven- 


geance divine dont, le souverain 
56 trouvait le dépositaire. 
Fouquier-Tinville porté au rang 
de my accapare l ΠΡ A 
ciaire d’où OTÉS 
du plus nombre, les arti- 
sans de 


communément dépeint ignore 
celui qui. dès 1780. proposait le 
grand chembardement judiciaire 
ans un Plan de législarion crimi- 
nelle con dare-dare au 

pion. aa 
Pour remettre en place les idées 
trop incertaines de nos contempo- 
τας ἃ point, PAIE dans les der. 
nent int, publiés ; der- 
niers ποῖ de 1989, deux livres 
qui à la fois se recoupent et se 
complètent. L'un et l’autre sont 
des ouvrages collectifs. Chaque 
chapitre a son auteur, en fait son 
écialiste. Le ier dans l'Or- 
de parution s'intitule Une 


80 Ç 
T'Émpire, un panorama aussi bien 
de RPrason ἔπτη de cette Révo- 


que de ses efets, des idées 


L'ordonuancement en est dû à 
Philippe Boucher, chef d'orches- 
tre ex: t mais respectueux de 
ses instrumentistes. L'introduc- 
tion αὐ Une autre ju est de 
Robert Badinter, ancien garde des 

circonstance 


hinorions du droit 
pe Fin: lumières, 
Sch 


Jean- 
ard 
collaboré aux 


ouvrages. 
Dès le 17-août 1789, Nicolas 
d du tiers ä l'As- 
sembkée nationale constituante, 
présentant. déjà un rapport sur 
organisation judiciaire, avait 
annoncé la couleur : « 1] est indis- 
persable qu'une urion 
ue s'opére dans le système de nos 
tribunaux. » En parlant ainsi, 
Bergasse, avocat de son état, 
gore Hp dates dans cetre 
taille, n'était pas porte. 
du seul tiers état. Le, Éianses 
de la noblesse | aise AUX états 
en mai 1789 formaient ce-vœu : 
« Que τομἱ ce qui tient à l'ordre 
judiciaire soit réformé ou amé- 
lioré... » 


Plus prompte, 


moins dispentieuse 


Il est aisé de comprendre 
pareille demande. L'état des lois 
comme l'état des lieux de l'avant- 
1789 judiciaire, sur lequel s'ouvre 
et s’attarde à juste titre {a Révolu- 
tion de Ja jusiice montre, à la fois, 
la multiplicité et Le désordre des 
ordonnances qui se sont succédé 
au cours des siècles. Les juridic- 
tions, de la sénéchaussée δι: bail- 

du présidial aux parlements, 
αἱ t (OUT AUTANT CEUX qui 
sont dans Ia nécessité de s'y 
adresser, s'il s'agit 
civiles, que CERTA délinquants, 
s'y trouvaient déférés. La plainte 
est ancienne, invariable aussi. 
lle touche au coût de cette jus- 
tice. à la vénalité des Charges, aux 
fameuses « épices ». 

Juge ou avocat, l'homme de 
basoche a mauvaise presse. Déj: 
des voix font entendre un dis- 
cours qui n'est sans écho 
deux siècles aprés. On plaide 
pour une justice moins dispen- 
dieuse et plus prompte. On 
dénonce des « harpies » vivant de 
la chicane. La justice seigne: 
ajoute encore au mécontentement 
que τοβισιδηος 3 du roi. 

oilà à quoi il faut. dés La fin 
de 1789; remédier. Les esprits y 
sont pi = L'opinion aussi. 
Racine, La Bruyère avaient daubé 
sur les pl le « devoir » et 
le « metier » des juges. Ce que 
disent, dès le milieu du dix-bui- 
tième siècle, leurs successeurs 
couvait un retentissement bien 


les spécialistes, Le 


Halperin 


pe grand. Ce n’est pas, comme, 
le 


rappelle Jacques Poumarëdi 

dans ΨΥ Révolaion de la Justice, 

ue Montesql ἰ 
SCO ee cons ten 

rairs ] 
Vohaire dans ses écrits ἐξ propos 
pour Ja malheureuse jamille 

alas et quelques autres, parlant 
d’une mème voix. 


de ces voix a 


révision totale de la justice pénale 


peine de mort et surtout amor- 
Gant le courant des idées de réé- 


ducation, pour Beccarie : enfin 
ur Voltaire. grand laudateur de 
Béccaria, la raison, la simple τὰν 
son im es 
fonts comme ἐμὴ balles : « Fous 
voule de bonnes lois ? Brülez les 
vôtres et faites-en de nouvelles ἢν 
Ainsi firent-ils, en effer. les Le 
Peletier de Saint-Fargeau, les 
Brissot, les_ Brillat-Savarin, les 
Duport. les sis, Bergasse, Mer- 
lin de Douai. 115 mirent à l'œuvre 
tant d'ardeur, de passion ue 
jamais en un temps si τ fa 
Menée une pareille réforme judi- 
ciaire. Nos deux livres, et c'est ici 
qu'ils se complètent admirable- 
ment, le montrent également, l'un 
dressant un vaste tableau géné- 
ral de l'a Assemblée au travail », 
l'autre en s’attardant culière- 
ment sur chacun des domaines où 
l'on a ainsi innové hardiment. 


Jury 
et juge élu 
Certes tout n'est pas idéal 
même si, pour tous ces lépisla- 
teurs, c'est une cité idéale qu'ils 
rêvent d'élaborer. Ce qui d'abord 
s'im c'est leur instinct nova- 
teur. Déjà. ils voient des struc- 
tures familiales nouvelles, ils ins- 
tituent le divorce, ils donnent ses 
droits à l'enfant naturel. Ts privi- 
légient la conciliation, ancêtre de 
la médiation. Déjà, aussi, ils met- 
tent en : des juridictions nou- 
velles dont ils attendent que les 
Juges aient τι esprit nouveane 1 
ne parviendront pourtant pas 
imposer (l’idée était de Sieyès et 
Jean-Denis Bredin l'exposé bien 
dans Une autre justice) le jury eu 
matière civile : affaire de techni- 
cité. Mais ils construisent un 
droit civil qui, À la fin du siècle 
jer, séduira les juristes japo- 
nais par le truchement de 
M. Boïssonade. 
Le jury apparaît au pénal non 
seulement pour le jugement mais 
aussi pour la mise en accusation 


de ses 
jo 
c'est 
assises, 
ue les 
hommes de_la Révolution lui 
accordaient un pouvoir bien plus 
grand que celui laissé à l'institu- 

on contemporaine. Ils le fai. 
saient maître souverain du: fait, 

léclaration 


c'est-à-dire de La di 1 où 
non d'une culpabilité. La logique 
le t qui mettait à I 
de tout la souveraineté populaire 
et _impliquait per Ἰὰ mi une 
«fixité» de peine excluant 
droit de grâce et appel. 


Dans le même esprit et par 
phobie de la renaissance, d'un 
Corps constitué tant de magistrats 
que d'avocats, la Révolution ten- 
tera l'expérience des juges élus. 
L'état des connaissances, étant ce 

qu'il étair, ne pourra permettre de 
aire de tout citoyen un éligible 
pes plus qu'un électeur. Elle ne 
pourra non plus abolir la peine de 
mort, laissant la question en sus- 
pens jusqu'à — elle ne pouvait le 
savoir. — 1981. Du moins n'y 
aura-t-l plus qu'une façon, de 
donner la mort aux grands crimi- 
nels, quels que Soient leur condi. 
tion sociale et leur crime, alors 

u'il y.en eut, sous l'Ancien 
le, jusqu'à vingt-quatre qui 


le Sipunent en souffrances 


Ainsi, l'œuvre qui touche ‘aussi 
aùx juridictions de commerce, au 
notariat, à l'amorce d'une mise 
en place de la Cour des comptes, 
fut immense. Cependant, cet élan 
réformateur enthousiaste arrivera 
à son terme une fois passé ther- 
midor. De 1795 à 1800, sans 
renier on rogne. L'insécurité 
— affaire du Courrier de Lyon 
cents = fournir aux nostal- 

urs armes Ordinai 
Édnsulat viendra, puis (tons 
Les grands codes de Napoléon 
Opéreront les réajustements que 
commande un ordre politique 
nouveau, soucieux d'ordre tout 
court. Loin pourtant t d'être bradé, 
l'héri révolutionnaire d'une 
refonte judiciaire s'imposera mal. 
gré tout au point de fonder la jus- 
τίος aujourd'hui. Mais il est signi. 
ficatif de voir gue 1a dernière 
décennie du .Vingtième siècle 
s'ouvre, pour s'en tenir au pénal, 
sur un débat pour ou contre une 
ou contre une vis du Jon 
ΠΩ͂ εἰς survie du juge 

Le me en Cause n° 

Ἀν de το δοι ησθας πεν σαὶ 
Τ en place le jury d'ac. 
débat bi 


Cusation et le 
poment de la Pr EC 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE 


* Une autre justice. 1799-1709. Etudes 
liées sous là direct ἣν 
gx ΓΝ ᾿ οὐ τῆ ΙΗ: À. Badinter, 
du roi au ἄγον pre sous ἴδ dec 
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dre. lents Come dar des pu 
ΤΠ comme des ball x 

οἷυς γρμίες de bonne, ἐμ Ὁ ἢ 

on ἘΞ er faites-pn ἘΣ Go ri 


Ainsi firent.i Ν 
îles Péktier de CAMES ΓΝ 


789 Brissor, les Bri Teeau 
les .Srillar. Sat 
D dinde ὌΝΩΝ ὅθ. Bora le 


à ἰδ 
ven. jamais en ün 1emp Psion, ον 
ἱ ΠΡ» 4 par M 
rain menée une pareiffé τε fun fe 
Ciaire, Nos deux {ivre TM Juge 
rang qu'ils se compiaen LE de 
judi ment, le montrent μον, 2lMRE 


k ent, | 
Se ire ὟΝ 
asti- ταὶ de l'a Assemblee 'anleau ᾿ 
aies l'autre en σ᾽ δειάτασηι μα fau. 
dent Pan a δἶποι sun des dome 
ainsi innové 1 
sport € härdimege Ὁ 
BL 
mie pur 
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rimi 
Mas Certes tout n'esr 
même Si. pour tous ces je 
idé ieurs. c'est une cé idéale 8 
igées rêvent d'élaborer, Ce qu ouh 
el S'mpose. C'Ost leur instine 20 
sder teur. Dé Vient de, Me 
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ROUMANIE : Le report des élections générales 


Un entretien avec le numéro deux du Conseil du Front de salut national 


M. Dumitru Mazilu s'explique sur la crise au sein du nouvean pouvoir 


Quatre dirigeants du régime Ceausescu, 
dont le plus proche collaborateur de l'ancien 
numéro un roumain, M. Emil Bobu, comparei- 
tront « en principe » d'ici à la fin de ls semaine 
davant un tribunal militaire exceptionnel à Buca- 
rest sous l'accusation de génocide. 8 indiqué 
mardi à l'AFP le procureur général de Roumanie. 


Par ailleurs, là gouvernement roumain a 
accepté de reporter les élections générales, ini- 
tialement prévues en avril prochain, ἃ indiqué, 
mardi 16 janvier, à l'AFP le président du Parti 
national paysan (PNP}, M. Corneliu Copossu. 
Selon ce dernier, le président du Conseil du 


BUCAREST 
de notre envoyée spéciale 


«Comment évaluez-vous ls 
σαν hors du 12 jen- 
vier 


—  Jene dirais pas que ce fut 
REC CIS Erave H y ἃ eu une mani- 
estation en grande ie Sponta- 
πές. Les csdietions Lion | par- 
fois contradictoires mais 
demandaient principalement une 
attitude plus ferme, plus claire 
envers le totalitarisme de Ceau- 
sescu. Sous la pression, nous avons 
pris quelques mesures qui ne sont 
pas des plus démocraziques et dont 
nous sommes conscients qu'elles 
n'auraient pas été prises dans des 
circonstances normales. 


— Vous parler bien des 
décrets sur la mise hors la loi du 
Parti communiste et le référen- 
dum sur la réintroduction de le 
peine de mort ? 


— Oui. On ne peut mettre 
bors la loi aueun parti, pas plus le 
Parti communiste que d'autres. On 
peut constater qu'il s'est dissous 
mais on ne peut pas l'inrdire 
d'autorité C'est une mesure non 
démocratique. Nous devons donc 
soumettre cette décision au Conseil 
du Front de salut national (1) qui 
doit se réunir ces jours-ci, en écou- 
ter les diverses opinions et décider 
par la suite. 

— Mois le président du 
annoncé 


CFSN, M. fliescu, avait 
de lendemain que l'interdiction 


non membres. 


du PC ferait l'objet d'un réfé- 
rondum le 28 Janvier. Le tenue 
de ce référendum n'est-alie 
donc pas certaine ἢ 


— Îlest difficile de le dire. La 
direction du CFSN s'est prononcée 
pour un référendum mais la déci- 
sion doit Etre soumise au Conseil. 


— Et la peine de mort ἢ 


— Les manifestants demon- 
daient des mesures plus sévères à 
l'égard de ceux qui ont torturé la 
population pendant tant d'années 
et tiré sur le peuple. La masse des 
gens voulaient ln peine de mort 
alors que nous avions pensé qu'elle 
pourrait n'être appliquée qu'au 
couple présidentiel, qui avait arga- 
nise le ide. 11 a donc été 
décidé qu'elle scrait réintroduite 
pour une brève période, applicable 
seulement à ce type de crimes. 
Mais moi, au regard des droits de 
l'homme, je considère que la peine 
capitale doit Etre abolie. 


— Îlya ou aussi des tensions 
entre les dirigeants du CFSN... 


- Les rapports entre nous sont 
bons. On a prétendu quil ÿ avait 
une CONCUITENCE entre 
Iliescu οἱ moi, mais c'est faux. A la 
manifesiation du 12 janvier, c'est 
la direction qui m'a demandé 

l'aller calmer les gens, pensant que 
j'avais leur sympathie, et on en a 
conclu que je voulais le 
pouvoir. Mas, dès le début, j'avais 
dit que je voulais rester expert des 
Nations unies, que je ne voulais 
exercer ces fonctions au CFSN que 
jusqu'aux élections libres et que 


. Ancien rapporteur à la Commission des 
droits de l'homme des Nations unies, persécuté 
par Ceausescu, M. Dumitru Mazilu, vice- 
président du Conseil du Front de salut national 
{CFSN] a été au centre de la crise qui l’a secoué, 
les 12 δὲ 13 janvier. Dans uns interview accor- 


7 μὰ 
cela ne m'intéressait pas de partici. 
per à ces élections. 
- n'y a pas de divergence 
entre vous ? 


— Bicu sûr, il y a des points de 
vue différents, mais c'est l'unité 


dans Ja serre | neue 
je suis pour changements plus 
rapides et plus profonds dans Le 
les domaines, pour rompre avec 
l'héritage de Ceausescu. 

— Malgré tout, vous êtes ἴα 
cible, depuis quatre jours, d'une 
virulente campagne de presse. 
Certes presse est-alle aussi indé- 
pendante qu'on le dit ἢ 


Front de salut national (CFSN), M. fon Iliescu, a 
assuré que le CFSN ne se présenterait pas en 
tant que tel aux élections et que les partis non 
membres auront libre accès aux médias. Toutes 
ces demandes étaient avancées par ces partis 


dée au Monde à Bucarest, mardi 16 janvier, à 
l'issue d'une longue réunion du bureau exécutit 
du CFSN, M. Mazilu, qui est apparu sssez tendu, 
évoque sa situstion parsonnelle au sein du Front 
et les divergences entre lui-mëme, qui souhaite 
«un changement rapide et profonds, et 


«d'autres», qui privilégient 
duelle. 


Le numéro deux du CFSN so déclare par δ!" 


leurs opposé à l'interdiction 


«une mesure non démocratique », sinsi qu'à la 
réintroduction de le peine de mort, at smet des 
doutes sur la tenue d’un référendum, le 28 jan- 


— Non. Je suis convaincu qu'il 
existe une manipuiation dont le but 
est de m'écarter du CFSN. Je ne 
m'accroche pas à ce fauteuil, mais 
j'ai renoncé ἃ démissionner parce 
Que τοῦς mes amis m'ont dit que 
mon départ créerait des problèmes. 
Cela dir, cette campagne contre 
moi, aux méthodes sialiniennes, 
m'empéche de faire mon travail 
dans des conditions normales. 


— Pourquoi vaut-on vous 
écarter du pouvoir ? 


- Dès le moment où, le 
22 décembre, les gens m'ont poussé 
vers le balcon du comité cencral, 
j'ai exposé mes objectifs. Je le 
répète, ἰὰ Roumanie n'a pas êlé, 
m'est pas εἰ πε ser pas Un pays 
communiste ; le peuple a vécu et 
vivra dans la foi en Dieu qui doit 
s'exprimer en toute liberté. Tous 
les citoyens doivent avoir des 
conditions de vie décenies, la libre 
initiative doit prévaloir en éconc- 
mie. 


» Si cela dérange quelqu'un, 
c'est son affaire Moi, j'ai lutté 
pour ces idées au péril de ma vie: 
La nuit du 21 au 22 décembre, ma 
femme, mon fils et moi avons été 
emmenés pour être exécutés, en 
pyjama et en chemise de nuit. J'ai 
eu la poitrine écrasée ἃ coups de 
see et nous n'avons dû notre 

ut qu'aux partieu- 
ières de la révolution. 


— Que ferez-vous si [8 
ρα n 
nue 


— Pour l'instant, la crise a été 
surmontée et je resie en fonctions. 


La crise entre 


l'Arménie et lAzerbaïdjan 


Suite de le première page 


De Bakou, même les équipes 
de Vremia, le grand journal télé- 
visé soviétique, celui que diffu- 
sent toutes les chaînes sur 
l'ensemble du territoire de 
J'URSS, ne pouvaient pas 
envoyer leur matériel. Peut-être 
d’ailleurs n'en avaient-elles pas à 
envoyer car, selon le général 
Chataline, les journalistes sont 
fréquemment pris à partie. On 
leur « casse leurs appareils et on 
les roue de coups», a-t-il dit, 
confirmant ainsi les 1émoignages 
de plusieurs envoyés spéciaux et 
correspondants de la presse cen- 
trale qui ont manqué, le weeck- 
end dernier, de se faire enlever 
ou qui ont été menacés de se 
faire écharper s'ils traînaient 
trop là où on ne voulait pas de 
témoins. 


des tout premiers personnages de 
l'Etat, était sur place. Sa mission 
était de reprendre les choses en 
main au plus vite et il lui a fallu 
deux jours de réunions, consulta- 
tions et pourparlers pour arriver 
à donner, en termes prudents, 
l'ordre de tirer contre les pogro- 
mistes. 

Cela signifie que les leviers de 
commande ne répondent plus 
dans une ville où mardi midi 
encore un groupe d'hommes 
armés a lancé un assaut contre 
une caserne pour tenter de 
s'emparer de tanks. Toutes les 
bribes d'informations laissent 
d'ailleurs voir les émeutiers mai- 
tres des rues, Un millier d'appar- 
tements ont été pillés. Les Zzves- 
tia décrivent des groupes de 
dix-quinze hommes arrêtant des 


camions sous la menace pour y 
charger leurs sacs de butin. On 
en est {chiffres du ministère de 
l'intérieur) à « au moins 56 per- 
sonnes tuées, pour la plupart 
arméniennes, et 156 blessés ». 


De nombreuses familles ont 
trouvé refuge dans les cités mili- 
taires de la garnison de Bakou 
mais « ces cités, rapporte le quo- 
tidien du gouvernement, sont 
parfois bloquées par les extré- 
mistes [quil menaçent les mili- 
taires de représailles pour avoir 
aidé les Arméniens ». En 
quarante-huit heures, deux mille 
personnes ont été évacuées el la 
communauté arménienne — plus 
de deux cent mille membres 
avant le débur de la crise äu 
Haut-Karabakh — n'en’ compte- 
rait déjà plus que « quelques 
milliers ». 

C'est un exode massif, et les 
réfugiés sont répartis dans des 
stations de vacances avant de 
prendre la route de Moscou, de 
l'Arménie, de la Géorgie au des 
ambassades occidentales, où les 


visas ne se donnent qu'au 
compte-gouttes. Divisé en cou- 
rants totalement antagonistes. le 
Front populaire d'Azerbaïdjan a 
fini par envoyer ses dirigeants à 
la radio et à La télévision pour 
appeler au calme. Le Front ἃ 
également créé des groupes 
d'intervention chargés de s'oppo- 
ser aux excès, mais leur rôle, de 
facto en tout cas, est plus d'assu- 
rer l'évacuation des derniers 
Arméniens dans la sécurité que 
de créer les conditions qui leur 
permettraient de rester. 


La haïne 
-triompl 


La haine ἃ sa logique, er elle 
triompho. Tandis que des mee- 
tings appellent à l'armement de 
la popalation en vue d'une expé- 
dition sur le Haut-Karabakh, 
« crois cents camions au Moins » 
ont déjà conduit des combattants 
tant aux frontières de la région 
autonome qu'à celles de l'Armé- 


vier, Sur CBS 
été annoncé 
iliescu. 


Un autre 


l'approthe gra- 


deux questions comme cela avait 
samedi par le président, M. lon 


dirigeant du CFSN, M. Silviu Bru- 


can. s’est également opposé à une mise hors la 
loi du PC, qui ferait de la Roumanie, a-t-K dit, 
dans une interview au quotidien roumain Adeva- 


rut, « le premier pays démocratique à imterdire le 


du PC roumain, de mettre en 


Si les choses empirent, je ferai ce 
Que mes collègues me diront de 
faire. 


— Est-ce que ce sont vos 
vues sur l'avenir du commu- 
nisme dans le pays qui déren- 
gom ? 

— Je suis convameu que tout le 
peuple roumain les pariage. Pen- 
dant les années où j'étais aux arrëts 
chez moi, j'ai reçu plus de trente- 
quatre miile Lettres clandestines. 

— On entend souvent dire 
que le nouvesu régime est 
contraint de faire appel aux col- 
laborateurs de l'ancien, faute de 
θη pour les remplacer. Qu'en 
Pénsaz-vous ἢ 


Une nouvelle 


ΡΟ». Une telle mesure risquerait « d'offenser et 


difficulté » les Partis communistes 


des pays voisins alors qu'e« on ne peut pas n6 pas 
tenir compte» des changements à l'Est suscités 
par l'arrivée au pouvoir de Mikhaïl Gorbatchev. 


— Je pense que tout homme 
peut être remplacé. 
certains ont plus d'expérience : 
nous avons fait appel ἃ eux pour 
cette période, mais nous somunes en 
train de trouver des gens pour assu- 
rer la relève. Les deux critères sont 
la compétence et l'intégrité 
morale. 


Propos recueillis par 
SYLVIE KAUFFMANN 


(1) Le CFSN compte cent 
quarante-ciog membres dont onze for- 
ment un bureau exécutif an sein 
duquel MM. Iliesca, Mazilu, Roman 
et Brucan constituent Le noyau diri- 
geant. 


[0586 commune 


découverte à Timisoara 


Des cadavres portant des 
traces de tortures atroces ont 
été découverts dans una nou- 
velle fosse commune à Timi- 
soara, 8 annoncé mardi 16 jan- 
vier le journal Adeyarul. L'ancien 


quotidien du PC roumain rap- 
porte que les cadavres és 
dans des carcueils avaient été 


Sur des morceaux de sparadrap, 
coltés sur les cadavres, étaient 
inscrits des chiffres dont on 


nie. Deux mille hommes en 
armes, indique l'agence Tass, se 
trouvent dans les montagnes 
entourant la région, avec pour 
mission d'empêcher la progres- 
sion des renforts envoyés pour 
arrêter les affrontements et rom- 
pre l'encerclement des agglomé- 
rations arméniennes. 

Le survol des deux Républi- 
ques vient d'ailleurs d'être inter- 
dit aux hélicoptères, dans la 
mesure où les deux camps s'en 
étaient procurés, par la force ou 
l'insistance musclée, pour effec- 
tuer leurs transports d'hommes 
et mener, à l'occasion, des atta- 
ques aériennes. Depuis lundi 
soir, seize attaques contre des 
dépôts de munitions ont été 
recensées en Arménie. On ne dis- 


ignore la signification, comme 
71/1078. Un cadavre, précise le 
journal, porte collé sur la poitrine 
un papier sur lequel est écrit : 


nier, lors du début de la 
révolution roumaine. 1! est 
impossible de cannaîre le nom- 
bre de ces victimes. — AFP.) 


pose pas de chiffres pour l'Azer- 
baïdjan, mais les Azéris ne sont 
pas en reste, et de véritables 
arsenaux Sont en train de se 
constituer. 

L'armée ἃ envoyé cinq mille 
hommes. Le ministère de l’inté- 
rieur, six mille. La région a été 
découpée en zones contrôlées par 
les militaires. Des équipes spé- 
ciales du parquet et du KGB 
enquêtent. Quarante-neuf émeu- 
tiers ont été arrêtés. Bâtiments 
officiels εἰ grandes infrastruc- 
tures sont maintenant protégés. 
L'état d'urgence se met en place, 
mais le Caucase semble englouti 
dans une tourmente difficile- 
ment maitrisable. 


BERNARD GUETTA 


La suite de la « Maison assassinée ». 


:| Pierre Magnan : 


|| du suspense. 


le maître 


τι M. Marchals : « Il faut rétabür | 
l'ordre ». A l'issue d'un entretien | 
avec le Premier ministre, mardi 16 | 


Anarchie 


Bakou, capitale d'une des 


Washington « comprend » l'envoi de troupes 


guinze républiques de l'Union 
soviétique, est toujours dans un 
tel état d'anarchie que l'agence 
Tass annonçait, mardi soir, 


met lundi tard dans la soirée », 
et c'est mardi après-midi que 


« les forces de l'ordre ont Ἢ à 
Fnstrécrion de s'opposer à l'ile- | ©°%) pour le moment. ἃ ἀξοιατέ trou pero Sn | πιαίπεαπαπε ἐπε pouvair pas ne pas 
galiré avec la plus extrême | che, M Marlin Fitzwter. d'indé qui restent pacift- prendre les mesures militaires pour 
détermination er en utilisant « Nous regrettons certainement ques, notent les observaicurs. garœuir la vie des gens qui sont 
tous moyens disponibles ». Ja violence qui se déroule actuelle- M. Fitzwater a rappelé mardi que | menacés notamment par l'attitude 
εν ἑ ment. Nous nons la néces= Washington était en faveur de | des Azéris Je pense qu'il a eu rai- 
Dès dimanche, M. Primakov, | Gé d'établir l'ordre dans une  l'autodétermination de ces républi- | som δὶ fauz rétablir l'ordre. 11 fau- 
président de la Chambre de | ssucrion où l'ordre n'est plus res- ques et n'avait jamais reconnu leur | d'a trouver une solution politige ou 
l'Union du Soviet suprême, un té», comme c'est « clairement tion à l'Union soviétique | problème pasé », a conclu M. Mar- 
proche de M. Gorbatchov et l'on | Je ces» en Azerbaïdjan, a déclaré I -- fAFP.) chais. 


soviétiques 


Les Etats-Unis ont affirme, 
mardi 16 janvier, «comprendre » 


citoyens et il semble que ce soit la 
principale préoccupation (de Mos- 


ke porte parois de la Maïson Blan- 
ci 


janvier à l'Hôtel Matignon, 
M. Marchais, qui étair 
accom] de M. André Lajoinie, 
président du groupe communiste de 


comme une grande nouvelle que l'envoi par Moscou de troupes pour Juste avant le sommet | l'Assemblée nationale, ἃ jugé «Ex ; 
« des mesures étaient prises mettre un terme aux combats inter-  américano-soviétique de Malte, | décision du gouvernement soviéti- | 
: b τ ethniques entre Arméniens et début décembre, le secrétaire | que tout ἃ fair justifiée » en Azer- 
pour normaliser la situation et | À, en Azerbaïdjan, tout d'Etat James avait fait la jen. « A fou res “| 
mettre un terme aux troubles et jmant l'espoir que Le rétablisse. distinction entre la répression = pe ἃ A pr os 
atrocités ». Les premiers | ment de Γ se fera avec un /a force d'une dissidence Ufi- | ,6belii ΠΣ a dit le secré. 
avaient eu ee samedi | minimum de νιοίθηςο, « Nous » en URSS ee le pomme taire or de CE. M. Gorbez. 
5 0 « ji som- | reconnaïssons le droit pour tout ordre pour faire face exemple ᾿ je 
ent bien le ed Etat d'assurer la sécurité de ses à des rivalités inter-ethniques ». chev a fait beaucoup d'efforts 


depuis plusieurs années pour 
essayer de trouver une solution 
politique au problème posé, mais 


on 
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RDA 


Le premier ministre est:allemand a évoqué 
à Berlin-Ouest la coopération régionale 


BERLIN-OUEST 
de notre envoyé spécial 

« Cette visite correspond à 
l'esprit du temps», a déclaré 
M. Modrow, premier ministre 
de la RDA, à l'issue de sa rencontre, 
mardi 16 janvier, avec M. Walter 
Momper, de Berlin- 
Est Les temps ont bien changé 
effet Pépoque, pas si loin- 


et refusaient 
de se rendre de l’autre côté du mur 
τας δ den deg parméneed ὡς 
sence du 
RFA à Berlm-Est. 


nombre des problèmes qui ont surgi 
depuis l'ouverture de ë frontière. 
M. Momper s’est plaint auprès de 
son interlocuteur des entraves au 
pss2s des frontières que constitue 
‘obligation pour les ressartissants 
do dns 
fiche statistique οἱ 
. Μααν, à pros 
reconsidérer ce problème dans le 
de la commission régionale 
mise en place en décembre et qui 
rassemble les autorités locales de 


l'Est et de l'Ouest, M. Momper, de 
son cûté, a son admi- 


des Berlinois de l'Ouest dans la 


M. Modrow a également annoncé 
qu'il avait chargé son ministre de la 
joues et des de mettre à 
l'étude le projet de candidature de 
Berlin dans son ensemble pour les 
AE Pae ll à Ste D 
un leg 
Βαϊ Out vient de mettre en 
place une cellule d'étude et de 
réflacion. 


Au cours de la couférence æ 
i ἃ clos cette rencontre, 

presse qui e © Je 
revenu sur les incidents de tundi soir 
au cours desquels des manifestants 
ont mis à sac le siège central de la 
Stasi (le Monde du 16 janvier). I a 
reproché au Nouveau Forum 
d’avoir appelé la population « à se 
rendre sur place avec des pierres », 
ce qui aurait, selon lui, à l'ori- 
ine des Incidents. En fais, Nouveau 

orum, le plus important mou- 
vements d'opposition nés de la révo- 
lution de novembre en RDA, avait 
seulement eu runs San 
Be et s'est trouvé bordé par des 


manifestants bien décidés à laisser 


LUC ROSENZWEIG 


Les relations entre les deux Etats allemands 


Bonn ne signera pas de traité 
avec Berlin-Est 
avant les élections du 6 mai en RDA 


OU 
de notre correspondant 


«communauté contractuelle » 
le chancelier Kokl et ἐς pres 
ministre est-allemand, Hans 


du gouver- 
nement ouest-allemand à Bonn, 
M. Hans Klein, à l'issue d’une ren- 
contre entre les dirigeants des 
partis de la coalition gouvernemen- 


qu'il doit avoir avec M. Modrow en 
février, en Allemagne de l'Ouest 
cette fois. La décision de mardi ne 
remet pas, sur le fond, en question 
ce qui avait été convenu à Dresde 
mais en modifie le Calendrier. Si 1a 


gouvernement 
Modrow., qui doit faire l'objet de La 
rencontre de février. La stabilisa- 
Don de εἰδιαῦου en RDA τοῖο 
us que jamais à l'ordre du jour 
D où lose use 


ee hebirn un = ΠΡ 
massif de réfugiés 


Le flot des réfugiés 
Lors de leur rencontre de 
les bles de la coalition sont 
tombés d'accord sur le ipe 
d'une révision à la baisse des pres- 
tations accordées aux réfugiés. Ce 


ΣΤῊ logement ’avant À 
τὶ ; us: 
drement du Mar de Berlin, 


flot régulier va décroître dans les 

prochains temps. 
Les divergences a sur la 
question de oopéaban avec Je 
est-allemand entre 
me la jpañon du 

ea cause 

EDP dass 1e τ πὸ male pour 
les libéraux, l'hostilité semble avoir 
pris le pas sur la solidarité er- 


nementale. Ainsi, le FDP est 
revenu à l' 


RFA du projet d'avion de chasse 
EFA, concurrent du Rafale, que ia 
RFA, la Grande-Bretagne, l'Italie 
et l'Espagne ont décidé de 
construire ensemble. re égale- 
al lectifs de L'Eundeswehr de 
quatre cent quatre-vingt 
mille bornes actuellement à trois 
cent cinquante mille et du service 
militaire de quinze à douze mois. 
{Intérim} 


EUROPE 


Le discours du président de la Comraission devant le Parlement de Strasbourg 


M. Jacques Delors propose de mettre en chantier dès 1990 
les institutions de la « fédération » européenne 


ion euro- 
péenne M. Jacques Delors, le 
Président de la Commission, devait 
mercredi 


la unauté en faveur des Pas 
de l’Est, un renforcement 

l’action diplomatique commune et 
surtout La mise en chantier quasi. 


tion (...). il nous faut une arma- 
ture institutionnelle qui résiste à 
toute épreuve. » 

M. Delors annonce la couleur 


européen, dont les pouvoirs 
seraient renforcés, mais aussi 


en cffet que La conférence intergou- 
ει ji se réunira fin 


lemain 


chent Ἢ 
ΕΝ drénements à 
k confusion : ἢ 


ἱ froide, doit 
disparaître, taïdis que d’autres 
d'y fe îre dhérer ἱ x de 

aire adhérer les 5 
l'Éurope de l'Est. Mi 
craint les surenchères Εν dit-il, 
font perdre du jp D fait part 
de son + angoisse Je temps 
qui nous est compté ». « L'Europe 
risque d'être tiraillée, voire black- 
boulée > confie-t-il 

Pour court aux 3; 
tions É il lui 
disposer « d'un fort 
Se NE ES 


« La Communauté et ses Etais 


membres (...) doivent avoir la 
lé d'influencer — de manière 
effective et formément à leurs 
ἐπιόγδες εἰ à valeurs -- 
cours des choses et l'architecture à 
venir de le le Europe», dit 
encore M. La question alle- 


© L'aide de Ia CEE aux pays de 
l'Est 


«Ν᾿ déjà si 
sommes en train de He gi 


une révision de nos perspectives 
sans 


discipline ui doit demeurer notre 
régie. En février 1988, le Conseil 
européen, dans une décision histori- 

s’est mis d'accord pour 


aussi solennel, tout aussi histori- 
que, s'impose pour affirmer et 
concrétiser notre solidarité à 
l'égard de et du monde ». 
© La question allemande 

« Soyons clairs : le rapproche- 
ment, voire l'unification du peu 
allemand, c'est d'abord l'affaire 
des Allemands eux-mêmes. Mais 


La rencontre des chefs d'état-major à Vienne 


Militaires soviétiques et occidentaux s'opposent 
sur les forces navales et la dissuasion nucléaire 


à Vienne, réunit depuis mardi 
les chefs d'état-major des pays 
de l'OTAN, du pacte de Varso- 
vie et des pays neutres st non 
alignés des trente-cinq pays 
participant à la Conférence sur 
la sécurité et la coopération en 
Europe (CSCE} pour un 
échange de vues sans précé- 


Vienne 
De notre correspondante 
Dès son ouverture, le chef de 
l'état-major américain, le général 
tère « historique » de ce séminaire 
qui se tient < à un moment où l'Est 


et l'Ouest sont nus à la 
conclusion commune que l'ére de la 


ble » et que des troupes 
stationneront Europe «tent 


qu'elles seront les bienvenues pour 
les gouvernements alliés d'Europe 
occidemale ». Le général a cepen- 
dant précisé que « rien n'est sacro- 
er * en Ce qui concerne leur nom- 


Pour sa part, le général Mikhaïl 


de chiffres — connus — sur le retrait 
unilatéral de troupes soviéti 
pays de l'Est (RDA, T 

quie, Hongrie, Pologne) et sur les 
réductions — effectuées ou prévues 
— du budget et de la production 


profondes divergences. Tandis 
le général Powell expliquait 
l'im ce des forces navales 
pour la sécurité des Etats-Unis et de 
leurs alliés, tout en observant que 
< les forces navales à elles seules ne 
μὲ Fr. ke Pénéral 
gagner une guerre», 
Moisseev s'est dit préoccupé par le 


zotamment 
armes il 
le tentative américaine 


d’« arriver à une supériorité nali- 
taire tout en cherchant à parvenir 


avec nous à un accord sur la réduc- 
tion des forces terrestres », il s'en 
est pris aux « cemaines de bases 
somiiques. N'a cafe erioqué da 
». 8 ji} a 
doctrine occidentale de « riposte 
flexible » et la dissuasion aucléaire 
qui, « en dépit de déclarations offi- 
cielles sur caractère défensif. 
sont de nature à permettre le 
recours à l'arme nucléaire dans cer- 
1aines conditions ». 
ipe de la dissuasion 
défendu dans son 


armées de France. Selon lui, « {{ ne 
sert à rien de se livrer à un procès 
moral ou éthique de la composante 
nucléaire de la dissuasion, qu'il 
Jaut évaluer à l'aune de la stabilité 
passée, présente οἱ future ». 
L'ordre du jour prévoit, pour les 
tation des doctrines militaires et des 


minée, des militaires de haut rang 
poursuivront les travaux par 
LL ‘informations sur la 


Ια CEE dofetrenent accé- 
Férer son processus d’inti 

Pour certe raison, le discours de 
M. Delors est sur ce point particu- 


lièrement limpide : [° de 
Y'Est — qui τ τος ἤγετο ἢ 
que (dom par conséquent aucun 


loir) 
- «a sa place 
nauté si elle le demande ». Ex cette 
ace, ajoute le 
Eominission. el AE prendra 
comme bon lui semble car «c 
d'abord l'affaire des Allemands 
eux-mêmes ». En d'autres termes, 
les Allemands de l'Est pourront 
adhérer comme treizième Pro 
membre, ou bien s'ils le pré! (3 
tant que citovens d'une Allema- 
gne παῖδές. Un projet sur mesure 
le chancelier Kohl à qui, à 
Pévisence, M. Delors accorde toute 
se confiance. à 
Quant à la place réservée 
aux pays du resie de l'Europe, 
M. Delors, écartant implicitement 
toute adhésion, invite les Douze ἃ 
gr ranonnabicnent ue 
«jeu de patience» fonction 
ce que souhaite chacun. 
Les accords de commerce et de 
tion, récemment conclus on 
Eu de l'être, doivent « êrre 
dépassés », remplacés par des 
« contrats d'association » incluant 
« une véritable instance de dialo- 


c'est aussi celle de la Commu- 
mauté. La loi fondamentale alle- 
mande du 23 mai 1949 (c'est-à- 
τ irigeants de ce 


sos à τ en effet, … τα 
mbule, le pe de j'uni 

alle: e, sur la base de l'aurodé- 
termination des Alk eux- 
mêmes, à celui de l'Europe unifiée. 

» D'autre part. le traité de Rome 
lui-même en la marque : pro- 
tocole sur le commerce intra- 
allemand, déclaration sur La netio- 
nalité allemande et sur le statut de 
Berlin, déclaration des négocia- 
teurs de Bonn du 28 février 1957. 

» L'Allemagne de l'Est consti- 
tue donc un cas spécifique. Comme 
je l'ai déjà dit, mais je dois le répé- 
ter clairement aujourd'hui, elle a sa 

lace dans la Commenauté, si elle 

demande, pour peu que ce pro- 

cessus se — comme l'a rap- 
pie le conseil européen de Stras- 

ourg — à travers une libre 
autodétermination, pacifiquement 
et démocratiquement, dans er 
pect des principes de l'Acte 
F'Helsinké, dans un contexte de 
dialogue Est-Ouest et dans la pers- 
pective de l'intégration euro- 
péenne. Quant à la forme que cela 
prendra, c'est d'abord l'affaire des 
Allemands eux-mêmes ». 
Φ Les relations avec l'AELE 

« 1) faut assurer une osmose 
entre le pilier de la Communauté et 
celui qui devrait être constitué par 
l'AELE, telle que les intérêts de 


et de concertation politique et 
conomique ». 


A À Ἴ 
liens ainsi cissés ? Μ᾽ Delors quah- 


apparemment sans trop y croire, au 
mans dans un avenir ble. 
Clarifier et offrir des perspec 
tives, telle est la méthode du prési- 
dent de la Commission, convaincu 
ue pour résister la Communauté 
loir se conforter elle-même, écarter 
l'incertitude et vérifier que les 
vernements et l'opinion pu 
souhaitent toujours bâtir une 


Union politique, ob réaffirmé 
dans l'Acte unique de 1985. 


« faut un exécutif à même de remplir pleinement sa tâche» 


celle-ci soient pris en considération 
lors de l'élaboration des ipale: 
décisions communautaires. Mais 
on ne saurait aller jusqu'à une 
codécision, qui ut, en effet, 
résulter que de l'adhésion et donc 
de l'acceptation de l’ensemble du 
contrat de mariage...». 
© Le renforcement de la CEE, 

te bond en avant insti- 

tutionnel. 

« Deux directions s'imposent à 
nous : l'union économique et moné- 
taire et la coopération politi- 


publique . 


la désignation, par chaque gouver- | 
de vice-ministres de 


nement, de ou 
vice-président du conseil, qui se 
βευχείιες, pour ἔδίτο 1 arbitrage 

es, aire 

ires ; soit la transformation 
de la i ua véritable 
exécutif ble. La logique 
des pères du traité de Rome 
comme l'efficacité et les défis du 
monde extérieur commandent de 
paie sur cette seconde solution. 


exécutif devrait être ble 
devant les institutions démocrati- 
ques de la future fédération.» 


oi s'agit de l’adoption ἿΣ 
« paqu », Qui comportait 
CT une réforme du financement de la 
Communauté et des décisions impor- 
tantes sur les aides fournies aux 
régions les moins favorisées de 
l'Europe des Douze. 


Le groupe chrétien-démocrate propose 
d’aider financièrement les partis baltes 


STRASBOURG 
(Parlement européen) 
de notre correspondant 


« À situation nouvelle, pensées εἰ 
actions nouvelles. » C'est en ces 
termes que M. Gérard Collins, 
ministre irlandais des affaires étran- 
gères, a conclu, mardi 16 janvier, le 
programme d'action de l'Irlande, 
Gui exerce La présidence de la CEE 
au cours du premier semestre. Le 
discours du représentant de Dublin 
était axé sur les événements à l'Est. 

M. Collins a, bien sûr, rempli 
scrupuleusement son rôle de prési- 
dent, en passant en revue tous les 
dossiers communautaires en chan- 


tier. Les interventions des parle- 
mentaires étaient, elles aussi, pres- 
que exclusivement orientées sur 


Europe centrale et orientale. 
M. Barri Desmond (socialiste iri 
dais) a demandé la création d'une 
nouvelle commission taire 
chargée de suivre la situation dans 
les anciennes di ties popu- 
laires et en URSS. 

L'arrivée à 8. mardi 
matin, d'Alexandre Dubcek avait 


donné le ton. Accucilli par 
MM. Eurique Baron, Jacques 
et Collins, le président de 
YAssemblée fédérale - 
que devait recevoir, mercredi 
17 janvier, le prix Sakharov, 
décerné pour la première fois 
l'année dernière à Naison Mandelz 
et, à titre posthume, an dissident 
soviétique Anatoli Marchenko. 
Dans l’après-midi, M. Egon 


h (CDU), président di 
Kiopsc ( D pr it des 


t aux partis 
baltes. L'idée est d'inscrire 35 mil 
lions de francs dans le budget curo- 
pécn de 1990, afin d'aider les partis 
politiques à s'organiser dans les 
pays de l'Est et les nations sous 
l'empire de Moscou. 

M. Jean-Pierre Cot 

ἃ dénoncé, d'une manière indirecte 
il est vrai, l'enthousiasme manifesté 
par les à tes : «I! 
γῇ Surtout pas compliquer la 
tâche de M. Gorbatchey prete 
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ï ν ῃ θα τὰ ἑ 
ι ans l'Acte unique de 1985. ὯΝ 
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pleinement sa tâches 


celle-ci soient pris en considérat 
lors de l'élaboration des princiqale 
comm iunautaires. ἢ 
on ne saurait aller jusqu'à w 
codécision, qui ne EE da die 
résulter que de l'adhésion et donc 
de l'acceptation de l'ensemble du 
contrat de mariage..». 
Φ Le renforcement de la 

le bond on avant insti- 

tutionnel. 

« Deux directions s'imposent à 
nous : l'union économique et moné. 
taire et ka coopération polili- 
que κ...). 

ὁ 1 faut, c'est une évidence, im 
exécutif à même de remplir pleine. 
ment sa tâche, J'ai toujours, vous ke 
savez, présenté deux solutions : soit 
la désipration, par chaque gouver. 
aement, de vice-ministres où de 
vice-président du conseil. qui se 
révairaient une fois par semaine à 

Bruxelles, pour faire les arbit 
nécessaires ; soit là 2ransformation 

is de ἰδ Commission en un vériable 
re  evécuiif responsable La logique 
sat des pères du trailé de Rome 
a comme l'efficacité et les défis du 
ὯΙ vonde extérneur commandent de 
de ner sus certe seconde solution 
rs  L'excoutif devrait être responsabke 
devant les institutions démocran- 
da que de la future FÉdÉTEUON en. 
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Les derniers bastions du marxisme-léninisme 
IL. — Cuba : « castroïka » contre vents et marées 


planète 
le Nord-Coréen Kim Ilsugg et le 
ordanie (1). La 
ghute, pa 1989, d'Alfredo 
Lrocsaner, a] trente-cinq ans de 
dictature au Paraguay, ἃ soudain 
le Cubain dans la 
le position d'être le plus < vieux » 
leader politique d’un sous- 
continent où la lutre contre le 
« cOnlinuisme » des « caudillos » ἃ 
plus d'unc fois, depuis les ind 
dances de 1816-1825, d le 
signal des révoltes. 
An sais du bloc socialiste (2), 
Fidel Castro ἃ £1€ le premier à réa- 


par Milan Gorbaicher. Dé le 


= juillet 1985, en effet, le « com 


lancée dès 1982, après la grave 
«crise de Mariel (3) ». Fin 1985, 
Fidel Castro avait Le troi- 
sième congrès ἀπ PCC afin de faire 
réviser dans un sens plus centralisa- 
teur le troisième La « reciifi- 
cation - (que Cubains_ ont 
rebaptisée « casuroïka » est officiel- 
Jement la « nouvelle ligne » à Cuba 
depuis le 12 avril 1986. 


cule secteur artisanal : telles ont 
été les mesures les plus durement 
resseuties par des citoyens qui 
avaient réussi à s'organiser contre 
le strict rationnement de La quasi- 
totalité des produits alimentaires et 
de consommation courante en 
vigueer depuis 1961. Le « lider » ἃ 
expliqué ce retour à un commu- 
nisme d tion « » 
qui avait déjà dans les 


atnées 60, par le besoin de s’oppo- 


‘ ser à - quantité de vices εἴ ἀξ 


déformarions > qui commençaient 
à prospérer à l'ombre de cette NEP 
(nouvclic politique économique) 
façon cubaine. Plus récemment, il 
ἃ stigmatisé « les cochonmeries du 
capitalisme », dont il veut préser- 
ver Caba. 

En répanse à la défiance de plus 
en pius ouvertement per 
M. Castro envers la perestroïlka, les 
annuelles négociations économi- 
ques soviéta-cubaines se sont pro- 
gressivement compliquées. C'était 
d'autant plus fâcheux pour l'Etat 
caraïbe que l'équivalent de 30% 
du PNB (5 milliards de dollars) 
provenaient alors des libéralités du 
grand partenaire, ce que M. Castro 
dénomme, lui, « échanges équita- 
bles » : surprix payés pour ke sucre 
cubain (qui représente 80 % des 
txportations) : sous-facturation du 
pétrole exporté, à quoi s'ajoute la 

titude laissée aux autorités de La 
Havanc de revendre, sur le marché 
interautional, d ue ὃ baril d'or 
noir soviétique qu Peuvent 
économiser (ce qui procure à Cuba 
l'essentiel de ses devises). 

Conformément à le ligne qu'il a 
adoptée à l'égard de 1" de 
l'Est, M.  Gortatchev, cependant, 
n'a pas te! l'étrangier son parie- 
maire. Le numéro un soviétique a, 
au contraire, iors du voyage qu'il a 
effectué dans l'ile au pri ae 
nr EEE manifester à 

ἕξ qu'il jugeait légitime 
une « voie cubaine ». Sans doute 
M. Gorbatchev ne pouvait pas 
faire moins à l'égard d’un homme 
qui a été, en Afrique, Je plus actif 
allié de Moscou durant l'ère Brej- 
nev (un ΠΣ Her les rs 
soviétiques, LS non ἱ 
bles de la partie engagée à l'Est, ne 
manquent pas d'être reconnaissants 
à M. Castro). Celui-ci, en outre, 
venait à peine, fin 1988, de porter à 
son comble sa loyauté envers Mos- 
cou en mettant un terme anticipé 
— contre ses vœux Les plus chers — 
à son intervention massive en 

Angola. acte de tout cela 


à 
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aux Cubains était donc, de la part 
de M. Gurbatchev. une manière de 
maimenir la crédibilité de l'URSS. 

L'accord entre les deux alliés 


faisant partie de sa 2one 
d'influence, alors que a 
finalement, après bien des hésita- 


dans la région comme de sa 
pouvelle volonté planétaire 
l'accommodement. 


À partir de 1987 cependant, 
modeste libéralisation avait &é 


de l'intérieur, le général José 
Abrantes, alors considéré comme le 
présé de Fidel et virtuel rival de 

aul Castro, second en 1out à 
Cuba (Etat, gouvernement, forces 
armées ct parti) et successeur offi- 
gclemen désigné de son frère 


La famense 
«affaire Ochos » 
PA al gril en sait, quelques 
taires (artistes, militants des droits 


bétérodoxes 
de la jeunesse (habillement à 
J'américaine, rock, homosexualité, 
etc.) s'est un peu relächée. Des 
Pr pe gi agree (ONU. 
Croix- Ont, 

mière Tosren trois décennies, Er 
autorisées à venir s'enquérir sur 


place de la situation des prisonniers 
politiques. 

C'est dans ce contexte qu'était 
surveuuc la visite de M. 
chev en avril Comment 
ter, dès lors, la fameuse «affaire 


Ochon» qui a éclaté deux 


plus tard, en juin dernier ? Ancien 
vainqueur de la «guerre d'Oss- 
den» Ethiopie, début 1978, 
ancien commandant en chef du 
corps expéditionnaire en Angola et 
tout récent Litulaire de La décora- 
lion suprême de « héros de la 
publique =, le général Arna 
Ochoa, qui s'apprèrait à 
Commandement de ἰ2 111" armée à 
La Havane, a soudain été arreté 
sous l'accusation de trafic de dro- 
gue et fusillé le 13 juillet, en com- 
ie de trois autres officiers 


; personnig 5 
premier plan, dont le général 
Abrantes lui-même (condamné, 
début septembre. à vingt ans de 
prison), s'ensuivirent. 

Les frères Castro auraient-ils eu 
connaissance d’une collusion entre 
le - héros militaire » Ochoa et le 
puissant ministre de l'intérieur 

aux fins de pousser dans 
lle une ligne « perestroïkiste » 
contre Raul Le successeur, sinon 
contre le « commardam en chef » 
lui-mème ? A peine quelques 
indices ont-ils été apporiés en ce 
sens. Mais que penser. en revan- 
che, de certe accusation de trafic 
de drogue retenue ἃ l'encontre 
d'Ochoa ? 

Ce n'est sans doute que la partie 
visible de l'iceberg. Qui croirait, en 
effet, que dans un Etat aussi poli- 
cier, de Lelles activités ces 
aient pu se prolonger à l'insu 
Raoul, ministre des forces armées 
depuis 1953, voire du “ lider » lui- 
Due Mis οὐ κα ue 
cours du procès es εἰ 
contre {es accusés ont évolué au fil 
des audiences, une äccusation de 
nature somme toute politique avait 
été portée contre Ochoa 
par Raul Castro lui-même: il 
auraït eu une attitude « populisie » 
consistant à distribuer de menues 
faveurs, ἃ sc créer une clientèle, 
notamment parmi les officiers. 
Populiste Ἐπ Ent 0e man 
quait pas d'être ire : n’a-t-On 

vu fleurir sur nombre de murs 

anne Li Lui 

ption « 8-4 » — qui, en espa- 
gnol, se lir « ocho-A » Ὁ 

Depuis, les signes de raidisse- 
ment du régime se sont multipliés. 
Deux publications soviétiques favo- 
rables à La perestroïka, {es Nou- 
velles de Moscou εἰ Spoutnik ont 
principaux les des organi- 
Sations de défense des droits de 
l'homme, MM. Elizardo Sanchez, 
Hiram Abicobas et Hubert Jerez, 
ont été arrêtés Re de 
prison pour avoir «diffusé de 

fausses nouvelles » à l'occasion du 
procès Ochoa. Des centaines 
d'arrestations ont par ailleurs eu 
lieu dans les milieux Se anche 
1 sous prétexte de « τγῶ- 
Je de devises . 
« Jusqu'à la dernière 
goutte de sang » 
Ce durcissement n’a pas mis fin 
à une agitation modeste mais 
latente, Une dizaine d'incidents ont 
été relevés par des observateurs. 
Une manifestation a eu lieu tout 
récemment eu faveur d'Ernesto 
Muselier, un μὰ trois sr 
« plantados + (prisonniers politi- 
ques refusant le « plan de réhabili- 
tation» gouvernemental), et la 
préparation du voyage du pape 
dans l'île, toujours prévu pour 
1991, a déjà commencé ἃ donner 
lieu à des ions de la célèbre 
« Vierge du cuivre » avec connota- 
tions politiques. On s'interroge 
enfin sur les raisons (maladie 
grave, manifestations hostiles) 
pour lesquelles Fidel Castro n'a 
pas, cetle fois, prononcé de 
discours-fleuve comme chaque 
année, le 2 juin, r l'anniversaire 
du triomphe de son « armée 
rebelle » sur les forces du tyran 
Batista. 


Est-ce pour canaliser un malaise 
au sein du PCC, le parti unique, 
vent de faire connaître que la pré- 
paration en ce débus de 1990 du 
quatrième congrès comporterait de 
larges « assemblées de base " 
débouchant sur l'élection « par 
es ane T Es 

es ? 

1970 déjà, Fidel Castro avait récu- 
péré la Contestation née de l'échec 
de la « zafta - (récolte de canne à 
sucre, 10 millions de tonnes) en 
autorisant des élections syndicales 
libres — les seules de l'histoire du 
régime, — avaient donné 
lieu au renouvellement de 80 % des 
délégués. 

Où est aujourd'hui le cas- 
trisme ? Il y a peu d'années encore, 
il était évident que Fidel jouissair 
d'une réelle popularité : ainsi, en 
1984, dans un stade — seul lieu où 
les Cubains ne soient pas encadrées 


par les omniprésents comités de 
défense de ἴα révolution, — on pou- 
vait voir une foule se rmeure debout 
pour applaudir le « comandante - 
venu #mpr'omplu assisler à Un 
match de basc-bali. Cumme il est 
ordimire dans les régimes autori- 
taires de ce 1ype, les malaises 
étaient plutôt autribués à « l'emou- 
rage », εἰ, de ce point de vue, Raul, 
dénué de tout charisme, 8 toujours 
constitué un bouc émissaire idéal. 

Fidel Castro demevre=t-i} 
aujourd'hui encore intouchable ? 11 
est clair que La jeunesse, tout eu le 
sachant encore redoutable. le 
considère comme une « vieille 
barbe», une sorte de don Qui- 
chorte radoteur. Nal doute, en 
effet, que Fidel Castro, comme 
Deng Xisoping et Ceauscscu, 
n’hésherait pas à tirer pour sauver, 
s'il en éuit besoin. son régime. Sa 
personnalité. violente et orgueil- 
leuse, le laisse augurer, et ses dis- 
cours apocalypiiques (-< mieux 
vaudrait que l'ile - plutût 
que d'abandonner le marxisme- 
lénimisme : « nous saurions défen- 
dre ce bastion jusqu'à la dernière 
goutte de -:-le marxisme- 
lénirisme ou la mort -} vont dans 
k même sens. 


A l recherche 
de nouveaux amis 


Le caserisme est-il condamné dès 
lors à conmaïtre pour le meilleur et 
pour le pire les memes soubresauts 
que l'Europe de l'Est ? Ce n'est pas 
sûr. M. Castro, tout d'abord, est un 
«fondateur» — tels Lénine, Sta- 
line, Mao. Tito (τοὺς morts dans 
eur lit) — et non un «héritier 5 
comme tous ceux que les révolu- 
tions d'Europe de l'Est viennent de 
balayer. 

En second lieu, une dimension 
historique et culturelle, très fatino- 
américaine, ne permet pas des 
parallèles trop sommaires. C'est 
ainsi que n'a jamais existé à Cuba 
de «société civile» du genre de 
celles qui, dans les épreuves, se 
sont lentement formées au sein de 
certains pays de l'Est. La démocra- 
tie ἔς occidentale m'a pas davan- 
tage de traditions dans l'ile. Et si [δ᾽ 

imité géographique des Etats- 
nis (ἄνες, à destination des 
Cubains, Radio-Manii, — et bientôt 
Télé-Marti — émettant à partir de 
la Floride} qe faciliter dans l'île 
ἐς d'un genre de vie nord- 
américain, des interventions du 
style de celle qui vient d'avoir lieu 
ἃ Panama contraignent tout 
Latino, L à demeurer sur 
ses gardes. 

Les réactions internationales à 
l'«affaire Ochoa» - démontrent 
pourtant que Fidel Castro ἃ perdu 

légitimité que lui avaient value 
une révolution généreuse et le 


üge enfin rendu à son pays jadis 
considéré comme « ἰδ el des 
Etats-Unis». Est-il pour autant 


aux abois ? Son attitude récente 
reflète un réel désarroi et une pro- 
fonde anxiété. Pour Ἂμ ἮΝ Évêene- 
ments d'Europe de |"! P 
desquels la télévision officielle 

d'abondants commentaires 
sont — il l'a dit récemment — 
« incroyables», des «choses 
tristes, très tristes » ; et il fustige 
les atrirudes «répugnantes », «en 
URSS même ». 

Aussi est-il à la recherche de 
nouveaux amis pour remplacer 
ceux d'Europe de l'Est qui n'ont 
plus aucune raïson, eux, de le 
ménager (la Hongrie a déjà 
ammoncé une augmentation de 20 % 


du prix des autobus qu'elle livrera 
à La Havane). 

La Chine, avec laquelle Castro 
s'était brouilfé en 1966, mais qui a 
reçu son soutien lors des tragiques 
événements de la place Tiananmen 
en juin dernier, est en passe de 
devenir un partenaire majeur de 
Cuba : le commerce entre les deux 
pays n'a-t-il pas augmenté de 50 % 
depuis le début de 1988 ? La Corée 
du Nord est également citée par le 
«lider- comme exemple de pays 
socialiste qui n'a -pas de pro- 
blèmes -… Le ministre des affaires 
étrangères, M. Isidoro Maimierca, 
vient d'effectuer un voyage en 
Albonie, et le Viernam demeure, 
bien entendu. un pays toujours 
porté au pinacle par le =comman- 
dant en chef» pour l'héroïsme dont 
il a fait preuve contre les Etats- 
Unis. 

HI est assez clair que Fidel Cas- 
tro — qui a toujours eu des perspec- 
tives planétaires — pousse ἃ la 
constitution d'un «front des 
exploités s'opposant à ce qu'il 
dénomme le « colossal pillage 
colonial» du tiers-monde par les 
nations indusirialisées : celles-ci. 
selon lui, agissent de plus en plus 
de concert avec l'« impérialisme 
américain», el — voilà bien l'élé- 
ment nouveau — l'ancien «camp 
socialiste» est désormais en train 
de se joindre au mouvement. Une 
telle vision t certes trouver 
un regain de crédibilité dans une 
Amérique latine écrasée par sa 
dette extérieure si devaient y 
échouer des politiques « néo- 
libérales ». 


JEAN-PIERRE CLERC 


La reine d'Angleterre, couron- 
en 1953, n'exerce pas de réel pou- 


2) Cuba est, depuis 1972, membre 
du COMECON au même titre que 
deux autres sous-développés : 
Mongolie et le Vietnam. 
3) Du printemps à l'automne 1980, 
125 000 Cubains avaient quitté le pays 
ke de Mariel en direction des 
Étars. nis après que les autorités 
eurent rouvert les de l'émigra- 
tion, quasiment fermées depuis le 
début des années 70, en vue de faire 
baisser une grave tension sociale due 
CE la reprise d'mporantes diff- 
économiques qu'à la persistante 
absence de liberlés. ᾿ 


DEMAIN : 


Vietnam : se réformer 
pour ne pas se perdre 


© Précision : nous avons omis de 
signaler que le précédent article de 
cette série, consacré à l'Albanie, a 
été réalisé avec la collaboration de 
Nicolas Planchais et de Thomas 
Schreiber. 
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DIPLOMATIE 


Les Cinq G 
la pierre angulaire d’un 


Au cours de  quarante- 
huit heures de discussions, lundi 
15 et mardi 16 janvier à Paris, 
les cinq membres permanents 
du Conseil de sécurité de l'ONU 
se sont prononcés pour un « rôle 
accru », de l'Organisation inter- 
nationale dans le règlement du 
problème cambodgiep. Les 

de la Chme, des 
Etats-Unis, de la France, de la 
Grande-Bretagne et de l'Union 
soviétique sont convenus de se 
réunir une deuxième fois, 
début février à New-York, et une 
troisième, deux semaines plus 
tard, à Paris. 


« Un léger mouvement dans une 
bonne direction », a jugé, mardi 
soir, M. Roland Dumas Le 
ministre des affaires 
d'a sûrement pas eu tort d'ajouter 
qu'une « nouvelle approche » du 
problème avait été définie à par. 
tir de la proposition australienne 
de faire de l'ONU le véritable 
pivot d'un règlement. Les 
Nations unies sont, en effet, invi- 
tées à manifester une « présence 
efficace » pendant la période de 
transition, « en vue d'assurer la 
sécurité intérieure ». Des Élec- 
tions devront être organisées sous 
leur « administration directe ». 
L'ensemble de l'opération sera 
placé sous la houlette d'un 
« représentant spécial du secré- 
taire général » de l’organisation 
internationale. 


En d'autres termes, la négocia- 
tion est repartie, avec la grande 
prudence qui s’imposait, sur de 
nouvelles bases. Π semble ἘΣ "ἢ 
dans un premier temps, de 
fe carcan dans lequel les « par- 
ties » cambodgiennes - aucune 
d'elles n'est citée nommément - 
seront contraintes de cohabiter. 
On e ainsi les verrous plutôt 
que. 
hypothétique - l'expérience le 
prouve - entre a is 
méthode a égalemen Chan : 
face à des Chinois rétifs, qui veu- 
lent un Cambodge soustrait à 
toute influence viemamienne, on 
a choisi une médecine douce, qui 
revient à ne pas trop les bouscu- 
ler, de peur qu'ils se raidissent de 
nouveau εἰ envoient tout prome- 
ner. Enfin, pour y parvenir, les 
quete rond Grands semblent 
prêts à « s'impliquer », ainsi que 
l'avait souhaité M. Dumas 
en septembre dernier, au soir de 
l'échec de la Conférence interns- 


La fusillad 


: Un communiqué du FLN dif- 
fusé dans la soirée du mardi 
16 janvier attribue implicitement 
aux prédicateurs islamistes les 
glus enflammés Ia responsabilité 
une prise d'otages 
Blida en affirmant : « S'i/ est dl 


ficile, dans la première phase de . rai 
LL 


l'enquête, de » les res- 
ponsabilités dans cette affaire, il 
est clair que le recours à l'extré- 
misme et à la violence verbale pré. 
pare le rerrain à la manifestation 
de la violence physique. » Bien 
que l'affaire reste confuse, cette 
supputation est renforcée par le 
fait que, selon Les premiers témoi- 
gnages, les cou se récla- 
faaient d'Allah. 


Contrairément à cæ qui avait 
été d'abord annoncé fnos_ der- 
nières éditions datées du 17 jan- 
vier). la fusillade qui a fait trois 
morts - un gendarme et deux 
mardi matin, 0e 
ge d'une tentative 
d'évasion un palais de jus- 
tice mais d'une incursion d'été- 


ments venus de l'extérieur. Six : 
dans la 


jeunes .gens ont CL 

salle de la cour d'assises où un 
homme de quarre-vi euf ans 
‘attendait d'être ju: le 
meurtre de sa femme. rs que 
les juges n'étaient pas encore 
dans salle, le groupe s'est 
emparé du pistolet-mitrailleur 
d’un des trois es qui gar- 
daient l'accusé. Les cris de 
a Allah  Akbar » («Dieu est 
grand ») et « Nous vous combat- 
trons, ennernis de Dieu » auraient 
été entendus au début de ces évé- 
nements, 

Deux gendarmes réussirent à 
s'enfuir. selon le récit de l'AFP, 
mais le troisième fut pris en 
otage, en même temps que le 
vieillard accusé. Après des 
échanges de coups de feu entre les 
Jeunes gens et forces de l'or- 
dre, immédiatement appelées. 


tionale de Paris sur le Cambodge. 


Cette tacti bien sage expli- 
que le flou volontaire du commu- 
‘niqué publié mardi en fin 


di, Premier écueil, que 
l'on a décidé de contourner pius 
tard : qui gouvernera le Cam- 
bodge entre l'intervention d'un 
cessez-le-feu et La tenue d'élec- 


NU, à condi- 
tion que le gouvernement actuel 
de M. Hun Sen soit dissous et 
que son administration ne 
conserve que des tés 
techniques. 


La carte 
des Khmers rouges 


εἰπ Γῇ point, ke communiqué se 
e bien de se prononcer. Il se 
contente de préconiser la forma- 
tion d’un « conseil pare 
suprême », Sans en préciser 
composition, qui - le conditionnel 
pourrait 


sus de transition ». Ce < 
n'aurait pas, apparemment, de 
responsaibilités  gouvernemen- 
tales. Deuxième problème crucial 
dont la solution est reportée : si 
les Chinois ont fait preuve, à 
Paris, de « davantage de sou- 
,Plesse » que par le passé, ainsi 


A la suite d'informations fai- 
sent état d’une réduction du nom- 
bre de conseillers soviétiques en 

le, Damas a Ὁ- 
tir qu'une telle initiative ait été 
prise par Moscou. « Les il 
tions relaïives aux experts soviéli- 

en Syrie, et touf ce qui a été 
ir autour du sujet est dénuë de 
tour fe ent +, ἃ ainsi affirmé, 
mardi 16 gaie, le ministre 
ien Θ΄ - l'information, 

. Mohammed Salmane, 


Selon ces informations, deux 
mille deux cent quarante conseil- 
lers soviétiques se trouvaient en 
Syrie jusqu'au milieu de 1987, 

uis ce nombre a commencé Et 

re réduit à l'initiative de 
l'URSS. Mille conseillers ont été 
rappelés en 1988 et cinq cents 
en janvier 1989. Trois cents 


ALGÉRIE 


4 ΠῚ .. 
à des islamistes 
celles-ci donnèrent l'assaut : qua- 
tre membres du groupe se ren- 
daient alors et deux autres étaient 
tués ainsi que le gendarme pris en 
otage. Le vieillard en instance de 
Jugement s'en sortait indemne 
mais un jeune homme 
l'affaire ε 


D'après un juriste de Blida:que 


nous avons int par 
Fobjectif des assaillants 

it de se procurer des armes à 
feu. Traditionnellement, la ga 
à l'ar- 


commissariat. La population de 
Blida est d’autant plus excitée par 
cette affaire que La région est un 
des fiefs intégristes. : 


Bris 
d'antennes 


des  assaillants 
mer- 


En donnant une certaine publi- 
cité à ces violences, plutôt que de 
Sr Argens 
Ὡ voir e sans 
doute à mobiliser contre les extré- 
mistes islamistes une opinion qui 
subit leurs pressions en se plai- 

ant mais Sans Oser s'opposer 
Buvertement à l'intimidation. Les 
« barbus » ont un point 
sensible en brisant, ces dernières 
semaines, de . nombreuses 
antennes de télévision qui per- 


rands font du rôle d 


Liée par un traité de coopération avec l'URSS 
La Syrie dément toute réduction ἀπ nombre 
des conseillers militaires soviétiques 


e de Blida serait imputable . 


- paisibles occupants d'immeubles 


efficace dans les prêches mos- 
᾿ montre une incapacité ἃ 
contrôler ses troupes ». 


e PONU 
règlement 


leraie, 
ment la reprise rapide d'un dialo- 
gue constructif entre les factions 
: D est el 


qui 
pour faciliter le processus de tran- 
sition, lequel ne devrait être 
dominé par aucune d'entre elles. » 
En outre, « les élections doivent se 
dans un environnement poli- 


giens devralent jouir des mêmes. 
droits, libertés et possibilités de 
participer au processus électoral, » 
ff da 


des parties cambodgiennes ». 
Rien, dans tout cela, n’annonce 
uné mise progressive sur la 
touche des Khmers rouges, avec 
lesquels, avait pourtant décieré 
M. François Mitterrand le 11 jan- 
vier, «aucun compromis n'est 
le ». 

Troisième problème, enfin, sur 
lequel la Grande-Bretagne aurait 
notamment insisté : le coût d’une 
opération de l'ONU qui, au bas 
mot, impliquera plusieurs milliers 
de civils et de militaires pendant 
quelques années. L'opération en 
Namibie ἃ coûté 800 millions de 
dollars en l'espace d’un an. Une 
intervention des Nations unies au 
Cambodge, reconnaît le commu- 


auires seront avril 
1990 et cent quatre-vingts 
en octobre prochain. 


soviétique 
M.. Alexandre Zol 

avait indiqué que son pays nes 

us disposé rovisionner 

en APDemE ns AUSSI libéra- 
lement que par le passé et que 
Damas devait renoncer au 
ratég, » 
Monde “1 


mettent aux Algériens équipés en 
matériel approprié de capter 
Antenne 2, la Cinq et M 6. Ces 
actions de .commando chez de 


en copropriété alimentent bien 
des conversations mais personne 
n’a opposé de résistance tant sont 
fortes la peur et certaines pres- 
sions sociales. 

Les chefs des partis islamistes 
constitués officiellement, notam- 
ment celui du Front islamique du 


dommadaire ἃ formulé l'hypothèse 
la plus one ces chefs Er 
mistes SOuUCIEUX respectabilité 
and ia ns quo le DIS, «nl 


‘ JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


Cinq, 


avant La visi 
ir du 24 février, de 
. Roland Dumas au Vietnam. 


d'Etat ». Poutsuivi pour 
tion par un membre du 


affaires 
aères de Phnom-Penh, d'être res- 
ponsable de la mort de plusieurs 
personnes de son entourage à 
l'époque où les Khmers rouges 
étaient au pouvoir. 


Tokyo note. 
un « subtil » changement 
de Moscou 
sur la question 
des Kouriles 


TOKYO 


de notre correspondant 
Au lendemain des déclarations 
de l'ancien ministre des affaires 


Abe, à 
conflit territorial t le 
Japon à l'URSS à propos des Îles 
du sud de l'archipel des Kouriles, 
qui avaient été int 

comme un signe d'infléchisse- 


ment de la position le 
Monde du 17 auvier Ἂν 18 pe Far 
role du  gonvernement, 
we Moriyama, a Ἰέ mardi 
16 janvier qu'il n'y. avait aucun 
changement dans La position 


tieux territorial) et 


2'y avait aucun changement 
‘la position du Kremlin concer- 
nant les τ 

"Ph. P. 


ou COR£E DU SUD : Séoul et 
diplomatiques. — La Corée du Sud 
et la Tchécoslovaquie sont Conve- 
nues d'établir ἃ bref délai des 
relations diplomatiques, a fait 
savoir le ministère sud-coréen des 
affaires étrangères, mercredi 


la Hongrie, la Pologne et la You- 
soslavie, - (Reuter.) 


_PROCHE-ORIENT_ 


L'ocenpation de l'ambassade du Liban à Paris 


. La Syrie a exhorté mardi 16 janvier les médiateurs de la Ligue 
arabe à prendre des mesures concrètes pour aïder te 


Hbanaïs de M. Selim El Hoss à écarter le σέ 


er sonne 


Aoun. Ge dernier, pour sa part, a interdit mardi aux médias du a pays 
chrétien » de donner le titre de « président » à M. Elias Hraoui et 
celui de « premier ministre » à M. Selim el Hoss. Les deux princi- 
pales radios du camp chrétien, La Voix du Liban, organe du parti 


phalangiste, et Radio Liban Libre, 


relevant de la milice des Forces 


Tibenai ἐπὶ τι leurs bulletins d'information après le publi- 
cation du communiqué du général Aoun, précisant (6885 « éiu- 


A Paris, les partisans 
locaux de l'ambassade du Liban. 


« Nous n'avons rien personnelle- 
ment contre lui, explique y 


une partie du territoire libanais. » 
Si les militants de l’Union pour 
le Liban se sont résolus à cette 


du général Aoun occupent toujours les 
Le petit Baabda de la villa Copernic 


. guerre 


ilitaire: on a résisté, explique 

Rita Gemayel is ont essayé la 

économique, el ποις GvOns 
rom N 

k . Nous 

gr) l'ambassade en 


devant le 5. 
routh où le général Aoun vit reclus 
depuis plusieurs mois. 

Chaque jour ils reçoivent, dans 
bonne humeur, la visite du com- 
des ï 


et si l'actuel ambassadeur, 
M. Fouad Turk, ne parvenait pas à 
négocier avec eux une sortie hono- 
rable. «Le nouvel ambassadeur 
doit arriver dans un délai de huit 
jours à deux mois, dit simplement 
Rita GemayeL D'ici 1, on verra 


COREE DU SUD . | 
Amnesty International s'inquiète 
du retour à des mesures répressives 


Dans un ra τ rendu public 
mercredi 17 janvier, l" ἵ 
tion humanitaire Amnesty Inter: 
national s'inquiète d'un retour à 
«la ἈΡΜΈΝΙΟΝ pe Ja Are οί ἃ τὰ 
Adorture » en 1989 en Corée du 
Sud après deux années au cours 
desquelles plus de mille prisou- 
niers politiques avaient été libé- 
rés . Amnesty fait état de l’arres- 
tation, l'an dernier dans. les 
grandes villes, de 800 militants 
politiques et syndicaux. 


incitæion à la violence, ne saurais 

iustifier  l'emprisonnement », 

ajoute Amnesty. 3 
L'organisation παπιδιίαῖ γ 


a CHUNE: plus de huit cents 
condammations politiques, — Plus 
de huit cents 5 ont été condam- 


à des 
ans de prison ces derniers 


remarque que la plupart des per- 
sonnes arrêtées pour des motifs 
politiques en 1989 n'ont pu ren- 
contrer un avocat rapidement ou 
régulièrement ; certaines ont 
affirmé avoir été torturées où 
maltraitées lors d'interrogatoires . 


‘ heures. » Ces accusations ont été 


démenties par le procureur. 


τι BIRMANIE : le chef de file 
l'opposition écarté des Sloctions ν 
fiuns San Suu Kyi, chef de file de 
OPPOSition a vu rejeter sa candi. 
dature aux élections générales 
mai ἱ 


‘d'une protestation d'un rival poli. 


tique se sa circonscripti 
avait fait valoir qu'elle n'était 
domiciliée à Rangoun. — (Reutorÿ 


ξ 
Î 
4 


Ἢ 
* 
ΐ 


: «τεῦ 


TEST IIS ET TI IT IPTC 


MT 


concrètes pour aider ja ce de fa Li 

à écarter le généraj ὁ amant 

Peer a ματα 2 Médies du ἴθα 
Ὁ ἃ M. El Pays 

à M. Selim οἱ Hoss, {5 Mai 

ἢν La Voix du Liban, τὸς SU prins: 


tres Rita Gemayel, ΩΝ 
encore résisté. Îls teen, 
ταὶ ph ἐρῶ ὰ l'étranger. Now 
L Pas que l'a bassade εἰ 


ἐπδ- Pour se soutenir 

Ἐ τὰ ξ le 
qui ÿ oral 
À vingtaine d'occupants k 


Cassettes 

retransmettent le Qu 
devant le palais ἐς Bone 
Jori.  routh où le général Aoun viy ΟΡ 
t-il. depuis plusieurs mois. lech 


par- } ï 
Chaque jour ils reçoi 

7. la bonne Bumeur, la wsite, à πῇ 

βοδὲ- es renseignements p 

#e raux, qui suit de lin καὶ Be 


Is ne paraissent nulle βέταιαι, 
mcée ἰοπιηδβ par la menace de M We 
ment  Hoss de demander à la France ps 
arla expulsion par la force Publique ÿ 
Aoun l'occupation venait à se μ 
ouvel et si l'actuel ambassades 
any Μ. Fouad Turk, ne parverait pi 
ideur négocier avec eux une soie ἴων 
cette rable. + Le nouvel ambas. 

doi: arriver dans un délai de huit 

jours à deux mois. dit Simplemeg 
Rita Gemayel. D'ici 13, on em 


bien... ». 
DANIEL SCHNEIDERMAN 
ΗΝ | Q Les remous à l'ambassade 
8. été : d'Israël à Paris. — Répondam à 


Union : une question. le porte-paroke du 
nnais- : ministre des affaires étrang 
re que ; israélien, M. Joseph Amiboud a 
mains . annoncé, le 16 jacvier, que M [te 
perdu : tk Aviran, τ πίοι τε plédipues. 
ais. : tiaire près l'ambassade d'Iqe à 
ï Paris et M. HITS 
a pOur  porte-paroie, + On! él imandés 
. œtte : ἐδ κατ. géreral du minis 
Pour fère des affaires étrangères pow 
dérent ᾿ avoir agi contrairement aux règles 
anûiçu- 1 de bonre cdministration εἰ où 
cession : règlements du Service publie 
«Lo 1 d'israël, cunsi que négligé lens 
guerre | fonctions et leur rang ». 


ASIE 


OREE DU SUD 


‘ernational s'inquiète 
es mesures répressives 


public roma 
anis 


τοῦ n'ont pu er 


F HO A Î ΤΙ Ὥ 

ne dr op rapidement 
εἰ τ certaines δ 
τῆ du 

“5 ω TION 
prison 5. deputs ἀὍΡΡΟΣ 

τέ Ἰησό- en ane le 25 jun pe 


του à PronE 
᾿ 


mon plis 
coriraignant 
. Fe 


d'El, a | 
arévue | paie pour le 
ν d'aré prorest 


ition dé 
dea pre- ! nque ce ἮΝ 
cri - : ΕΝ a 
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Le comité mterministäriel sur 
le développement de la Corse 
s'est réuni à l'hôtel Matignon, 
mardi 16 janvier, sous La prési- 
dence du premier ministre. 


bre 1989). Le report de bon 
nombre de décisions, notam- 
ment dans les domaines écono- 
mique et social, avait lors sus- 
cRé. sur place, de nombreuses 
réactions négatives. 


Le communiqué publié au 
térme des travaux du comité 
interministériel sur la Corse dis- 
tingue trois chapitres, Ea matière 
d'identité cuhurelle, le comité a. 
notamment, « réaflirmé sa déter- 

vre la généreli- 
“enseignement de la 
we corse dans ἰδ secteur 
ic». Dans cette optique, un 
programme de formation de cinq 
cent quarante instituteurs supplé- 
mentaircs, dans les quatre ans à 
venir, a été adopté par le comité. 


Le comité confirme t 
15 création, dont le princi Se avai 
été posé lors de sa derni rév- 


corse ». Dans ἢ 
diovisuel, l'objectif est de « füvo- 
nser une meilleure diffusion de 

mmes en langue corse » sur 
les Chaînes publiques. 


En matière de développement 
économique et de création d'en- 
treprises, le communiqué 
indique : « Un commissaire au 
développement est nommé en 
Corse. Sa mission est de faciliter 


minalion à 
sation de 
lan 


Avec ou sans bombes... 


por Jeon-Louis Andréoni 


gouvernement  1ravaille 
Pour l'avemr da la Corse. 
Aansi pourrait-on résumer le 
de M. Pierre Joxe, à 
l'issue de la réunion du comité 
mterrrumstériet, mar 16 jannier. 
Le nurusve de l'intérieur - le 
« Monsieur Corse » du gouveme- 
ment - l'a affimé avec force : it 
est « constemé » par ἰδ reprise 
des attentats, mais le gouverne- 
ment ne se laissera pes détour- 
ner pour autant de la « politique 
volontariste » qu'il mène sur l'ile. 
Comme à l’accoutumée, les 
nationalistes se montreront pro- 
bablement  insmisfairs des 
mesures décidées par la gouver- 
nement . Pourtant, l'ensemble de 
ces mesures n’est pas négliges- 
ble Fe Fm d'un commissariat 
eu oppement, renforcement 
aérienne 


A": ou sans bombes, le 


de ta desserte et éner- 
gétique, «encadrement » des 
élus régionaux te préfet de 


région, pour l'élaboration du 
sci d'aménagement, rédac- 


mon probable d'un projet de loi 
global sur la Corse, mesures cui- 
rurelles, etc. Bref, le me- 
ment continue, pas Pas, à 
construire une poitique de la 
Corse qu'il veut fondée sur le 
dialogue'avec toux ceux qui l'ac- 
ceptent, et. tournant l8 dos, 
dans la mesure du possible, à 
une répression dont le passé a 
montré qu'elle n'a jamais rien 
réglé sur l'üe. 

Ceres, dans la course contre 
la montre qu'il a és avac 
les nationalistes, M. Joxe a 
perdu une manche : ü n'a pas pu, 
comme il le souhaitait, leur ôter à 
temps tout « prérexte de retour 
à la violence », par une politique 
dont il est le premier à reconnal- 
ve qu'elle « porte ses fruits un 
peu lentement ». Néammoins, 
dans le camp nationaliste, le 
retour aux armes 8 été volontai- 
rement limité. Les actions explo- 
sives sont très exactement 
ciblées. Elles semblent pour le 
moment acceptées, voire 
approuvées, par l'opinion d'une 
‘le où le climat politique reste 
très caime. 

Il eat évident, pourtant, que ls 
reprise des attentats rend encore 
plus difficile la partie délicate que 
mène M. Joxe. Cette demi-rup- 
ture de la trêve peut dégénérer 
au moindre dérapage. Tout chan- 
gerait au premier mort, et l'on 
n'est pas à l’abri d’une rencontre 
fortuite, qui pourrait très mal 
toumer, entre un commando et 
une patrouille de gendarmerie. 

Ministre de l'intérieur de la 
République française, M. Joxe ne 
peut que condamner avec 
vigueur ces actions menées 
sinon contre les personnes, au 
moins contre les biens, et qu'an- 
noncer des poursuites contre les 
poseurs c’expiosifs. Mais on 
peut, sans s’avancer beaucoup, 
estimer que la capture de cer- 
tains d'entre eux compliquerait 8 
tâche de pacificateur du ministre, 
car s'ouvrirait alors un nouveau 
cycie « répression-solidariré-ten- 
sion ». 

Enfin, le type d'action choisi 
par les nationalistes renvoie les 
pouvoirs publics, qui en sont 
bien conscients, à leurs propres 
insuffisances. Au-delà du ces 
précis des cibles immobilières 
choisies - dont aucune, apps 
remment, n'est exempte d'irré- 
gulsrités diverses dans sa 
conception, sa CONStruction, Son 
implantation ou son finance- 
ment, - tout le monde, en Corse, 
affirme que l'on fait à peu près 
«ce que l'on veur» en 


de permis de construire sur l'île . 
Or. si l'niuauve de déhvrance 
des perms de contruire appar- 
tient aux élus, c'est bien ὁ l'Etat 
qu'il revient de prendre des 
sanctions en cas d'infraction. 
C'est précisément pourquoi 
M. Joxe, dès le retour de la 
gauche aux affaires, en 1988, 
ävait cité explictement le res- 
pect des règles d'urbanisme 
parmi les conditions du retour à 
«fEtat de droits en Corse. 
Place Beauvau, on souligne 
qu'aucun des bâtiments attaqués 
par l'ex-FLNC n'avait été 
construit après 1988. Mais, sauf 
erreur. avant [a nouvelle vague 
d'attentats, personne n'avait 
remis en cause l'existence des 
constructions édifiées en marge 
des lois ou carrément en i 


tion, par exemple, ἔγϑο les dis- 
positions légales protection 
du littoral. 


De ce point de vue, l’une des 
mesures erêtées par le comité 
interministériel constitue une 
réponse quasi directe à tous 
ceux qui refusent le « rout-tou- 
risme » et s'inquiètent de la 
« baléarisstion » de l'Ile. Sens 
doute le gouvernement refuse- 
t-il le terme de « mise en tutelle » 
das élus régionaux pour l’élabo- 
ration du schémas d'aménage- 
ment de l'île. Le préfet est 
chargé officiellement d'aider ces 
élus à mener à son terme un 
accouchement visiblement dou- 
loureux. En fait, il s'agit de bien 
plus que cela. 


« Un nur 
de béton » 


L'élaboration du  schéms 
d‘'eménagement par l'Assambilée 
régionale a pris tellement de 
retard que Îles travaux actuels 
n'ont même plus d'existence 


tive}. ll ne l'a pas fait tout sim- 
plement parce que, si les orien- 
tations retenues par ce schéma - 
vivement contesté sur place - 
s'étaient traduites dans les faits, 
« dens vingt ans, selon l'expres- 
sion d'un des conseillers du gou- 
vemement, les côtes de Corse. 
auraient été couvertes d'un mur 
de béton. Enfin, un mur de béton 
ébréché par les bombes. ». Le 
communiqué publié après (8 réu- 
nion du comité interministériel 
précise d'aïleurs que le 

d'aménagement « comportera 
des piai quantitatifs au 


développement Touristique pour 
Chaque micro-région » de l’île. 
Bref, « l'étroite concertation » 
prévue entre le préfet de région 
et les , d'après les tarmes du 
communiqué, recouvre une mis- 
sion précise pour le représentant 
de t'État : infléchir des orienta- 


bien atteint, va en prendre 
encore un coup. Le crédit de 
l'Etat, en revanchs, va peut-être 
y gagner, ce qui constitue l'un 
des buts de l'opération. 

En artendent. M. Joxe s'af- 
firme « optimiste » sur l'avenir 
de la Corse, parca que, dit-il, les 
champs de Consensus se sont 
eccrus, au fil des années, et 

que, « c'est dans le temps 
qu'il faut se situer ». En somme, 
la course contre la montre conti- 
nue . Avec les risques que com- 
porte cette étrange οἱ nouvelle 
situation de « ni guerré ni Paix », 
selon l'expression d'un des 
conseillers du gouvernement. 


Réunion du comité interministériel | 
Le gouvernement veut « aider » les élus à maîtriser 
l'aménagement touristique de la Corse 


l'installation et Le développement 
des entreprises en Corse. sous l'au 
1orité du préfet de région. » 

Le comité a également décidé 
la création d'un « fands de déve- 
doppement écanomiqu local, des- 
“πὸ à financer des prises de partis 
cipation et des CNET 
aux vntreprises de Corse». Ce 
fonds sera géré par la Causse (déjà 
caistante) de développement de 13 
Corse. Cette caisse recevra, en 
des moyens supplémen- 
taires, Ainsi l'enveloppe des prèts 
bonifiés qu'elle peut accorder 
Serat-clle maj des deux tiers. 
Enfin, les entreprises existantes 
pourront bénéficier d'exonération 
de l'impôt sur les sociéés, 
« quand elles crRareronr des acti- 
vités nouvelles de secteur pro- 
ductif ». 


Le rôle 
da préfet de région 


οι propos du point sensible de 
l'aménagement du territoire, le 
Comauniqué du comité indique 
ΓΞ particulier : « L'assemhier Ἂς 

orse n'ayant pas approuvé 
schéma d'aménagement dans Les 
délais prévus. εἰ revient au prétir 
de région d'en assurer l'élabora- 
dion en étroue concertation νος 
lexécunif répronal en s'appuyant 
sur uh « comité de pilotage » ἐπα- 
lement composé d'élus et de per. 
sonnaltés représentatives des auti- 
vaés éonumiques de lle. Un 
nouveau délii, Jusqu'au mois de 
juin, est JEXE, pour rédiger un hvre 
blane prenant en compte les tra- 
vaux déjà réalisés. » 

Le communiqué précise, au 
sujet de l'aménagement touristi- 


La motion définitive, que 
MM. Pasqua et Séguin ont dépo- 
sée le lundi 15 janvier au siège du 
RPR, est exactement la même 
que celle que ces deux parlemen- 
taires avaient remise aux journa- 
listes après leur conférence de 
presse du jeudi 11 janvier. Mais à 


Devant les sénateurs du groupe 


que, que « les plans d'occupation 
des sol; communaux devront être 
compatibles avec les schémas 
d'amengyement ». 1 s'agissait 
d'un point de débat important à 
propos de ce schéma, lequel 
devra aussi comporter « des pla- 
Job quaentitanfs au développe 
ment lourisiique pour chaque 
micro-région », Toujours en 
manére de tourisme. le comité 
souligne qu'il convient d'assurer 
« Li maitrise du développement 
touristique » par La mise en place 
auprès du de région d'un 
« outil d'exvcution d'une politique 
touristique concertée » et par « le 
renforcement de La "πὶ ». 


Le comité s'est préoccupé de La 
desserte énergétique de l'ile ainsi 
que de la desserte aérienne . Ainsi 
une linison directe biquotidienne 
permeuant l'aller et retour dans 
la journée sera mise en place, sur 
Ajaccio et sur Bastia, trois jours 
par semaine au plus tard je 
1= novembre de cette année, Un 
bilan sera alors dressé et une 
extension de cette desserte à la 
plus grande parte de La semaune 
sera énVIsagee. 


A propos des réformes législa. 
τινες envisageables pour la Corse, 
le communiqué conclut : # Le 
gouvernement ἃ rédffirmé son 
ouverture à loute proposition de 
réforme du statut partcuher de 


1982 ullant dans le sers d'une | 


plus grande efficacité des institu- 
tons locales, et donc d'une meil- 
leure maîtrise de leur destin par 
les Corses eux-mêmes. Les consul- 
iauons menées le ministre de 
d'intérieur établiront si un projet 
de loi rassemblant ces adaptations 


et un ensemble de dispositions en | 


faveur du développement éconcmi 
que. social et culturel de la Corse 
peut être élaboré avant la session 
de printemps. » 

En rendant compte des 1ravaux 
du comité interministériel, 
M. Pierre Joxe, sccompagnt de 
M. Jacques Chérèque, ministre 
délégué chargé de l'aménagement 
du territoire. 3 lement com- 
menté ls reprise des attentats de 
lex-FLNC. Le ministre de l'inté- 
rieur à exprimé 32 «/t ton 
totale » et une « condamnation 
formelle er ahsoiue » de ces actes, 
Néammoins, ces actions, at-il 
dit, ne pourront en rien urner 
Je BOUvErEMEns de la « politique 

ontarisie » qu'il conduit en 
Corse, une politique « antiromni- 
que avec l'usage de La violence ». 

M. Joxe s'est dit « consierné » 
mais pas « ἐἰέξριγαξὸ», 1 a 
reconau que sa politique « porze 
ses fruits, un peu lentement ». Le 
ministre est 4 Op‘nisié » Pour la 
Corse, car, juge-t-il. les champs 
de consensus deviennent plus 
larges (il a cité l'existence de 
l'université de Corte. la présence 
du tourisme} et que « c'es! dans le 


2 Le RPR divisé en Corse sur les 
i mesures adoptées par le 


res gouverne 
ment. — Le président de l'Assem- 


! biée régionale corse, M. Jean-Paul 


de Rocca-Serra (RPR), à réagi 
mardi 16 janvier à l'annonce de 
la création d'un commissariat au 


: développement économique de la 


ΐ 
ῃ 


Corse. en estimant que « {e gou- 
γα πὶ privilégie les opirions 
d'une nunon:té violente dont l'ob- 
jeciif plus où mons avoué est de 
séparer à wrre lz Corse de la 
nation française ». M. Pierre Pas. 


La préparation des assises du RPR 
M. Pasqua propose de créer le « Rassemblement pour la France » 


une différence près, qui n'est pas 
négligeable : en effet, le titre de ος 
texte n'est plus « Pour un nou- 
veau rassemblement », mais « Un 
nouveau rassemblement pour La 
France ». Et il se termine par la 
formule : « C'est ce rassemble- 
mnt pour la France que les adhë- 
rents du RPR, réunis en assises, 
décident de créer. » Cette dernière 
phrase, qui ne figurait pas dans le 
texte initial, constitue ainsi un 
direct lancé aux délégués 
qui seront réunis le 11 février au 
Bourget ἃ décider, par leur vote. 
de un nouveau parti, dont le 
sigle résulte déjà du titre énoncé : 
le RPF (Rassemblement pour la 
France), ce évidente évi- 
See ne D μὲ ΠΣ 
Is, par le 
Gaulle en 1947. 


Au cour de leur VE τὰ 
presse du 11 janvier. . 
qua et Séguin n'avaient évo- 
qué Fe ml la créaron d'un 
nouveau parti, mais seulement 
insisté sur La nécessité δε « déler- 
miner l'avenir de notre rassemble- 
ment ». 11 souhaitait que les 
assises « rai clairement ν la 
voic que devait suivre le RPR. 
Leur démarche du 15 janvier évo- 
que cependant davantage celle 
qu'avait adoptée M. Chirac le 


5 décembre 1976 lorsqu'il avait 
fondé le RPR ἃ la place de l'UDR 
que celle du général de Gaulle il y 
ἃ quarantetrois ans (1). Cene 
référence à la création du RPR et 
à la méthode qui l'avait accompa- 
préc était en effet fréquemment 
aite depuis quelques jours en 
privé par MM. Pasqua et Séguin. 
Mais personne, au sein du Mou- 
vement, n'avait encore imaginé ni 
demandé la disparition de celui-ci 
et la constitution d'un nouveau 
parti politique (hormis les réno- 
vateurs au printemps dernier, que 
M. Pasqua ainsi que M. Séguin 
avaient alors désavoués). 


Une certaine 
ambiguité 

La proposition des deux parle- 
mentaires sur laquelle les délé- 
gués aux assises seront appelés à 
voter ne va cependant pas sans 
une certaine ambiguïté. En effez, 
dans une lettre d'accompagne- 
ment jointe à certe motion et 
adressée aux « compagnons », ils 
écrivent : « La personne de Jar- 
ques Chirac n'est pas en cause, fl 
est candidat ἃ la présidence du 
RPR : nous voterons pour lui. I! 
resie pour nous 1ous le seul candi- 
daï pour la provhaine élection pré- 


Les appels à la réconciliation restent vains 


L'ancienne bibliothèque des 
pairs. qui abrite. au troisième 
étage du palais du Luxembourg. 
les réunions du groupe RPR. 
avait fait le plein. mardi après- 
midi 16 janvier. Sur scène, 
M. Jacques Chirac, arrivé avec 
M. Romani. questeur à La 
mairie de Paris, et M. Charies 
Pasqua entourent M. Josselin de 
Rohan. Ds) vice-président FA 
groupe. A une minute 
silence en mémoire de Pic 
Carous, décèdé dimanche 14 jan- 
vier. ce qui, pour l'un des partici- 
pants, donnera le 1on général de 
la discussion qui va suivre. Le pré- 
sident du mouvement ouvre le 
débat. Il parle quarante-cinq 
minutes. La meilleure défense 
étant l'attaque. il observe que la 
méthode ulilisée par ses deux 
anciens ministres « ne pouvait 
que heurier ». 1] en veut pour 
preuve le déroulement des événe- 
ments du 9 janvier : M. Séguin 
paripanr avec M. Alain Juppé à 

réunion de synthèse, lui 
ayant «au  ïréléphone ἃ 
11 heures » M. Pasqua qui ne lui 
dit rien. et, à 13 heures, recevant 
la dépëche d'agence annonçant 
l'intitiarive des deux contesta- 
taires. Tout cela conforte M. Chi- 
τας : l'opération était bel er bien 
« montée d'avance ». M. Chirac 
explique ensuite que cette 


démarche ne rentre pas dans le 
cadre d'une contribution, mais 
relève de L1 volonté de ses deux 
initiateurs de contester la direc- 
tion du mouvement. Au passage, 


il observe que « tour oppose » le 
sénateur des Hauts-de-Seine et le 

é des Vi . L'ancien pre- 
mier ministre évoque le rôle de 
M. Séguin au sein des « renova- 
teurs » avant. dit-il au passage, 
qu'il ne les trahisse ». 

M. Pasqua sera moins disert, 
vingt-cinq minutes, selon un 
sénateur-Chronométreur. 

ndre à ceux qui s'étonne- 
raient du mariage de la carpe et 
du lapin qu’il a contracté avec le 
Sade , il assure que 

. Ségui SX «un garcon intel (a 
gem » et qui « sait bien faire ue 
ser le message ». Certains séna- 
teurs ont retenu de cette mise au 
point que le sénateur des Hauts- 

ine ne se sentait pas marié à 

vie avec le maire d'Epinal Le 
à du pe Sénaroriai 
ajoute à son discours critique à 
l'égard de M. Alain Juppé, déjà 
connu, un couplet Contre 
M. Edouard Balladur, qualifié d° 
«π᾿ ἴδ en politique ». εἰ 
notamment contre les positions 
que son ancien collègue du gou- 
a exprimées en 
matière européenne, dans ἰδ 
Monde du 15 décembre. M. Chi- 


Pour 


ce 
responsabilités dans le monve- 
ment et qu'il s'est contenté de 
poser des questions. Quant au 
re . il a, réfève-t-il, 
« pris le RPR dans un état de choc 
εἰ l'a mis en état de 2. 
Sur le ton du regret, M. Chirac 
remarque que, jusqu'à la semaine 


précédente, la préparation des 
assises avait élé «forte el sereine » 
et que l'initiative prise par 
MM. Pasqua οἵ Séguin « porte un 
coup au mouvement ». Et de se 
dire toujours prét à intégrer le 
texte des deux hommes dans la 
synthèse. 

Sept sénateurs ( MM. Jacques 
Bérard, Jacques Delong. Yves 
Guéna, Emmanuel Hamel, Marc 
Lauriol, M Hélène Missoffe et 
M. Geoffroy de Montalembert) 
sont intervenus au cours de la 
discussion. Dans l'ensemble, les 
propos on1 été nuancés et balan- 
cés : les uns condamnant La forme 
de la démarche de leur président 
de groupe, d'autres souhaitant 
que les références faites au gaui- 


Bref, un élu de la région pari- 
sienne résume : « C'elail un 
conseil d'administration. nous 
avons écouté les rapports d'activité 
22 en bons administrateurs, nous 
leur demandons de s'entendre. » 
Un autre élu du grand Ouest 
recourt à une image familiale : 
« Nous, vos enfanis, vous deman- 
dons de ne pas divorcer... Surtout 
gen ne sait pas à qui reviendra 
le droit de garde. » 


ANNE CHAUSSEBOURG 


ns 


temps qu'il fout se situer». Le 
ministre a également cité l'exem- 
ple de La Bretagne, qui ἃ connu la 
violence et où, maintenant, 
quelques « cinglés » 
recours. 

À propos des mesures législa- 
τίνες d'ensemble envisagées par le 
comité interministériel, M. Joxe ἃ 
souligné que ἃ ren n'est abou ». 
Enfin. le marustre ἃ souligné la 
« responsabilité directe» des 
Corsts dans l'avenir de leur τς et 
a réaffirmé que « de recours à la 
violence dans un système démo- 
cratique es illégitime ». 

M, Chérèque doit se rendre 
jeudi dans le pour y installer le 
nouveau commissaire au dévelop- 
pement (1). M. Joxe ἃ annoncé 
qu'il a l'intention d'effectuer un 
nouveau voyage en Corse. 


y ont 


{13 Le nouveau commissaire au déve- 
εν économique est M. Aurélien 
Garcia, quarante-trors ans, responsable 
depuis 1984 du pôle de conversion Le 
Cteusot - Montceau- Ü Chalor- 
sur-Saône, en Saône-et-Loire (le départe- 
ment de M. Joxe). M. Garou est ingé- 
nieur de formation. 


quini. député (RPR) de Haute- 
Corse, a accucilli pour sa part les 
mesures adoptées en conseil 
intermanistériel « avec satisfar- 
tion ». Il a jugé dans un commu- 
niqué que «l'ensemble (...) 
démontre qa'il y a une volonté de 
prise en charge des problèmes tant 
sur de plan éèvonomique que 
d'aménagement du territoire, de 
l'identité culturelle er du tou- 
nsme ». « I y à là un pas en 
avant important qui mérite atien- 
tion et patience v, a-1-il conclu. 


sidentielle. » N'y-a+-il pas là une 
certaine ra eEtIon ST la 
pi ition Β qua de faire 
désigne le candidat à l'élection 
présidentielle par une élection 
primaire au sein de l'opposition ? 
MM. Pasqua εἰ Séguin souhaitent 
aussi un rassemblement « aurour 
d'un grand dessein, d'une straië- 
gie politique. a de Jacques Chi- 
rac v. Ce qui laisse supposer que 
celui-ci serait donc le chef du 
nouveau parti projeté et créé 
après l'échec de la motion Juppé. 
soutenue précisément par M. Chi- 
rac. 


Du côté du maire de Paris, qui 
a commencé sa campagne en vue 
des assises, on déplore cette esca- 
lade, car on estime que le débat 
des idées et la confrontation des 
sensibilités que devait permettre 
le système des « courants > sont 
détournés au profit de mises en 
cause personnelles ou de pro- 
fondes réformes du ïi. On 
regrette que la volonté affirmée 
de M. Pasqua de « secouer le 
cocorier », selon son expression, 
aille jusqu’au risque d'arracher 
l'arbre, lout en souhaitant en 
secret que quelques noix de coco 
lui tombent sur la τότε. On sou- 
ligne enfin que l'offre de synthèse 
faite par M. Juppé est toujours 
valable pour int r les para- 
graphes de la motion Pasqua qui 
traitent du gaullisme et de la 
France, bien que M. Chirac 
condamne catégoriquement ἴα 
forme de la démarche de l'ancien 
ministre de l'intérieur et la 
contestaLion de sa fonction qu'il y 
voit. 


ANDRÉ PASSERON 


{1} Le RPF (Rassemblement du peu- 
pe Roi a ἐιὲ ἐτέξ per le genres de 

uile en 1947 et annoncé par celui-ci 
dans un discours à Strasbourg le 7 avril 
sur la place De Broghe. De avait 
quirié son poste de chef du gouvernement 
provisoire de la République française k 
vier 1946 pour protester notam- 
meñt contre Le «jeu sterile » des partis 
politiques et avait exposé ses conceptions 
anstituhonnelles le 16 juin 1946 à 
Bayeux. posant les principes qu'il mettra 
en œuvre en 1958 en fondant la νι Répu- 
blique. Le 7 avnl 1947 ἃ Strasbourg il 
lance : « Eee pee Le 


3 annonce aussi qu'il 
« prend la direction » du RPF. Il 
fustige aussi les communistes 
qualifiés de « séparatisites ». Ses 
candidats triomphent aux élec- 
tions municipales d'octobre 1947. 
Aux élections législatives de 1951 
handicapés par la loi sur les appa- 
rentements les candidats RPF ne 
remporient que 120 sièges. Peu à 
peu certains d'entre eux cèdent 
selon la formule de de Gaulle 
« aux poisons et aux délices du 
système ». Le 6 mai 1953 le géné- 
ral rend leur liberté aux us du 
RPF qui pratiquement cesse alors 
d'exister. 


8 Le Monde Φ Jeudi 18 janvier 1990 «es 


BE 
ΠΗ 
ἮΝ 
puits ξ 


ξ 
ἑ 


considérés comme favorables à 


de veiller à la cohérence et à 


Vendredi. M. Dumas et Mes Cres- 
son ont-ils encouru un tel « rap- 
pel », ou bien ont-ils voulu aller 
au-devant du souhait présiden- 


u'its ont 
mardi 


comité dire ne fe qu 
contingent Ἢ; avait 
assurée lon de la Désociation 
préalable à l'accord avec Mer- 
mez, le 12 janvier. 


Le ministre des affaires étran- 
géres s'était lui-même inquiété 


poser 
que les 
Encore Poièle, à (out le moins, 
encore possible, moins, 
d'agir pour l'unité des membres 


Cependant, les. 
motions devaient être x 
pour publication, avec les cinq 


1961 : tel est le nombre de révi- 
sions de ses statuts auxquelles 
s'était livré, en son temps, le 
parti socialiste SFIO. Depuis 
1971 et l'élection de François 
Mitterrand . comme premier 
secrétaire, les socialistes en ont 
été moins prodiques. Sans doute 
chaque congrès, ou presque, 
réécrit-t-il un article où un autre, 
mais il s’agit presque toujours 
d'un simple toilettage. Pour le 
congrès de Rennes en mars pro- 
chain, des propositions plus 
décisives sont, cette fois-ci, 
avancées. Elles plongent sou- 
vent leurs racines dans des 
débats fort anciens du socia- 
lisme français, 

@ LA REPRÉSENTATION 
PROPORTIONNELLE 

Le premier débat concerne la 
représentation à La proportion- 
nelle des courants minoritaires. 

Celle-ci fut instaurée lors de la 
création de la SF1O en 1905. Sans 
doute s'agissait-il, au départ, de 
garantir la représentation des 
diverses organisations qui avaient 
fusionné pour créer le Parti socia- 
liste unifié SFIO. Mais, vaille que 
vaille, elle tint près de quarante 
ans, survivant même à La scission 
de Tours. Il fallut attendre 1944 
et les lendemains de la seconde 
guerre mondiale pour qu'elle füt 
remise en cause. Le comité direc- 
teur. comme toutes les instances 
du parti à tous les niveaux, est, 
désormais, élu au scrutin majori- 
taire. La représentation de la (ou 
des) minorité(s) est dévolue au 
bon vouloir de la majorité, et elle 
est souvent symbolique. Ce sys- 
tème permettra à Guy Mollet de 
gouverner des années durant avec 
des majorités confortables. Mais, 
contrairement à une Jégende 
tenace, ce n'est pas lui qui le met 
en place : l'initiative en revient 
aux «blumistes » Qui, sous 
l'égide de Daniel Mayer, reconsti- 
tusnt alors le parti au sortir de la 


MINISTI 


AU DOIGT ET À L'ŒiL: 


ATION FRANÇAISE 


HE 


956, et 
années 


mandats, elle se Voit garantir au 
moins les trois quarts des élus 
que lui aurait accordés la repré- 
sentation proportionnelle. Ces 
dispositions ne jouent que pour 
les fortes minorités. Elles ne tra- 
duisent pas les rapports de force 
exacts. 

Les minoritaires élus sont choi- 
sis non par la minorité elle- 
même, mais par l’ensemble des 
délégués, ς᾽ en dernier 
ressort, sous l'influence parfois 
décisive de la majorité elle-même, 
Cependant, le système est 


Telle est, depuis lors la règle 
sur. laquelle vit le Parti 
socialiste (1). Ouvertement, aui 
ne la remet en cause. Il a cepen- 
dant été récemment question 
d'adjoindre aux membres élus du 
comité directeur l'ensemble des 
premiers secrétaires féd ce 
qui évidemment aurait, mis à 
mal la proportionnalité, mais il 
semble bien que cette proposition 
ait été reti Reste l'idée de 


sinon la onnalité — elle 
pourrait respectée - du 
moins la tation : la tenta- 


tion serait forte pour les courants 
majoritaires, ayant entre 
mains La désignation 
hommes, de ne pas choisir les 
plus fermes représentants des 
positions minoritaires, maïs 
plutät, les plus conciliants. 
e UN HOMME, UNE VOIX 


La règle actuelle, dans le Parti 


3616 


aomicel 


LA DOCUMENT 


li 


TION FRANÇAISE 


POLITIQUE 


La préparation du congrès de Rennes 
La neutralité de M"° Cresson et de M. Dumas traduit 


soir. 

En ne signant aucune motion, 
M. Dumas — de même que 
Mr Cresson, probablement — ne 
renonce pus, pour autant, à faire 
partie du comité directeur qui 
sera constitué au congrès de 
Rennes, dans deux mois. Le règle- 
ment intérieur du parti prévoit, 
toutefois, que les listes de candi- 
datures au comité directeur sont 
anuexées aux motions, D n'existe 
pas de candidatures « Libres », 
puisque la règle qui régit le Parti 
socialiste est celle de La représen- 
tation proportionnelle des cou- 
rants, dont l'existence repose sur 


j ve de 
ας chef de D De. QU 
semble 


de M. 


semblée nationale, désireux de locales 
De ee Pt pe ème », M. Poperen a réaf- 
sa propre motion δὲ en prove Hong que « ἰα νοίε robe 
quant ainsi ua : cs recul du racisme et de la xénopho- 
Fexcourant dirigent du parti. Een fs >. 
L'entreprise de M. Fabius rend, 
d'autre part, plus difficile celle de Entouré des deux de la 
M. Jean Poperen, qui cherche, Seine-Maritime soutenant Sa 
pour cette raison, la confronta- motion, MM. Dbhaille et 
tion avec le de l'Assem- Michel frère du 
blée nati Le ministre des ministre del M. Pie 


RE 
JE 
di fe 
HEEnE 


εἰ ᾿ 
ὥς, que « le débat d'idées doit 
d'emporter sur les querelles de per- 
sonnes. Ce 


Cette nouveaut 
fait son chemin dans 


sents, 60 ont voté À, et 20, B, est 
retrausmis au con par l'inter- 
médiaire d'une de trois 
75 A et 25 8. 

Nul ne propose, aujourdhui, de 
renouer δὸς les « mandats électo- 
raux », même si a parfois été ἕνο- 
quée, du côté fabiusien, la possi- 


compte que du vote des présents. 
Dans le cas d'école de La section 
précédemment évoquée, le vote, 
reporté au niveau fe ne 
serait pas 75-25, mais So Le 
système, on le voit, priviligierait 
les adhérents cul, et Teftet 
d'amplification ne jouent plus, 
découragerait les « fausses 


unistes, 
aun ue la polémique a par- 
foi Panchi. Pour, les statuts 
du PCF sont sur ce point identi- 
ues à ceux du PS. L'article 38 
de sauts Ur précise, en 
et, que Îles légués sont élus 
proportionnellement au nombre 
fonction 


” d'adhérents, et non en 


des seuls votants. s 

Le PS n’avait d'ailleurs pas 
totalement ignoré ce problème, 
puisque l'article 16 de ses statuts 
prévoit que, lorque le nombre des 
présents n'atteint pas 10 % du 
total des membres inscrits, « ἐδ 
nombre des mandais dont dispose 
la section est calculé sur la 
des seuls présents ». Sur la base 


e LE POIDS DES ÉLUS 

Vieux problème. Ce sont les 
guezsdistes qui vent ΠΣ Je 
point, crainte du poil 
Faotaties » sur la directiion du 
parti. A la fusion, en 1905, ils 
obtiennent gain de cause. Au 
conseil national, les élus ne peu- 
vent être délégués : ils sont 
sentés par une délégation lec- 
tive du groupe parlementaire. Ils 
ne peuvent faire partie de la com- 
mission administrative perme- 
mente, le comité directeur de 


A cette date, l'hésémonie des jau- 
résiens 


mais, représenter d 
au conseil national, et ils sont 
admis à siéger à la CAP dans la 
ion d'un tiers. Nouvelle 
rèche en 1956 : on admet, désor- 
puise Comprendre 43 % d'u, 
puisse com élus, 
et, surtout, il est prévu que les 
décisions d'importance sont 
prises en Commun par le groupe 
taire et par le comité 
directeur si l'un ou l’autre en fait 
la demande. Modalité qui pour- 
rait ne pas être mineure : le 
comité directeur, en mai 1958, 
prend position contre l'investi- 
ture du général de Gaulle, par 
23 voix contre 18, tandis que le 
résultat proclamé de la réunion 
commune « oui » à l'investiture, 
par 77 voix contre 74. 

Ces dispositions ne sont pas 
reprises dans les statuts de 1971, 
ou, plus exactement, elles sont 
pe que Le λαιοῦ pres Per Le 
que que prises par 
comité directeur et le groupe par- 
fementaire, votant en commun, 
ne sont applicables que si elles 
sont majoritaires dans les deux 
instances. Cependant, la place 
faite aux élus est plus Es 
leur est simplement interdit de 
composer la majorité d'une ins- 
tance de direction. Reste que un 
président directeur général, un 
président de conseil régional, un 
député ou un ne peuvent 
cumuler leur mandat électif avec 


directeur d'octobre 1989, que 
cette règle faisait partie des dis- 
positions qui ne SOnt pas appli- 
auées. Le choix, disait-il, est de 
les ou de les conûr- 
mer avec obligation de s'y sou- 
mettre. Si elle devait être aban- 
donnée, un nouveau pas serait 
fait vers l'inversion de la logique 


de 1905, et le poids des élus serait | 
déterminant 


encore un plus 
dans la vie interne du PS. 


JACQUES KERGOAT 

historien du Parti socialiste 

(1) Elle a été complétée par l'inuroduc 

don d'un seuil de 5 % des mandats pour 
être représenté au comité directeur. . 


» 30, rue  Saint-Marc, 
75002 Paris. Τά! (1) 
42-97-47-65. 


La contestation an sein du PCF 
* « La fin de Marchais, 


c’est un mauvais pronostic » 
affirme le secrétaire général 


Annoncer «la fin, de Mer- 
chais », c'est faire un « mauvais 
pronostic » a affirmé le secrétaire 
général du PCF, mardi 16 jan- 
vier, à sa sortie d'un entretien. à 


I 4 affirmé : « La situation 
dans le parti est bonne ». Le parti 
parie dur parce que la situation 

intérieure sur le plan économique 
e1 social nécessite une grande acti- 
vité pour être avec les gens, les 
aïder à organiser leur union, leur 
rassemblement er leur action pour 
la défense de leurs intérêts », a-t-i} 
souligné. 

Le dirigeant communiste a 
ajouté : « Nous poussons pour que 
cette activité soir. Plus 
importante. Maintenant y a 


Après les 


on 
de notre bureau polit: a été de 
re dignes ...) en 
Prenant en compie les ions 


d'aujourd'hui est que l’on discute 
beaucoup », a-t-il dit. 


nationale, s'est 
déclaré favorable « à l'union et 
au rassemblement ». « Ce n'est 
Pas notre faute si nous ne partici. 
pons pas à la vie politique sur le 
plan gouvernemental (.. ). 
L'union de la gauche reste la poli- 
tique du gouvernement... euh. du 
Parti communiste français », s'est 
le étaire géréral 


de M. Roman sur le « stalinisme ν΄ 


[πὸ employée de l'Humanité 
est réprimandée 


invité de « sur 7 » sur ΤΕ 1 — 
« Anne Sinclair a inventé le stalt- 


nisme souriant », écrivait j 
sement l'Humanÿ uté de mardi, — le 

ministre - roumain 
7 janvier, 


is- 


la τ 
ἀ dé à être senctionns ταῖς 


OLIVIER BIFFAUD 


co M. Poperen ) 
estime que « le PCF ne s'est pas 
vraiment  déstalinisé ». - 
M. Claude Poperen, l'un des 
chefs de file des « reconstruc. 
Leurs » eu sein du Parti commu. 
niste, estime que « le PCF ne s'est 
P@s vraiment déstalinisé » et que 
son fonctionnement « επί resté 
celui du modèle 1920 à peine 
aménagé », dans une interview à 
Rouge, l'hebdomadaire de la 
Ligue Commuaiste Révolution. 
naire (LCR. trotskiste), « Ce n'ess 
pas d'un ravalement de façade que 
nous avons besoin. I! faut permet. 
tre l'express ion des positions dans 
le parti, pas nt avec des 
courants organisés, mais en per- 
mettant les rencontres horizon. 
tales et verticales entre les com. 
snbe qui ont une sensibilité 
ine x, estime cet ancien 
bre du bureau politique du PCF. 


ΤΟΣ 
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τ Je débat eur le vote 
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contre les « 
< atteintes aux 


τὸς du Ë » dont 
coupables Les amis “. Ἐπράταίκηι 
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ἔξ 
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lement, qui demanda 
ement dent Ν" 

5, bass εἰ 
roits des Minor. 
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us, 


eul texte, (" 
première Jois qu'ils se Cea à 
en trois, Voire quatre MOLIORL 5 
Cette nouveauté. Pourtant 
fait son chemin pe les esprits 


PATRICK JARREAU 


ation au sein du PCF 


1 de 


Marchais, 


vais pronostic » 


le secrétaire général 
Mar. naturellement den le pari une 
uvais grande discussion que nous pous. 
Maire sons δὶ ce main erore la décision 
jan- de notre bureau politique a ἐπ de 
ien à  poursiuvre ἰδ débaï partout (..)en 
ocard prenant en compie les évolution 
soupe. extrêmement iMPOTIANIES qui ON 
els ou heu sur L plan nahond εἰ 
re ἐδ snternasional, nolamment dans les 
Arai pays Soiciistes. » » La rédhe 
diri-  d'axjourd'hur est que l'on discute 
besucoup », a-1-1 dit. 
ποσὶ Evoquan! l'union de la gauche 
? nerti M. Marchais, Qui ÉLaIL atvompe 
sation gré de M. André Lajoinie, pris 
mique dent du groupe communiste d 
τ απ. l'Assemblée naïonale. St 
5. des  déciaré favorable - ὁ l'unimm a 
4 feur Su rassemälen “ὦ πὰ 
npour pus notre faute τὶ πῦμς ne parie 
at-il  aons pes 
Fr 
se à ΚΕἸ 
ἜΠΟΣ Ῥ γτὶ COMMAP: Fe 
A χων arTE εὐ ur set 
1 ; a repris le secrétaire général 
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Hama  Lazard. membre du Le μεῖς 
gavier, que. Mas pour ke Su: 
rat ἂν manque un ÉlÉMen ἘΣ 
é deux, une due. Le dingestl Eu 
Frédé- cité l'année 1971 pour cg 
wendre, jugement sur le PCF. Ed 
œmdant deuxieme congrès de Par 
Sonné de 1976, donc il pouvait le y 
ans Je  gatinier cront mal Qu 
+ sur La ἂς, selon la directe je; 
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τ ns 
ais pro : estir désralinise» 4 
ἃ sur je re Ctaude poperen- Lo 
: chois de file ὅδε par ct 
τοῦτο» au SM ou & per ms 
eur + piste, STE Re atnesé Le 


“οἰ ν , pur 
rourasin ! Don fonctionne 0 à PA 


serment 


ΡΜ 


VRETe. : celui du mi 

raie Le : ὡ πωρανὸ μ᾿ 
Ham à Le 

FR  : ποῖσε (LC 


j.comsep À pes d'un τὰ 
α΄. νἱπεῖ- , A0uS 
aère de: 
teur du. /e pari. 


ce du 


Le Monde 


SOCIÉTÉ/CULTURE 


10 L'enquête sur l'attentat contre à Globe » 


11 L'assassinat du docteur Peschard 


12 Confiits à (a FEN - 


ess Le Monde Φ Jeudi 18 janvier 1990 9 


SECTION B 


16 Le Loto sportif remis en cause 
20 Cinéma : k Festival d'Avoriaz 


A peine engagés sur le che- 
. min de la démocratisation, les 
pays de l'Est apparaissent 


and Rubicam se sont Géjà ins- 
tallées en Union soviétique, en 
Hongrie ou on Yougoslavie. 
Chase Entreprise s'apprête à 
« câbler » la Pologne. Le 
groupe ouest-allemand Sprin- 
ger négocie la reprise de maga- 
znes de le RDA MM. Rupert 
Murdoch et Robert Maxwell 
investissent dons la presse 
hongroise. 

Les médiss français ne bou- 
dent pas l'avomure. Certains 
vont chercher à l'Est une image 
de défenseur des libertés, 
d'autres espèrent y trouver de 

* nouvelles recettes. Radios δὲ 
journaux ont été les premiers à 
franchir les frontières pour 
répondre à un besoin pressant 
d'information. Mais les grands 
groupes multimédias s'appré- 
tent à faire de mêrne pour trou- 
ver des partenaires et dévelop- 
per des marchés. C'est le cas 
de Hachette qui vient de créer 
une fitinle avec les Editions du 
Progrès à Moscou. Et de Havas 
qui, coup sur coup, ἃ obtenu les 
régies de la première radio 
Danubius}, de l'hebdomadaire 
de le parestroïka Ogoniok at du 
réseau régionsi de la télévision 
soviétique. 


La ruée des médias français vers l'Est 


Les radios, premières ambassadrices de la liberté d'émettre 


conpératiol : ea opéra ss 
tion avec tours 
locaux. Souvent à leur demande... 
L'idée eût paru folle, il y ἃ scule- 
ment quelques mois. Elle s'impose 
aujourd'hui avec force, tant aux 
entreprises audiovisuelles qu'aux 
pouvoirs publics. Et εἰ les raisons 
sont diverses (un rer t à 
moyen terme unes, un 
devoir de solidarité doublé d'une 
mission cuiturelic pour les autres), 
clles produisent aujourd'hui le 
même enthousiasme et la même 
résolution à mettre ἴς cap à l'Est A 
ÿ étre présent. 

Les radios, sensibilisées par Îles 
bouleversements dans ces pays, ont 
été les premières à ir. Fun, 
après une équipée À la tête d'une 
caravane de vingt vébicules dotés 
de vivres, de vêtements ct de médi- 
cCamentis, a installé un émetteur 
dans l'université de Bucarest et 
Offert ainsi aux étudiants — ravis — 
une radio FM qui émet depuis le 
jeudi 18 janvier. 

L'association AAIM (arts, 
actualités, informalion, médis) a, 
elle,choisi d'émettre en Hongrie et 
diffuse une émission quotidienne 
de deux heures en français 
ondes de Radio Calypeo, première 
radio privée hongroise. Temporai 
— elle a démarré au début du mois 
et s'interrompera avec la visite de 
M. François Mitterrand en Hon- 
grie les 18 οἱ 19 janvier, — l'expé- 


1989 à Bucarest par Acruel, la 
FNAC et Médecins du Monde, elle 
devrait émettre la semaine pro- 
chaine après avoir résolu un certain 
nombre de èmes techniques, 
et sous l'égide de l'Union des écri- 


vains ct de plusieurs icats. 
ας initialement « io du 


: 22 décembre », elle devrait égale- 


‘mo chan de nom οἱ diffuser, 
au moins un premier temps, 
des bandes musicales. 


Europe 1 ne veut pas Etre en 
reste qui lorgne, elle aussi. vers plu- 
sieurs pays de l'Est. Elle serait 
d’ailleurs partie prenante d'un tour 
de table important réunissant 
notamment Canal Plus, Ouest- 
France et la Caisse de tue εἰ 

tions, et visant , Èn 
alanes avec la radiotélévision 
soviétique, une radio sur moduls- 
tion de fréquence et ondes 
moyennes ἃ Moscou. L'initiative en 
reviendrait à Goorges Polinski, qui, 
fort de bonnes relations maintenues 
avec les autorités soviétiques 
depuis la diffusion l'an passé des 
programmes de Kiss FM à Mos- 
cou, semble bénéficier d'un feu 
vert officiel des ministres iéti 
ques concernés. D'autres initiatives 
suivront, tant ea matière de diffu- 
ἦν que d'accords 


sion de 
ἢ Cd'anticpe on) sur là publicité, 


Les pouvoirs publics ? « Is tra- 


vaillent, étudient les besoins, la 


150 millions d’auditeurs soviétiques 
pour des publicités occidentales 


En janvier 1989, les lecteurs du 
très austère quotidien Les Izvesria 
recevaient un choc visuel qui allait 
alimenter les conversations de la 
journée : sur une pleine page du 
journal, le mannequin français Inès 
de la Fressange, malicieuse et char- 
meuse, y présentait le raffinement 
de la maison Chanel. L'URSS de 
Mikhaïl Gorbatchev ouvrait, avec 
éclat, la presse la plus officielle à la 
publicité occidentale. Télévision et 
radio avaient fait de même ou s'y 
apprétaient. ne 

La première avait déjà subi les 
assauts du turbulent Silvio Berlus- 
coni dont les palpitations s'accélè- 
rent à l’idée de ce marché de 
286 millions d'âmes. Le patron ita- 
Ben y avait obtenu, sur le deuxième 
canal, une « fenêtre» bimensuelle 
destinée ἃ présenter par clips, 


publi-reportages ou films institu- ‘est cela l'esprit de la glasnost. » 
tionnels, les grandes sociétés euro- L 
péeones désireuses de se faire 
ee 12000F 

Mais voilà que la radio, si popu- pour trente secondes 
laire en URSS (on compte de 
200 millions de vient Un de Hbéralisation 


de décider à son tour de s'ouvrir à 
la publicité UN 5 τς jme 
Applicable uis e janvier 
1990, un accord signé le 20 juillez 
1989 entre Gosteleradio, l'arga- 
nisme de la radiotélévision, par 


ment par. 
teurs. Un chiffre à donner le 
tournis à plus d'un amonceur. 

Vingt-quatre minutes pourront 
être consacrées 


Reklam» — qui intéresse au pre- 


mier chef à la fois les annonceurs 
Ἷ «Et 


des parrenaires potentiels, de 
4 rail la pole Derfé 
portrait, les ε 
des sociétés occidentales intéres- 


miques entre nos entreprises 
u'une nouvelle source de revenus. 


difficile ἃ mettre en œuvre, notam- 
τοδῆξ en matière αὐ inter 
nationaux. L'impossibilité, 
jusqu'en 1988, pour les entreprises 
occidentales, de nouer des relations 


L'immensité du territoire 
— 10 000 en est, 
11 fuscaux horaires — et le cloison- 
nement de certaines régions ne 
facilitent guère la communication. 
«C'est un peu l'enjeu de notre 
alliance avec Euradio, explique 
M. Adrianov. Radio Mayak, qui 
est captée sur 85% du territoire, 


ΠΣ ΟΟῈΣ qe 2 000 os 
quelle que soit 

de diffusion, ἢ klam étant, 
elle, vendue sous de modules 
(40 000 dollars pour celui incluant 
des interventions de deux minutes 
répétées trois fois par jour par 
exemple). Des règles ? Il n'y en a 
guère en URSS, du moins pas 
encore, sur un ScCiOur aus$i étran- 
ger au système que La publicité. 
Mais Euradio se promet de respec- 
ter celles en vigueur dans la CEE, 
puisque c'est elle qui dispose de la 
régie exclusive (sur l'Europe et 
l'Amérique du Nord) et qui pro- 
duira les images. Dans chacun des 
vingt-six pays de sa zone, la société 
déléguera à un partenaire la charge 
de collecter les ordres des annon- 
ceurs. Le contrat précise que le 
partage des reccttes entre Sovte- 


, Jexport et Euradio se fera à 50-50. 


A. Co. 


demande et se promertent bien de 


répondre présents », déclare-t-on 
au Quai d'Orsay. Le secrétaire 
d'Etat chargé des relations cultu- 
relles internationales, M. Thierry 
de Beaucé, s'est en Lout cas 
empressé αἱ iser les lignes 
d'un plan en radio et en télévision, 
rappelant « la compétition cultu- 

le immense en particulier avec 
l'Allemagne Jédérale et le Japon - 
et espérant « que le gouvernement 
et le parlement [nous] accorderont 
des moyens supplémentaires pour 
développer ces projets en Europe 
de l'Est » 

En radio, c'est le dossier de la 
RDA qui est le plus avancé. Un 
projet à l'étude de longue date 
visait à créer à Berlin une radio 


Celesci À ont proposé 85. one 
ment mettre à sa 

siion, ὦ erlin Be, une Fréquence 
FM pour monter une radio bicultu- 
relle, gérée par des animateurs alle- 
mands ἃ destination d’un public 
jeune ct francophile. Une radio 
dont plusieurs émissions quoti- 
diennes pourraient être reprises sur 
due te vies es pus portes 

les tes plus im, 

du pays. Une étude chiffrée vient 
d'être menée par la Sofirad qui 
pourrait aboutir, dans un premier 
temps, à une préfiguration de la 


Un plan parabole 


Bucarest pourrait être le 
deuxième étape de ce plan 
d'urgence, id 


vant d'un bon œil Mioitiarive 
d'Actuel εἰ de Médecins du monde. 


«inutile de disperser les forces. 
indique-t-on. Ce qui compte, c'est 
de fai iser leur demande à 
nos interlocuteurs roumains et de 


évoque l'hypothèse — mais 
concrète — d'une à Pra- 
gue, Budapest, ἣ 


rappelle enfin le rôle joué par 
io-France-Internationale qui a 
doublé, en 1989, son volume de dif- 
fusion annuelle en roumain, 

nais, russe et serbo-croate. 

Cüté télévision, c'est le « plan 
parabole » qui est mis en avant. Le 
but est de permettre la diffusion 
d'Antenne 2, de la SEPT, de TV 5, 

ut-être même de Canal France 

internationale, dans τοῦς les pays 
de l'Est : cela, grâce à l'installation 
d'un équipement de réception des 
images, transmises par satellite, 
dans les instituts et centres cultu- 
rels français, voire dans certaines 
universités. 

ἢ La Ἀριπαδηῖε, ἐν Prenore 
igure d'urgence. Sa télévision 
demande des es et des 
images. Elle pourrait déjà bénéfi- 
cier d'envois de cassettes. Des 
négociations sont en cours avec le 
gouvernement polonais pour la 
libération d'une fréquence hert- 
zienne destinée à accueillir 
Antenne 2 ou TV 5, cette dernière 
étant déjà reçne sur certains 
réseaux câblés de Hongrie et de 
Yougoslavie. 

Le budget? Le flou est artisti- 
que. Mais un plan chiffré devrait 
être communiqué d'ici à la mi- 
février au ministère du même nom. 
« Quand la volonté politique 
exisie, On frouve toujours une 
solution », déclare un responsable 
de la direction culturelle du Quai 
d'Orsay. « Or, ajoute-t-il, la 
relance de l'action culturelle, à 
l'Est est, sans ambiguïté, la pre- 
mière des priorités. Et elle passe- 
par l'audiovisuel. » 

©‘ ANNICK COJEAN 


La presse écrite prend pied en Roumanie 
et négocie avec la Pologne et la RDA 


Bucarest, le 30 décembre 1989. 
A l'initiative de Médecins du 
monde, de la FNAC et de plusieurs 
éditeurs de journaux, les lecteurs 
roumains, sevrés d'informations en 


de l'étranger depuis 


provenance 
1981 (1), t à leur 
don 19 060 exemplaire de Lire 


tion, 7000 du Monde, 2000 de 
la Croix et du Figaro, et même 
5000 exemplaires de l'Humanité, 
sans compter des numéros de 
Paris-Maich, de Elle, de l'Evéne- 
ment du jeudi et autres Express, 
distribués gratuitement dans La 
rue. 


des journaux français à La Biblio- 
thèque de France, qui dépend de 
l'ambassade εἰ a servi de centre de 
distribation ὦ ὃ 


ra 


POELE AL. 770 


ἢ 


[- 


DU 16 JANVIER AU 25 FEVRIER 
EN ALTEËNANCE DANS LES DEUX SALLES 


IVANOV .PLATONOV 
ONCLE VANIA / LES TROIS SOEURS 


MSEENSCENE JEAN-CLAUDE FALL er YAEL BACRY 


dre à la demande de lecteurs 
f souvent avides de 


Messageries de la isi 

(NMPP) ont décidé de fédérer les 
efforts. Le 19 janvier, M. Alain 
Sautel, directeur commercial 


des NMPP, de retour d'une 


Roumanie, proposera 
aux éditeurs de journaux membres 
de la Commission exportation 
(le Monde, le Figaro, l'Expi 
Paris-Match, etc.) de consentir un 
effort en mettant à la disposition 


des lecteurs ἐ six 
mois, plusieurs milliers d’exem- 
plaires de leurs titres. 
Le savoir-faire 
des NUPP 
Vendus à un prix plus que sym- 


bolique (quelques centimes l'exem- 
plaire, compte tenu du fait qu'un 

idien roumain est vendu en 
moyenne environ 30 centimes), ces 


bénéficie de l': 


Le sys- 
tème de distribution de la presse à 
baptisé Le p 
re presse, couvre les 
quarante villes principales du pays, 
via les bureaux de poste qui assu- 
rent je Au des JOUrARE οἱ 
pourraient donc tirer parti 

l'expérience des NMPP. 


diens, un Camion par semaine 
les périodiques, — pour el les 
NMPP ont demandé l’aide des 
pouvoirs publics, afin de partager 
les frais estimés à 2,5 millions de 
francs pour six mois. 

La Roumanie n’est pas le seul 
pays d'Europe de l'Est à s'intéres- 
ser à la presse française. Ars 
Polona, le réseau de distribution de 
presse polonais, est en négociation 
avec les NMPP pour fournir des 
journaux français à une population 
où l’on parie et lit fréquemment le 

ν responsables de La 
presse en Bulgarie sont en négocia- 
tion depuis plusieurs mois avec les 
NMPP : ils ont déjà sélectionné 
une vingtaine de titres et devraient 
prochainement en fixer les quan- 
De: a Allemagne de LES PA 
que grou| presse ouest- 
comme ane terre d'expansion, 

française it être dis- 
Tbu£e dans les ἐδιεῖς et les garcs 
des villes les plus importantes 
(Berlin-Est, Leipzig et Dresde). 


chemin parcouru. 

autre marché, riche de 290 millions 

d'individus au sein duquel les jour- 

des miles d rs. Ft 
jh exemplaires, pour- 

it Etre à l'ordre du jour : URSS. 


YVES-MARIE LABÉ 


tura (le Mande, jusqu'en 1972, avait 
eu une diffusion de 300 à 500 exem- 
piaires par jour. . 
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JUSTICE 
Après le dessaisissement du juge Gilbert Thiel 


L'enquête sur l'attentat contre le mensuel « Globe » 
Le dossier des fausses factures de Nancy 


Quarante-trois personnes dont quatre policiers 


Φ eye 
interpellées dans les milieux d’extrême droïte |" mener 
: ; : La chambre d'accusesion dla  Parailleurs, 3, chambre bre dance 
ἢ δ criminelle sui ærés, ont bon espoir d'aboutir. Au | cour à ἃ rejeté, sation, saisie du dossier des fausses 
Quarentsirois personnes Ont FER ταὶ PE ou dur 33 de ἰὰ paie Cobe, Τὸ s'intéremeut aux μῆς navet | mord ἴὲ janvier, ls Géumnde ὡς factures de Nancy depuis le 
διό interpellées dans les Tu ionainie, organe du similitudes entre is bombe utilisée pas dé mélés aux atten-.| mise en liberté déposée par M. Ber- 200 décembre 1989, a chargé un 
πάϊρα ἀκού dont. mardi FREE On Poor de 2e weilg dé par No Len Vu lui eco qe | en FO Mere del membre ire ps pr 
16 janvier, par la police judf- Claude Cornilleau, prés de ce Surtout, ils te de ours co Fa 2 et propriétaire de grandes surfaces l'instruction. Il s’agit de 
claire dans le cours de groupuscule néouazi, Nicolas récemment, par leurs collèges … disposait, en effet, du meuble dans la région de Luné- i 
l'enquête sur l'attentat à RE ue LS Ne à cau στε τς Serge Lecan | né Le [8 décembre dernier, cour d'appel de Nancy depuis 
l'explosif qui le 31 juillet 1988, ἰδίας son savoir en matière d'explo livrés à des surlatien- abréviation «SS». Quatre polie | M. Bernard Foisey avait été El rene Aer lu 
avait détruit les locaux du men- sifs, expliquant <commenr  tat contre Globe Giers le com; Phil μον Sons ἀπατᾶν ἄμα Mérite ξένου de premier D nue de 
suel Globe. Principale cible des ἐπ: un explosif rave Aussi est-il décidé, selon Ia ἴα. Caplain, chargs du « groupe tère de serhise publie et de recel de : Nancy a ét juge ΟἹ 
policiers : le Parti nationaliste 2,7 co τιμάς. κε equal has hr eng cord mm du « groupe documentation», | Dies S0daux par le juge Gilbert cette même ville de 1976 à 1978. 
“ ᾿ x les mêmes et de recommencer». Ὧ « SrOUpE Thiel et écroué à la maison d'arrêt La tüche qui lui incombe 
français et européen (PNFE] zeille à air comprimé vidée de son En clair, tous les participants au Lencir, chargé du « d'Epinsl. Son incalpation était ui j n'est donc pas nouvelle 
dont quatorze militants contenu, le tout étant relié à un troisième congrès du PNFE encore » et Patrick | imervenue au lendemain de celle Pour elle. Le 1 Jai 
— parmi lesquois les principaux détonateur » {le Monde du 26 sep- . en libert£ sont répertoriés et leur Reynes, Chargé du « groupe spor- | je M. Jacques Gossot, maire succédé à l'instruction en 1978, ἃ 
πὴ _ «δὰ ὌΝ tembre 1989). Le second, inspec- ‘ interpellation, le même jour dans >. (RER) de oul, et à le voille de Nancy n'est autre que ke juge 
et écrouës dans ia région de la Fédération professionnelle sur ne du re ph δε droite, F général de la chambre de or a τ χρυτο Fe 
niçoise pour leur implication de la police (FPIP), Vuillemin, par la brigade crimi qui a obtenu 6,89 % des suffrages commerce et d'industrie ( ἐς pstraction du dossier des fausses 
dens une série d'attontats onner2 quelques conseils sur nelle, l'opération requiert l'assis- ἃ les gardiens de la paix lors | Meurthe-t-Moselle. Tous factures. La chambre 
ἢ l'attitude à avoir. locs d'un inter. tance de plusieurs SRPJ en pro- Fes éocins professionnelles de | sont actuel examinere prochainement la 
racistes sur la Côte d'Azur. ire de police afin de ne pas vince. L'essentiel des novembre 1989. En ie Foissey, qui démis de ᾿ - 
θυκον μυῖα ah on ου, quarante-troi tions et rapport aux élections de 1982, σὰ | ses fonctions à là πλιὰ τραυδῖο que l'art βέπέταιὶ 
pe Ron α lemme ent oem 328 de mi | Sompition SéPariementsle en qu cn α ae ds 
0 sienne procédure 
Fr roue pe pe tence du SRPJ de Versailles, mais dans les régions de Marseille SCDUC), ne structure où se P por Led de MM. Gomsot et 
31 juillet 1988, 3h30 : une connus que grâce à lwtruction ΠΥ φῇ ἃ aussi à Lille Strasbourg. (9,78. 4), de Bordeaux (6,73 %), ane ele Di 
suivie dun incendie menée à Grasse (Alpes- eaux, + Rennes, de Metz (747%) et de Rennes | ui ecomn, devant le juge MONIQUE RAUX 
les de jtimes) Jean-Pierre Dijon, Nancy, Angers, Lyon, (497%). Ἐς cela le dévoi- 
EG ᾿ nee | eme ue τς 
i igations, sur com- plusieurs attentats, notamment : τι Baisse de la popalation péanle 23936 condamnés et 19 976 
mission rogatoire du jnge d'instruc- Pontre des foyers de la Soracotra « Serrice apte is puisque M Jean de décembre, — La popu- venus. Un mois plus tôt, il A 
tion parisien Jean-Claude Vuille- des travailleurs sécurité με Pen, vu mot MANUS- | fation en augmentation sen- 23079 pdd et 21 626 pré- 
min, les policiers de In brigade τές. Le résultat de cotte enquête, de » crit publié le 23 octobre 1989 par | sible au cours des mois d'octobre et venus. 
criminelle de la préfecture de aidée par des informetions obte- ἐδ de Police et Sécurité, l'organe a baissé de 1.78 Sen © Les éradés de Brest arrêtés. — 
Pr VO den pme pr τ τερα ΚΕ ρον dej | Gi cu br Le den és qu τ τ 
ν s u k δὶ 
En δ᾿ ΤΈΣ ΟΘΡΟΙ͂ΘΣ gp durant les quatre jours prévus en mal ὀκηήναϊς αἰεὶ «Jambirie | lues de Ἐπ d'emes Avi μανία, praon de Brent (lé Monde du 
anale ct soobisti ὧδ ἀεαθο πες ἐν, ἘΝΕΡ ré age pie pallier rer aie. des détenus dans les τς je Ps mar 16 jam, À 
* Quelques semaines plus tard, à Parmi eux, MM, Coraillsss, μοὶ ἃ demo « ἃ ἰαὑσωῖκ ἀς Pope it cogience du poñcies de SAS core 46248 0ù dan Les dns =, Sté- 
Vouzon (Loir-et-Cher), se réunitle Gouge, Lecanu, ainsi que pérangue > (une Ds de la FAIP et vous souhaite mois plus tôt et 45 725 au phane Boutin et Didier - 
troisième congrès du PNFE sous M. Fancs , secrétaire ἢ comme de la yum grand succès. » Sur les 43912 per- avaient bénéficié de la complit 
les lambris du château du général du PNFE. t ce matière explosive) commis contre sommes incarcérées dans la seule de leurs codétenus, qui avaient pro- 
Une photo de famille, prise sur le temps, les policiers parisiens de La lieux fréquentés par des immi- EDWY PLENEL | métropole, on comptait tégé leur fuite 
À Aïx-en-Provence 
Une consultation sans 
Peines aggravées en appel pour des membres : : | 
. . ‘ l4 
de La « pizza connection » 80 000 gendarmes sont appelés 
La cour d'appel d’Aix-en. une amende de 1 million de francs. à dési é v a! | 
τε pe dan . à désigner leurs représentants possède des armes lasers tactiques 
son arrêt sur les membres du infligée à Mariano Piazza, dans I Ἰςοἱ, d oi ti : | 
τάξας de ur iterutonal  Cquisix an, mers es commissions de participation | c-étai apparemment 1e me con demi êre Ja 
ptisé « pizza connec- dix-huit ans. F jtes δία. Comi malchance, 
tion ». Certaines 1 s'y ajoute une amende de A compter de la fin de cette darmes, seront désignés. Au niveau | - a À 1 pari Jos Journaliste qui était on 
1 la Monde duté 3138 voven : semaine, quelque 80 000 gen- nat | ἀς ar iel Jour sg ré r pa δρό- spécialiste, a pris une 
décembre 1988) ont ét& La cour d'appel a aussi aggravé | dermes d’active en France vont (δα siège revendu ἢ , Pas : 
ἜΣ ὠὰ ὑ Ja préfecture) et de toute autre for- | question pour eux d'enfreindre 
ont été aggra- peines des ps τ être appelés à choisir, selon des mao comparable sieurs, sera le code non écrit concernant les Un amriral 
La peine de dirinie ans de pré ane Joneph ἘΠ orne M και τος composie d'un crier ες | nformath de coopératif 
son d’André Menoukian trois ans. ἣν sont condamnés à head rh de tous les présidents de sous- nuire à la sécurité du Royaume- 
ans, quinze ans de prison contre respec- pation lement ὁδοδ désignés unités à tenta ᾿ 
suack-bar, ἃ irmée, mais Aivement treize et douze aus En Pre- pour donner un avis sur les pe arr τόξο τὶ Uni : la marine britannique ἃ ere gr pen 2 
celui-ci a, de plus, été condanmé à. πιῖδες instance. - conditions de vie et de travail La nouveauté, dans installé depuis quatre ans, sur cpécialisé Jane's Defence Weekly, 
dens cette arme dont la gestion tion militaire plusieurs bâtiments de surface, le Mai! on Sunday et le Sunday 
POLICE relève du ministère de [8 d2rmerie, réside dans Le fait que les | des lasers assez puissants pour Times À chaque fais, l'amiral Wik- 
défense. ἢ s'agit d'une congut. SAS © le ὁ Pur. | Peutraliser temporairement des Dog, pen Au est chargé, à le 
Les statistiques du ministère de Pintérieur son ana préc, qua διό ὧς Pan ne de scies jour | mon omemis qui a rouve donc paru es Jonas 
Rs insteurée par jean-Pierre membres des commissions. raient ἃ environ mètres pour qu’ils respectent le secret- 
Forte augmentation des saisies | Chevènement sprès la «gro δεξιάν, je membres des ΟΣ joues à τελακα D ile 
4 gne » épistolaire des gen- ;enpiscées en 1990 per les σα. ; : Dépité, l'aucour s'est tourné vers le 
de stupéfiants en 1989 darmes l'été dernier, Les résul- veaux jcipati LONDRES _ El Tempo, Qui 
᾿ tats n'en seront connus qu'à la étaient tirés au sort. SK bien que où de notre correspondent a PROS Ie po : 
Une forte augmentation des sai trafic illicite des stupéfiants ont été | fin de février. ἢ D Jcices était Faisant contre 
jes de stupéfiants et en particulier doublés, Lors de leur fronde estivale, ς ἤπτα ancien dans lc | Ces Lasers, de fabrication améri- bon cœur, airal Higgins αὶ αἶνος 
À gendarmes avaient 6t6 nombreux à mas île ἰαξλαραν δία caine, étaient montés par sur appelé au téléphone Les né 
imer des. criti sur le Ἐκ où le des ᾿ς. | Chacun des trois navires de ia flot- britanniques pour les délier de 
ue de dialogue l'intérieur de D Vade Fe Lie tile que la Royal Navy a mainte. leurs engagements. Le ministère de 
fe et pins spécialement au ve ρα en toute | nue dens le Golfe pendant la le défense s'est même montré coo- 
mentale Gels de 50000 οἴξειε pommes de Came an nom de | Ge πανάτε commen bat. ἰς Yonlit V lancer one ἃ ἀμί 
ε ἐποῖ où la dispersion Ja nouvelle procédure, qui tant pavillon national. Ils arme laser dont il niait hr 
des unités, la fai ,,.ἡ δι qui | w’auraient jamais été utilisés. quelques joars au; 
Born que de léncudre= at appel à des volontaires, chaque L'arpnenet io lequel La ÉtÉ _* Ὥρας Es 
ment, les mutations trop darme d'active recevra teaux aurait été miso en péril D 
et la des tâches rea- Leg l'existence de ces armes À Pu annoncer que des 
dent difficile l'excrcice du come 5 à s00 | Févélée à 606 suffisant pour Cire 27068 antichars, mb an 
mandement M. Chevènement ! d'est dot press de rmander | aire jes j P Era Fac que de recherches mil. 
8. créer une 1 03 ΗΝ Halstead, dans le 
concevoir des organes Jouble enveloppe, ss désignation à D s'agit d'armes Kent, avaient été développées pou 
Dont de corinne τα réno- ga bureau qui organise Ia consaitar rome pbs d'ivesle le compte de l'année de PPre ΤΣ 
Ὶ; eront reten: ceux instan senseurs 
Anh bed e de le ‘directi auront réuni Rd nom le pus gapteurs des avions adverses DOMINIQUE DHOMBRES 
ni ed chrouire κα bit avc cts de dessus du ravie, Le faisceau [Un δέν οας ln, où de κακῶν 
ier, a défini le mode de dési, parier suffrages recueillis RCux par le laser, lui-même ue, Live) Fémission 
tion des membres dans les HSiniéressés. alimenté par in électi Cet fans Ps mentralneden din 
a Soi Les volontaires pour ces nou- | que du bâtiment, porte ἃ avion sdsptée à ma mavire 
Son qui seront institnées da 1990 se comen derrot avai dope teen ps ent fomcair La Puissance ès 
moins ans de service. icace | La moitié de cette dis et les moyens de mhestss. 
auront un suppléant. On jeur | tance. Il s'agit d'un laser classique, Depais 1984, 
Une Histe de volontaires rec ft & + 1 d'en ression mais puis ant guidé .ordina. Qu om été Ἢ L.d res de aus 
gts As duos de frs de secrétarist ven | cible mobile. Quelques hommes un d'un tour cop 
τ tuelles, seront conseillés sur pour l'installer et le servir. Vans temps négligen- 
Sas nee toutes Les décisions qui portent sur | Le secret si bien gardé par Les détruit Jos son ΤΟ 
sement de sous-préfecture) et de Joaonion di δεσυῖσο, D ve cor istcs britanniques a étélevé incendie le matière inflammable et 
ἴα τα cp σθαι treme en [58 Conscructions de casernement, | Loue due Invité ee éremiee dent Thélopines de mnt τὸ ἀν ΚΣ 
Sance) où de à fmatics eme ct is seront chargés 16 | nier à bord de la frégate Coventry ἔξει. Echanges d'informations 
lée dans d'autres spécialités de la Commandement de l’état d'esprit ct |. entre pays de POTAN out lies 
deux présidents de des préoccupations des sous- me. A la sus nn large de ΓΈΦΡΑ. πα part, ἴα Frauce a SFR 
représentant officiers on © © ['prébensible, Le faser était visible mnpus fédérale εἰ d'autres Etats 
tivement les gradés ct les gen- AL lan nee recouvert d'une Sie mere ας Τ τε τας ἔβα eee 
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23936 condamnés et 19976 pré- 


venus. Un mois plus tôt, il ἡ 
23 079 condamnés εἰ 2] δὲς καῇ 


Les évadés de Brest 
5 arrêtés, .. 
Les deux détenus qui s'étaient 
a be 14 janvier de la 
prison de Brest (le Monde du 
16 janvier) ont êté interpellés 
la police, mardi 16 janvier, à 
deaux. Les deux hommes, διό. 
phane Boutin et Didier Masson, 
avaient bénéficié de la complicité 
de leurs codétenus, qui avaient pro. 
tégé leur fuite. 


jtaire bien gardé 
le-Bretagne 
es lasers tactiques 


comme cela devait être la 
Comble de malchance, cœ 
joursaliste espagnol. qui était πα 
spécialiste, a pris une photo. 


Un amriral 
coopératif 
Π tenta de placer son «9000p° 
Pole dans le magazit 
jatisé Jones Defence Week. 
le Mail on Sunday εἴ le Sunday 


chaque fois. l'amiral 
De qui est chargé, à 
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FAITS DIVERS 


soie (14° οἱ 15° arrondisse- 
ments), a été assessiné, mardi 


l'ont tué d'une baïle en pleine 
tête. Proche de M. Robert 
Vigouroux, maire de Marseille, 
élu sur sa Este on 1989, Jean- 


de notre correspondent 
Le vébicule, une BMW, embouti 
contre le mur d'un 


mor d'un policier, « exécuté 
comme un vulgaire voyou ». Selon 


BMW, garéc 
Fe condo mp 


Proche de M. Robert Vigouroux 


Le docteur Peschard, maire du 7° secteur de Marseille 
a été assassiné par deux inconnus 


Alors qu'il cffcctuait uno mar- 
che arrière pour sortir de l'impasse. 
ua autre πης R 20, à bord 
duquel se trouvaient deux hommes, 
LA dissimulé βετ το 
[ se plaçait 
BMW du docteur Peschard. Le 

de La R20, armé d'un 


ar des 


Plusieurs 1£moins qui avaient 
assisté à l'assassinat icat in 
police et un très important disposi- 


üf était ταῖς puce par les auto- 
À police, M. Mar- 
Morin, le commissaire Louis 
Ques, patron du SRPJ, sc ren- 
daient sur jes lieux, interdits 
d'accès à La A 

Le caractère très fessionnel 
de l'assassinat du docteur Pes- 
Chard, outre la vive émotion provo- 
quéc immédiatement dens les 
milieux politiques marscillais, ne 


put 
ἪΣ 
Ι᾿ 
dl 


δ 
| 
Ι 
Ἵ 


EX 
Be 


vivres qui distribuait aux bénéfi- 

gares u revenu minimum rs 
son secleur 

somme symbolique TR pas 

rcpas. 


. Vigouroux, auquel il 
resta fidèle, même dans les 


autres, 
être exclu du PS. JL avait 
illi les fruits de cette fidélité 

par ce goss un peu inattendu, de 
maire CE CE surtout par sa 
désignation quatre sièges 
du « club » très fermé d'élus muni- 
cipaux appelés ἃ constituer le 
conseil de l'urbanisme de Mar- 


Fidélité 
et passion 
L'acrion sociale, menée vi 
reusement dans Jes quartiers défa- 
vorisés dont il avait la charge, avait 
valu au docteur une répu- 
tation d'homme de bien puisque, en 
debors de ses relais du cœur, il 
avait demandé à des équi; de 
travailleurs sociaux d'enqu sur 
les habitudes alimentaires des 
eq M 
eurs 
que « /es vois dans les grands 
magasins sons dus en partie au fait 
que les gens ont faim ». À la veille 
le sa mort, le maire du septième 
secteur mettait la main à son nou- 
vean projet : des tournées d'infor- 


mation les cités, cffectuées 
par des professionnels de SOS Dro- 
gue. 


Mais le « bon Dr Peschard », 
aussi enjoné et discrt en privé 
qu'austère en public, qui semblait 


masquer sa discrétion derrière ses 
lunetles aux verres £pais, était un 
homme de passion, à tous les sens 
du terme. On lui prétait, avant son 


mariage. une vie privée 
assez agitée. Tout Marseille le 
savait. 


chard, qui sommeillait depuis 
quelques années dans les ti 


D'importantes investigations 


son jardin. Aucun élément, pour: 
tant n'avait pu être retenu contre 
[TE 


En outre, le docteur Jean- 
Jacques Peschard avait exercé des 
fonctions de responsabilité au sein 
de la polyclinique Nord, dont le 
directeur, M. Alphonse Mourte, 
avait été abattu au volanc de son 
automobile le 18 mai 1988 un 
tueur masqué (Je Monde du 
20 mai 1988). Une piste que ne 

F certainement pas Îles 


Ὁ h 30, alors que lui-même séjour 
nait au Sénéçal r assister ἃ 
l'arrivée du rallye Dakar. Se 
refusant à tout commentaire, 
M. Vigouroux a simplement indi- 
que qu'il ferait une déclaration dès 
son retour, avancé, à Marscille. 

.JEAN CONTRUCCI 


COMMUNICATION 


ment de l'usine SKF, qui 
rénové et complété une struc- 
ture de verre, béton εἰ l'acier, 


DEGW Espace Architecture. 
L'investissement réalisé par 
le Monde s'élève à environ 90 œil 
lions dé francs. ὌΝ Fi 


] restent rue 
des Italiens. La direction de 
Fentreprise siégera à Paris et ἃ 
Ivry. 

Sont désormais installés à Ivry : 
l'administrateur général, le secréta- 
riat général, les directions des 
imprimeries, des ressonrccs 
humaines, du marketing et des ser- 


. TéL : 49-60-30-00. Fax : 49-60- 


30-10. Télex : 261311F MOND- 


er ἀν Ἧ μυίδεατες 
directeur puissa 
ion nationale des ave 


du grou, 


au journaliste une 

pièce Lo τα Etage, dans le 
couloir dit «des placards», son 
ancien bureau étant occupé par Je 
nouveau directeur des pro- 
M. Jacques Chancel, Le 


15 janvier 1990). 

D Le contrôle de Mondadori : 
mire NE De Bonnie — M SE 
Τρ janvier. du nouveau pin contre 
μ᾿ το De Benedetti dans la 


contrôle & ps groupe d'Edi- 


TAMEF, un holding À 
détient 50,3 % du capital de Mon- 
dadori Editor M. Confalonieris 
succède ainsi à M. Vittorio Ripa Di 
Meana, un allié du «clan» De 
Benedetti démis de'ses fonctions le 
11 décembre dernier (/e Monde du 
13 janvier). L'assemblée des 
actionnaires a toutefois refusé de 
retirer leur mandat à trois adminis- 
trateurs, également proches de 
M.De 3 


An cours d’un règlement de comptes 


Trois blessés par balles 6 Θ Θ 
dans une clinique marseillaise 


M. Jean-André Site, trente” 
et un ans, originaire et 
par des Dane de pl ne 

admis, mardi vier, 
un état désespéré à l'hôpital 
Sainte-Marguerite de Marseille, 


ἀρτὲς une tentative d'assassinat 
Ont il avait été l'objet fin 
d'après-midi. Deux autres per- 
sounes ont été blessées. 

Les faits ont eu lieu vers 
19 heures à la cli Rosemond, 
dans le 8" arrondissement de Mar- 
seille. Une dizaine de personnes se 
trouvaient dans le de cet éta- 
blissement privé spécialisé dans La 
rééducation fonctionnelle, quand 


trois hommes des 
TT Te 
immédiatement feu sur 


M. Jean-André Siméoni qui se 
tenait près d'un distributeur de 


PARIS EN VISITES 


café. M. Siméoni, 
dans 


ct M. Georges 


Mardi dans la nuit, les enqué- 
teurs du SRPJ n'avaient toujours 
pas établi le mobile exact de cette 
tentative d'assassinat qui s'ajoute ἃ 


+ JEUDI 18 JANVIER 


aL'aberraction : lyrique, _péométri- 
ques, 12h30; «Sophie Toueber », 
12h30; «Kupkas, 12h30; «l'art 
conceptuel, une perspective», 15h, 
11, avenue du Président-Wilson (Musée 
d'art modems). 

αἰγὶ de Cortors, 14h 30, avenue 

(Petir-Palnis), 

«Le Louvres, 12h46, 23, run de 
Sévigné (Musée Camavaiet). 

«Du couvent des Petite Augustüins à 
l'Ecole nationale des boeux-arts», 14h, 
14, πιο Bonaparte. 

«Le siège du Parti communiste, chef- 
d'œuvre d'O. Niemeyer x, 14 h 30, sortie 


æL'autel d'or de In cathédrale de 
Base. Le rétable da Stavalot», 12 ἢ 30, 


«Hôtels du Marnis du Temple», 
14h 30, métro Temple (Paris pittores- 
que ot insolite). μ 


« Hôtats οἱ ὄρξνϑ de l'Île Saint-Louis », 
14 30, sortie métro Saint-Paul (Résur- 
reaction du passé). 

«Grande Arche et_quartier da la 
Défense», 14h 30, RER-Défense, nor 
de LIM.-C, Losnior}. 

sLes Catscombos», 14h 48, métro 

ochereau, Ga principale, 


Denfert-A , Sortie sur 
la place (Tourisme cuituref). 

«La Pyramide du Grand Louvre et ἐπ 
crypte renfermant ls château de Philippe 
Augustes, 14h 45, métro Palais-Royal, 
sorbe rue de Aivoi (M. Banassat}. 


ve). 

+ 18, boulevard Haussmann, 14h 15 δι. 
18 h : «Jardins du Nord-Paa-de Calais s, 
par H. Lefort (Maison du Nord-Pes- 
de-Caioss). 


Sale des ἢ 9 hs, avenue 
d'léna, 15h : «Tarquinis. L'art do la 
fresque», per Ὁ. Boucher (Antiquité 
vivante). 

4, rue de Chevreuse, 18 ἢ : «Les reln- 


tions franco-chinoises après Tianamean », 
avec C. Cadart, J.-L. Domaenach, 


Sete ChopinPleyel, 252, rue du 
Faubourg-Saint-Honoré, 20 h 30 : 


18, is de Varenne, 20 h 30 : cinter- 
minable adolescence : les 12-30 ans», 
avec Tony Anausits (Centre Varenne). 


a τον ας OU Pi Ne Ep τα τος 


MÉDECINE 


Selon la Food and Drug Administration américaine 


de moitié pour les malades dn sida 


La Food axi ædministre- 
tion (FDA) américaine a décidé, 
mardi 16 janvier, de recommander 
la diminution de moitié des doses 
d'AZT, un médicament antiviral 
prescrit 


maintenant aux médecins de passer 
à une posologie de 600 milli- 
grammes par jour après un mois de 
| traitement à 1 200 milligrammes, 
j qui était jusqu'à présent la dose 
standard. Cette mesure, qui a été 
accucillie favorablement par les 
militants des organisations de lutte 
contre Le sida, fair suite à le publi- 


| 
| 
| Les doses d'AZT devraient être réduites 
| 


cation, en juillet dernier, d'une 
étude montrant que des : doses 
réduites d'AZT ne diminuent pas 
l'efficacité du médicament, mais 
qu'en revanche elles réduisent ses 
<cfiets secondaires. Le coût annuel 
du traitement sera ainsi quasiment 
réduit de moitié, soit environ 
4 300 dollars (environ 24000 F). 
Cette annonce arrive à point 
nommé au moment où les autorités 
sanitaires de différents pays s'inter- 
rogent sur l'opportunité de recom- 
mander — et donc, dans un pays 
comme la France, de rembourser — 
la prise d'AZT à l'ensemble des 
personnes séropositives. 


| Le conflit hospitalier 
en voie de règlement 


Suite de En ῷ 
Le ministre de la santé montre 
ainsi qu'il 2 retenu la leçon de La 
grève des infirmières de 
Fautomne 1988. A terme, c'est le 
| Sontenu de la future convention 
médi qui devrait permettre 
| édicale qui ἱ 
de régler les problèmes de fond 
posés par les grévistes. 

« Le gouvernement veillera à 
ce que les spations des 
grévistes soient intégrées dans la 
convention médicale et il 
s'engage à sourenir l'accord qui 
vient d'être conclu» : c'esi ce 
qu'a déclaré mercredi M. Evin 
au terme de deux longues nuits 
de négociations. Les grévistes 
ayant obtenu satisfaction sur la 
plupart de leurs revendications, 
le conflit lié, en particulier aux 
problèmes de l'installation des 
médecins hospitaliers en méde- 
cine libérale, devrait logique- 
ment cesser. 

Le gouvernement s'est donc 
allié, en quelque sorte, aux 
médecins grévistes. Reste main- 
tenant à ce nouveau « front uni» 
à faire pression sur les parte- 
aires conventionnels pour qu'ils 
aboutissent au’ plus vite à un 
accord Télle était mercredi 
matin la situation paradoxale 
dans laquelle se trouvaient 

ins et pouvoirs publics. 

AP de l'installation en 
secteur libéral, le texte prévoit 

ue «1out accord conventionnel 

oit offrir au médecin les 
mêmes garanties et les mêmes 
possibilités, quelle que soit leur 
date d'installation, en particu- 
dier pour ceux qui se sont ins- 
tollés après le 1e décem- 
bre 1989... Il n'est donc plus 
question d’un gel du secteur II à 
honoraires libres, 


Aïde 
ri dec 


Sur le niveau de rémunération 
des medecne. l'accord prévoit 
que «/e gouvernement pourra 
approuver. dans le cadre de la 
convention, que les partenaires 
conventionnels mettent en place 
un dispositif permertant de 
prendre en compte la spécificité 
de certaines catégories de méde- 
cins ». En outre, «en ce qui 
concerne les règles de fixation 
des honoraires, les partenaires 
conventionnels ont la possibilité 
d'ouvrir aux médecins un mode 
de rémunération qui permette de 
prendre en compte, entre autres 
critères, les titres, la formation 
médicale continue. les fonctions 
hospitalières et universi- 
taires ». De plus, «les parte- 
naïres conventionnels feront des 
propositions pour les anciens 
internes et les anciens chefs ». 

Afin que cet accord entre au 
plus vite dans les faits, «es 
deux parties demandent aux 
partenaires conventionnels [la 
Caisse nationale d'assurance- 
maladie (CNAM) d'une part, et 
les trois syndicats de lecins 
d'autre part] de conduire les 
négociations à leur terme afin de 
définir au plus τὸς les cadres 
conventionnels .. 115 «s'enga- 
gent à œuvrer en ce sens dans le 
respect des compétences de cha- 
Cun ». 


A BENNETON 


Graveur-Héraidiste 
Papier-ä-lettre - Cartes de visite - Faire-part de mariage 
Chevalières gravées 
75, bd Malesherbes - Paris 8 - 151 : (1) 43.87.57.39 


En ce qui concerne les méde- 


cins biologistes, la création d’une ° 


- enveloppe financière » est rete- 
nue, permettant une aide aux 
jeunes en difficulté et en cours 
d'installation. Une commission, à 
laquelle participeront les repré- 
sentants des jeunes bivlogistes et 
les syndicats, sera en outre Créée 
pour réfléchir au mode de rému- 
nération et à l'avenir de la 
fession. On peut donc s'attendre 
à de nouvelles modifications de 
la nomenclature des actes de bio- 
logie. 

L'accord prévoit que dans 
l'immédiat, et dans l'attente des 
conclusions que devra remettre 
un groupe de travail créé à cet 
effet, la première installation des 
médecins libéraux dans l'ouest 
de Paris est soumise aux mêmes 
dispositions que dans les autres 
arrondissements. « Des instruc- 
tions seront données aux prèfers 
dans un délaï d'un mois > pour 


que les demandes de dérogation ἢ 


permettant l'installation des pro- 
fessions libérales « soient exami- 
nées ἄνες bienveillance », ἃ 
déclaré M. Evin. Les dérogations 
seront délivrées «sans limila- 
tior » pôur les locäux'-à usage 
ne ὃ (professionnel et habita- 
Ὁ). 


« Un accord 
bon pour tout le monde » 


Dans l'en du ministre 
de la santé, on estimait mercredi 
matin qu'il s'agissait d'un 
« accord bon pour tout le 
monde ». Même si l’on se refu- 
sait à parler de la levée du gel du 
secteur II, on indiquait qu'avec 
un tel texte « if ne sera pas pos- 
sible de pénaliser ceux qui se 
sont installés entre les deux 
conventions et de pérenniser des 
rentes de situation». On va 
même plus loin en interprétant 
cet accord comme une veritable 
mise en demeure adressée à la 
CNAM, l'entourage du ministre 
n’hésitant pas à critiquer 
e l'insu, able ἢ ilisme 
[de son] président ». Us 

Cette alliance du ministre de 
la santé et des médecins gré- 
vistes suffira-t-elle à faire avan- 
cer les négociations convention- 
elles 2 En tout état de cause, les 
représentants des syndicats de 
chefs de clinique et d'internes se 
félicitent eux aussi de cet 
accord, le qualifiant de «srès 
positif ». «Nous sommes évi- 
demment satisfaits de la volonté 
affichée par le gouvernement de 
nous soutenir, déclarent-t-ils, 
mais rien n'est gagné, 11 nous 
faut maintenir une pression 
maximum sur les partenaires 
conventionnels. - Une rencontre 
devait d’ailleurs avoir lieu mer- 
credi après-midi entre les syndi- 
cats d’internes et de chefs de cli- 
nique et les syndicats de. 
médecins participant aux discus- 
sions conventionnelles. 


On voit mal aujourd'hui com- . 


ment une convention. du. mème 
type que La précédente pourrait 
être élaborée. 1] faudra beau- 
coup d'imagination aux parte- 
naires conventionnels. 


FRANCK NOUCHI 
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ENVIRONNEMENT 


SOCIÉTÉ 


Controverse sur la construction d’une ligne à haute tension dans les Pyrénées 


La bataille électrique du Val Louron reprend | Le SNI-PEGC engage le débat sur le « corps unique » 
de la maternelle à la terminale 


Une véritable guérilla admi- 
nistrative doublée d'un imbro- 
gfio juridique oppose M. Robert 
Fauroux, ministre de l'indus- 
trie, à M. Brice Lalonde, secré- 
taire d'Etat à l'environnement. 
Enjeu de la bataille : les vallées 
sauvages du Nistes et du Lou- 
ron, dans les Hautes-Pyrénées, 
te long desquelles EDF veut 
faire passer une ligne à haute 
tension pour vendre le courant 
excédentaire de ses centrales 
nucléaires aux Espagnols et aux 
Portugais. 

Ce projet vieux de six ans a sus- 
cité une telle opposition, de part et 
d'autre de la frontière (le fonde 
du 5 août 1985 et du 26 août 


1986), que les pouvoirs publics se 
livrent à une valse-hésitation. La 


EN BREF 


a Séisme en Californie. — Un 
tremblement de terre de magni- 
made 3.1 ἃ scout: mardi 16. Jan 
vier. le nord de la Californie, à 
quelque 300 kilomètres au nord- 
ouest de San-Francisco. On ne 
signale ni victime ni dégât. -- 
{AFP.) 


chécosloyag 
vaquie a décidé de suspendre avec 
effet immédiat la construction des 
troisième et quatrième réacteurs de 
la centrale nucléaire de Temelin, a 
annoncé, lundi 15 janvier, le minis- 
tre tchécoslovaque de l'énergie, 
M. Frantisek Pinc. Les deux pre- 
miers réacteurs — de type soviéti- 
que ἃ eau pressurisée, construits 
gard la firme tchécoslovaque 

koda — seront adaptés aux 

normes en vigueur dans les 
occidentaux. Quatre réacteurs 
1000 mégawatis chacun étaient 
prévus sur ce site situé en Bohême, 


PHENIX 


décision de construire la ligne avait 
été prise en 1984 par M. Laurent 
Fabius, alors premier ministre, puis 
annulé en mars 1989 par M. Roger 
Fauroux, « pyrénéiste» averti et 


les orientations du ministère de 
l'industrie soient mises en œuvre. 
Autrement dit : retirez votre procé- 
dure de classement. M. Lalonde z 
aussitôt réclamé qu'après un 


| 


ÉDUCATION 


Les conflits dans la Fédération de l'éducation nationale 


Le conseil national du Syndicat 
national des instituteurs et profes- 


seurs d'enseignement général de 
collège (PEGC). tandis que le 


désormais de voir τ première 
place remise en cause, à terme, par 
le boum démographique des lycées 


maire de Szint-Girons, apperem ultime face-à-face environnement- | seurs de collège (SNI-PEGC, SNES organise les professeurs cer. d 
ment convaincu par les opposants industrie le bras de fer soit arbitré | FEN), qui s'est réuni les 15 ct rifiés et agrégés. qui avantage le SNES. D'autant 
de faire étudier un autre tracé pur je premier ministre lui-même. | 16 j a décidé de « mettre en 2 . A que ce dernier ne cache pas son 
moins dommageable pour la ᾿ς débat. en effet, n'est pas mince. LS Port la profession la reven- En revendiquant la création d'un ambition de ner à son pro- 


nature. 


ἢ s'agit de savoir si l'ampleur du 
programme nucléaire doit avoir 


dication d'un corps unique d'ensei- 
gnants de la maternelle à la termi- 


« corps unique», le SNI marque- 
rait son ambition de créer une orga- 
nisation unique, destinée à accueil 


fit un « econd degré », εἰ 
donc de Endiquer tous les profes- 
seurs de lycées et de collèges, y 


Imbroglo Énergie hot scn) par le premier syndicat ἀπαθεῖ. lir à la fois les instituteurs et les compris les PEGC. 
iextricable atouts du tourisme français, ol due « prof de ge et de lycée. L'enjeu de cette bataille 
La mise en extinction concerne la FEN elle-même, puis- 


Mais, en décembre 1989, 
M. Roger Fauroux devait changer 
de cap et donnait à nouveau le feu 
vert à EDF. Pour sauver ce qui 
pouvait l'être, le ministre de l'envi- 
ronnement faisait alors procéder au 
classement du site, opération qui 


Sur place, l'imbroglio est inextri- 
cable. Le collectif des associations 
pour la sauvegarde des Pyrénées ἃ 
ttroduit devant le Conseil d'Etat 
un recours en excès de pouvoir 
contre [8 décision du ministre de 
l'industrie. EDF, de son côté, est 
accusée d’avoir financé une station 


progres- 
sive du corps des PEGC par 
M. Monory, et la décision de 
M. Jospin de ne pes créer un nou- 
veau corps spécifique pour les col- 
lèges, comme initialement prévu, 
ont ébranlé ia suprématie du SNI- 
PEGC, conduisant logiquement à 


que le SNI-PEGC est animé par Len 
tendance prosocialiste de la fédéra- 
tion. qui soutient la ligne de 
M. Yannick Simbron, favorable à 
une + grande confédérarion syndi- 
cale» (le Monde du 5 janvier), 
tandis que le SNES est dirigé par 
la tendance de la FEN où militent 


tières 

de son 
sournet tous travaux ἃ Son autorisa- i vallée deuxième syndicat de Ia FEN. une remise en cause des sphères [ à 
tion. Mais cette procédure déplaît es Sr ύξον λαρεοὴ πες ἰὼ ἐπε ἀν Jusqu' pré SN PEGCsyn- d'influences au sein de la FEN. Le les communistes et quelques socia- 
à Matignon qui lui demande à pré- un syndicat d'élus locaux. Or les dique les instituteurs et les profes. SNI-PEGC peut en effet craindre listes. 
sent de faire le nécessaire pour que insçallations ont été construites 


à moins de 100 kilomètres de la 
ville autrichienne de Linz. Les tra- 
vaux auraient dû être achevés en 
1995. (AFP.} 

uw Manifestation des archéologues 
à Paris. — Les archéologues ont 
manifesté, le [6 janvier, place 
Notre-Dame-des-Victoires, à Paris 
(premier et deuxième 

ments), tout près de la sous- 
direction de l'arch du minis- 
tère de La culture, dont l'approche 


sans permis et sans l'aval de 15 
commission des unités touristiques 
en momagne (UTM). En outre, 
deux communes qui ne sont pas 
membres du syndicat — Nistos et 
Saracolin — se disputent devant le 
tribunal administratif le terrain sur 
lequel ont êté tracées les pistes. 

Les « verts » attendent avec une 
Curiosité narquoise les décisions 
des tribunaux et surtout celle de 
M. Michel Rocard. Ce dernier 
confirmera-+t-il les beaux discours 


Mécontents du mode d'attribution de certaines primes 


Les directeurs d'IUT ont occupé le ministère 


Les directeurs d'IUT sont 
mécontents. lis l'ont fait savoir, 
lundi 15 janvier, en allant occu- 
per les locaux de la direction de 
r cnnement Supérieur au 
ministère de l'éducation natio- 


nale, à l'issue d'une réunion 
extraordinaire 


d'IUT, estime que pour la pre- 
mière fois, l'autonomie des IUT, 
garantie par l’article 33 de la loi 
Savary, n’a donc pas été 

. Question de principe 
doubiée de considérations plus 
matérielles, car dans la plupart 


vier : le premier sur les « primes 
pédagogiques » (7 000 francs 
par an en moyenne) accordées à 
environ 5 000 universitaires qui 
s'engagent, pour une période de 
quatre ans. à effectuer des 
heures complémentaires : le 
deuxième sur les primes 


était interdite par ia police. | da leur assem- iversités où a 
Hé des 1 200 ou 1 S0baretéale. | récemment prononcés lors du biée permanents. Ils voulaient nl even eds 2 « d'administration » et «ἃ de 
gues français sont employés par | grand colloque sur l'écologie, inau- ainsi protester contre le mode Ge Ces primes pédagogiques ou 21888 administratives » (de 
Eatrats à durée déterminée qui | guré à Paris par le président de la d'attribution de certaines administration, les chefs de 10000 à 48 000 francs par 
excèdent rarement six mois. Tous | République et au cours duquel une primes de département d'IUT auraient été an}, pour les présidents ou 
ces contractuels, très qualifiés, | dizaine de ministres s'étaient Ces crédits n'ont pas été « oubliés > directeurs d'établissements et 
demandent à être intégrés: sans | exprimés ? Dans le cas contraire le alloués aux directeurs d'IUT, ἐπ les enseignants qui assument 
mais aux présidents des univer- des responsabilités administra- 


n'auraient &tre dévelop, 
comme elles l'ont été depuis par 


eux, les fouilles de sauvetage | 
ques années ; les contrats à durée 1 


prestige de M. Lalonde et la sincé- 
ré des convictions écologiques du 
gouvernement en seraient inévita- 
blement affectés. On devine 


sités. Dans ta motion remises au 
ministère, la 


délégation d'une 
cinquantaine de directeurs, 


Trois 
décrets 


tives ; le troisième, sur les 
« primes d'encadrement docto- 
ral et de recherche » (de 


inée couvrent fort rarement Han conduite M. Jecques Len- Ce système des primes fat 18 000 et 28 000 francs) pour 
le temps nécessaire à la publication | l'embarras du premier ministre. président de l’assembiée l'objet de trois décrets publiés les universitaires se consacrant 
ἐκεῖ ας ΟΝ sans publication. C AMER ENDU permanente des directeurs au Journaf Officiel du 15 jen- intensivement à la recherche. 


PHENIX - U.D.A. 


Les “PHENIX - U.D.A. DU PARRAINAGE", 
créés par l'UNION DES ANNONCEURS distinguent les actions de mécénat et de Lin les plus émérites 
menées par les entreprises. 


FONDATION COINTREAU 


Aide aux jeunes créateurs 


et soutien 


à la danse contemporaine. 


MENTION 
FONDATION BMW 


Soutien aux jeunes créateurs 
en architecture industrielle 


et en design. 


MENTION 
BANQUE 


SCALBERT-DUPONT 


Soutien au Festival 


des Cathédrales de Picardie. 


PALMARES 1989 


PHENIX D'HONNEUR 
CREDIT LYONNAIS 
pour l'ensemble de sa politique de parrainage. 
HOMMAGE DU JURY 


MUSEE VIVANT DU CHEVAL 
pour la re-création de la “Renommée ἃ cheval” (Coysevox]. 


FLEURY MICHON 


PHENIX 
FONDATION DES 


7ans 
de partenariat exemplaire 
avec Philippe Poupon (Voile). 


MENTION 


CAISSE D'EPARGNE 
ECUREUIL 


Pour son 
engagement original 
au “Dakar à moto” 


{Délégation Rhône-Alpes) 
Ca d'observation 
de la nature 
de l'ile du Beurre. 


PHENIX 


STIC B PEINTURES/ 


SURFACE PRISME 
Aide à apportée au peintre 
Jean Verame pour ses 
“Peintures de la Paix” 
dans le Tibesti. 


“Ushuaïa”, 
Emission de 
Nicolas Hutot (FF1). 


MENTION 


SCHWEPPES 
‘Sacrée Soirée” 
Emission de 
Jean-Pierre Faucault 


MUTUELLES DU MANS 
Actions multiples en faveur 
des handicapés. 
MENTION 
LABORATOIRES 
DELAGRANGE 


Mobilisation en faveur 
des enfants polyhandicapés. 


MENTION 
GROUPAMA 


Création 
d'un challenge national 
de rugby éducatif. 
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L'UNION DES ANNONCEURS 
remercie la SEITA de son concours. 


UNION DES ANNONCEURS 53, avenue Victor Hugo 75116 PARIS. Téléphone: (1) 45.00.79.10 - Télécopie: (1) 45.00.55.79 
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upé le ministère 


3 fait 


. environ 5 00 universitaires on 


désormais de voir 


Seurs de lycées eu 
compris les PEGC. 


L'enjeu de ce 
concerne ia FEN en Etaill 
que le SNI-PEGC esr avimé PS 
endance prosocialiste de y πὰ 
tion, Qui soutient Ja inc 
- Yannick Simbron, fast ἐς 
Une + grande confédération τ δὲ 
es (le Monde du ς Fos 
tandis que le SNES est dit her) 
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vier : le premier sur les € primes 
Pédagogiques » (7 000 francs 
Par an en moyenne) accordées ἃ 


s'engagent, pour une pér 

quatre ans, à efequer 
heures complémentaires : jy 
deuxième sur les primes 
«d'administration x et de 
charges administratives » [de 
10 000 ἃ 48000 francs par 


an), pour les présidents ou 
directeurs d'établissements εἰ 
les enseignants qui assument 
des responsabilités administre. 
uves ; le troisième, sur les 
a primes d'encadrement docto. 
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de la recherche universitaire 


Comment relancer la recherche sans moyens supplémentaires 9 
En tentant de résoudre ce problème, le ministère de l'éducation nationale 


CAMPUS 
L'heure de vérité 


et le CNRS ont jeté la panique dans les laboratoires 


OUP de force », 
« élitisme for- 
4{ cené ". σ QUIOrt- 
tarisme adminis- 
traiif », » mort 
de la recherche universitaire », 
« bourdes du ministère de l'éduca- 
tion », « coups bas du ministère de 
la recherche » : depui 
semaines, le monde de la recherche 
est le théâtre d'un véritable chari- 
vari. Certes les éclats de voix n'ont 
guëre résonné au-delà des murs 
feutrés des laboratoires et de quel- 
ques couloirs de ministère. Et sans 
doute convient-il de s'armer d'une 
bonne boussole pour comprendre le 
sens de ces Îles picrocholines. 
Mais il suffit de tendre l'orcille 
pour comprendre que cette confuse 
empoignade soulève de vraies ques- 
tions : qui pilote La recherche en 
France ? Quelle est la répartition 
des rôles entre les grands orga- 
nismes (CNRS, INSERM, etc.) 
et les universités ? Comment éva- 
tuer la recherche ? 

Le ministère de l'éducation 
nationale a déclenché, début 
décembre, toute cette agitation en 
novel patte pour Ἰὰ recher 
που politique pour 
che dans les universités. Ces inno- 
vations ne doivent concerner, Cette 
année, que les universités de la 
région parisienne dont les contrats 
quadriennaux de recherche sont 
ΓΝ échéance en 1988 et ont 

᾿ mécaniquement prolongés 
en 1988. Mais l'Ile-de-France ras- 


A l'origine de ce branle-bas de 
combat, la volanté affichée 


et son 

spécial, M. Claude Allègre, de 
redonner tout son lustre à la recher- 
che universitaire, comme en t£moi- 
gne la création récente, auprès du 
ministre, d'un comité scientifique 
présidé par M. Jean-Marie Lehn, 

ix Nobel de chimie, et composé 

chercheurs de renom internatio- 
nal (le Monde du 23 novem- 
bre 1989). Or il ne fait guère de 
doute que le ministère de l'éduca- 
tion n'a pas tous les moyens de son 
ambition Le budget alloué à la 
recherche universitaire est prati- 
quement stagnant : entre 1986 et 
1989, il n'a augmenté que de 6% 
en volume, οἱ la croissance de 5 % 
prévue pour 1990 (1 867 millions 


quelques . 


de francs, contre 1 722 l'an der- 
nier), n'offrira guère plus de res- 
sources, compte tenu dé l'inflation. 


Comment faire davantage, avec 
une enveloppe budgétaire à peine 
plus étoffée ? La réponse tient 
trois points, développés par 
M. Vincent Courtillot, directeur de 
la recherche et des études docto- 
rales au ministère do l'éducation, 
dans one circulaire adressée le 
6 décembre dernier, — mais pas 
encore publiée — aux présidents 
d'université de la région parisienne. 
Tout d'abord, Je ministère entend 
faire des choix et concentrer ses 
efforts sur les activités de recher- 
che qui à la mission 
spécifique des universités : la for- 
mation de et de jeunes 
chercheurs susceptibles de fournir, 
demain, les enseignants-chercheurs 
dont l'université aura massivement 


C'est pourquoi il propose de met- 
tre le paquet sur l'aide aux équipes 
d'accueil de doctorants, qui ne 
bénéficient, pauclement, d'aucun 
soutien iculier, Et it préconise, 
pour ec le constitution d' écoles 
doctorales » autour des diplômes 
d'études approfondies (DEA) exis- 
tants. De façon complémentaire, il 
veut renforcer son soutien à la créa- 
tion de nouvelles équipes de recher- 
che formées à partir du recrute- 
ment d'un jeune chercheur par une 
eee τὰ à demo 
et jeunes équipes : νοὶ 

faciles à Le et qui nous dis- 
εἰ; mt du CNRS >, souligne 
M. Vincent Courtillot. 


équipes qui mènent « une politique 
de qualité ». Ce qui suppose, ἃ ses 
yeux, de faire un sérieux ménage 
Parmi les centres de recherche. 


Trois types de centres de recher- 
che coexistent aujourd’hui dans les 
universités. Un millier de labora- 
toires sont liés par une convention 
d'association avec le où nn 
autre grand organisme de recher- 
Che, et bénéficient dans ce cadre de 
poyens spécifiques ne 


ments et en personnel administratif 
on technique). Un autre millier de 
laboratoires sont « recommandés » 
par {2 direction de la recherche du 
ministère do l'éducation et reçoi- 
vent un soutien à ce titre. Créé en 
1982, ce mécanisme avait pour 
ambition de promouvoir des 
Equipes universitaires de bonne 
quelité, non soutenues parle 


RÉPARTITION DES UNITÉS ASSOCIÉES 
PAR VILLES UNIVERSITAIRES 


fn Paris INTRA MUROS : 310 dont 152 : Paris VI-VII 


CNRS. Enfin, à côté de ces deux 
mille labos « associés - ou 
« », ἢ reste environ 
deux mille centres de recherche, 
très hétérogènes, et qui peuvent sc 
voir attribuer localement une aide 
par le conseil scientifique de leur 
établissement. 


« Clientélisme » 
et. gaspillage » 


Le ministère de l'éducation 
n'entend pas toucher aux équipes 
“associées - Qui sont régulière- 
ment et minutieusement évaluées 
par le CNRS. Cela suffit, à ses 
yeux, à établir l'excellence des 
équipes retenues. En revanche, les 
équipes « recommandées » sont 
dans le collimateur : ce statut parti- 
culier devrait être, dès cette année, 
supprimé pour l’ensemble des 
sciences «dures». Il n'est main- 
tenu qu'à « titre transitoire et sous 
réserve d'évaluarion-, dans les 
secteurs des lettres, sciences 
humaines, droit et médecine, beau- 
coup moins soutenus par le CNRS 
que les autres disciplines. 


Ὧν To 
τ σατο 


Pour justifier ce coup de balai 
bratal, le ministère ne 


. Du coup, 

tude, par « égalitarisme ἘΣ Je 
où par « chlemtélisme », les 
scientifiques hein ris 
souvent ἃ cou crédits 

ui) médiocres », voire 
Sdlbtes ee au détriment des den 
tres de recherche les plus dynami- 
ques. « Gares » d'autant 
moins . à Ses yeux, 
bon nombre de Pécienufe 


désormais soutenir « directement » 
les labos associés, sans faire transi- 
ter ces subventions par les conseils 
scientifiques. 


bution des cartes ne pouvait se pro- 
duire à un plus mauvais moment. 
Depuis des mois, en effet, le minis- 
tère de la recherche et le CNRS ne 


rigoureuses 

che universitaire (+ 6% en 1990 
pour le budget du CNRS). « " 
Jfeut lutter contre la persistance 
indue d'abonnés au CNRS. Nous 
savons bien que certaines équipes 
ou laboratoires deviennent, au 
cours des ans, moins créatifs ou 
productifs. Il n'y a pas de raison 
pour que le CNRS contime à les 
soutenir mécaniquement », GEcla- 
rait récemment M. Hubert Curien, 
ministre de Ja recherche. 


M. François Kourilsky, directeur 
général du CNRS, l'a répété, le 
7 décembre dernier. dévant Jes pré- 
sidents d'université : « Le CNRS 
ne dispose pas de tous les moyens 
nécessaires soutenir toutes 


CNRS 

non sans raison, revaloriser de 15 “Ὁ 
à 20 % le soutien de base par cher- 
cheur, qui s’est sensiblement érodé 
depuis quelques années : pour 

cette marge supplémen- 
taire, il envisage donc de réduire le 
nombre des laboratoires universi: 
taires associés. Dans quelle propor- 
tion et à quel rythme ? Faute de 


ἰ sur ces deux points, les 
rumeurs les plus istes ont cir- 
culé dans les universités. 


Ce télescopage, début décem- 
bre, des projets du ministère de 


anique. Comme 


l'éducation et des intentions du 
CNRS ne pouvait que provoquer La 
le note 
du SGEN- 
CEDT, « si le CNRS désassocie à 
tour de bras εἰ, si, dans le mème 
, le ministère supprime les 
au recommandées, c'est la fin 
une vrale politique de recherche 
universitaire ». 


La riposte 
du CNRS 


Mais ce n'est pas tout. Pour 
redonner nn peu de marge de 
manœuvre aux universités, la direc- 
tion de La recherche du minisière 
de l'éducation a prévu la mise en 
place progressive d'un système de 
« bonus qualité recherche ». 1] 
s'agit de donner à chaque établisse- 
ment « Ja possibilité de prélever un 
pourceniage de 15% sur l'ensem- 
ble des crédits de recherche prove- 
nant du ministère, du CNRS, de 
l'INSERM, des partenaires indus- 
triels, des collectivités locales... 
que ces crédits transitenr par l'éta- 
blissement ou les associations 
1901] "ἢ souvent mue en place 
pour gérer plus souplement les 
contrats de recherche. Ce prélève- 
ment de 15 % a, à son tour, provo- 
qué l'anxiété des directeurs de 
laboratoires ou de centres associés, 
menacés de voir leur budget désra- 
bilisé. 


Enfin, pour faire bonne mesure, 
le ministère de l'éducation 2 


au CNRS une renégocia- 
tion de l'accord conclu en 1985 sur 
la prise en charge par les univer- 
éfokrans des Lboeaiatres esociés 

es tOires assOCik 

(entretien des locaux, chauffage, 
fluides...). 11 est indispensable, 
estime-t-il, que ces frais - soient 
éguirablement répartis », Or, selon 
Bernard Decomps, directeur de la 
recherche 1985, «si l'accord 
conclu à l'époque était raisonna- 
ble, les crédits inscrits au budget 
de la recherche universitaire pour 
prendre en charge ces surcours liés 
aux centres associés n'ont pas été 
suffisamment réévaluës et sont 
maintenant insuffisants ». 


Face à cette offensive générale, 
déclenchée peu de temps après 
l'échec de la candidature de 
M. Claude Allègre, conseiller de 
M. Jospin, à la présidence du 
CNRS, la riposte du CNRS n'a 
pas tardé, Non content de placer 
les projets du ministère de l'éduca- 
tion en porte-à-faux, en confiant 
son intention de supprimer un cer- 
ral du CNRS, enfonçait le clou 


quelques jours plus tard. Le 
19 décembre, il adressait ἃ tous les 
directeurs d'équipe associée une 
lettre sans ambiguïté : « Par défirs- 
tion. sxpliquetil. le financement 
alloué par le CNRS au laboratoire 
associé doit être dépensé dans le 
cadre strier des activités de recher- 
che couvertes la convention 
d'association. principe exclus 

tour prélèvement n'entran 
pas dars le cadre de ce disposirif. 
Enr d'autres termes, les conventions 
passées entre universités et CNRS, 
gui ne sonx pas de simples contrats 
de recherche, ne permettent pas de 
prélèvements sur votre dotation 
ennuelle. » On ne saurait être plus 
net et torpiller plus efficacement le 
projet de prélèvement de 15 % du 
ministère de l'éducation. 


En liberté 
surveillée 


L'impasse est d'autant plus pro- 
fonde qu'à la riposte du CNRS 
s'est ajoutée La grogne tous azimuts 
des universitaires. Certes bon nom- 
bre d'entre eux reconnaissent que 
les criiques du ministère ne sont 
pas sans fondement. L'absence 
d'évaluation et de contrôle sérieux 
sur les crédits de la recherche n'est 
plus tenable, soulignent les uns, et 
il ne fait pas de doute qu'il y à « à 
boire er à manger» dans les 
équipes Le man- 
que de transparence dans la gestion 
des Es scien! re ea Îles 
« magouilles » ne sont plus possi- 
bles, Edmerient les autres. Quant à 
la volonté du ministère de jouer à 
fond le carte de la qualité, tout le 
monde y applaudit. 


Mais là s'arrête le Consensus. 
Bien des universitaires redoutent le 
ilotage direct et centralisé de 
Féssentiel des crédits par la direc- 
tion de ia recherche du ministère. 
Dès lors que l'aide aux formations 
doctorales, aux jeunes équipes et 
aux formations associées leur 
échappe, le champ de l'autonomie 
des universités serait réduit à la 
gestion du prélèvement de 15%, 
bien hypothétique. Cette reprise en 
main î . cette liberté surveillée » 
— cn matière de recherche est 


versitaire, dans le cadre des 
contrars Etat-universités. Il y a lä, 
pour beaucoup, une contradiction 
inexplicable. 


plusieurs années, par le comité 
jonal d'évaluati 


un cadre homogène », estime par 
exemple, M. fean-Jacques Becker, 
professeur d'histoire à Nanterre. 


Et son collègue M. Philippe 
Vigier, ajoute une crainte 
ment partagée : « Je suis favorable 
à l'évaluation Encore il que 
με Dre en soient justes. Or 
le manque de moyens centres 
de recherche dans les disciplines 
littéraires fausse les comparai 
sons. C'est encore plus vrai dans la 
Plupart des petites universités de 
province, qui ont un mal fou, sou- 
vent faute de moyens, à faire vivre 
un DEA. » Un sentiment d'inéga- 
lité que M. Cornillot, président de 
Paris-XIII - Villetancuse, traduit 
d'une formule : «L'attitude du 
minisière ressemble à celle des 
riches qui expliquent à des pauvres 
comment il faut faire des écono- 
mies. » 
Au ministère de La recherche, 
comme à celui de l'éducation, on 
semble désormais désireux de cak 


Pois μὰς à la recherehe. à condi- 
Min que Cole με serve PA et réalité 
à financer la marge d'autonomie 
des universités. » Et au ministère 
de l'éducation, on souligne à er 

il n'est question de priver 
Foyers 1e cts de recherche 
associés, bien au contraire, 

Reste ce sentiment général 
exprimé Daniel Laurent, 
vice-président de la conférence des 
présidents d’université : «4/ esr 
clair que cela va être l'heure de 
vérisé pour bien des équipes wi- 
versitaires. von rester 
en rade. Etait-ce souhaitable ? » 


GÉRARD COURTOIS 
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rieures acceptent si mal jes 
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ï ἦ sur 
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saire. les propos 

de M. Jack Robert, président de jitique et non seulement à la 

a construit sa réputation sur des mutations technologiques οἷα 3. | ὅλης cons ele, 
rard ne ets baccalauréat sans en avoir guère à communication. ἀν. .ὦ nr Qu pr 
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l’oniversité Paris-. dans le qua au pouvoir. Π est effarant . 


Monde du 16 décembre 1989, la 
de société. Les querelles de pou- 


B. 
ir 
. 

8 
ἕ 
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Tameublement et je mes ou considérables. Pour M 
comme la marqueterie. la ciselure,  Patenotte, proviseur le té à faire réussir anges 
ne mais demeurent hors de 


il 


la scul, sur bois, le gravure en Estienne, la gegeure est de 
Le ou ornementale. Bref, tout « marier la culture aux 


: concourt à la fabrication du technolo ες nouvelles >». Premier iseur à n'avoir pas la profession. « Presque la moitié 
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L'université survivre sans doute Le pouvoir 
question n’est pas Ἰὰ. Π faut, dit- de la rue 
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des BTS d’agencement en architec- flères, y compris avec le le : autres formations de métiers d'art 


ustri « 

He pb reg a il y a autant de possibilités d'évo- sionnels sont 
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rent É re moyen Liu 
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RRIER 


Que penser d'une sociérg 

τς, formations technologie ὅσαι les 
rieures acceptent si m ba 
-bacheliers du technique 772! Îes 
Sans doute S-nous 
yubles de. cette situation 1 

ur n 
politique. La responsapifstème 


intellectuel, 
de société. Les relles 
- Yoir entre administratio 
- entre ministères ont doming 
{ει dominent faute de clairy ο 


bit Prev <° l'explosion façije. 


SRE RRRE 
#8 
Ë 
8 
3 
ἕ 
Η 


DE ἀεὶ ven 8 ἴοι γῆς 
me JEAN-PIERRE DE] 

ἜΝ professeur à l'université Ραγ ἢ 
“ Le pouvoir 

ä de la rue 


les Les remous que it l'uni 
: les  versité Français soulignent μας 
208 im 


dant tions de grande 
ème rent le seul Moyen do pense 
efficace face ἃ un pouvoir exécs. 


Ce l'article 493 de Le Constituti 
τ contrôle hégémonique 

ment J'ordre du jour devant Te Pa 

ts ment, et consacrent le triomphe 
du pouvoir de la rue ἃ une 

EN que où d’autres peuples, par ce 

pouvoir, renversent La die 


haut ture 

nous ‘aiure* 

προς PHILIPPE PATAUX 
icurs étudiant en droit 
ingé- à l'université 
in ? de Clermont-Ferrand 


ispen- teur Dbuse. Assister à là directin 


5613. informatique. 17 670. 

ARE COMMUNICATION 
créa- Lieu : Les Ulis. Date * immèdis 
ïe de Durée : 2 à 3 mois. Ind. 


600 1 509 F ‘mois. Mission : convention 
et événements d'entreprises. Eu- 
ΠΡ un fichier des arandes réunions 
de grandes entreprises. 18 632. 

Lieu : Paris. Date * immédii 


6 mois. Ind. : 


- Prof: bac + 4 ou ission : τ 
ὩΣ lisation de diverses opérauons & 
cornmmnication. 18 82 ᾿ ΞΕ 
Liec : Paris. Date : février. Dur: 
sdisr, 3 mois. Ind. : 1 DC F. Profil: 


᾿ icc:; . r he 
dr, + 3. Mission : assisiar un © 
un dossiers. suivi d'opérations Ἢ 
nous publiques εἰ Presse. 18637. 


immedial 
And. 
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CAMPUS 
Des mécènes pour l’université de Tel-Aviv 


Les difficultés intérieures d'Israël ont de graves répercussions 
sur le budget des universités. L'une des plus sa k Sa a Ἑ de Tel-Aviv, 
n'est pas épargnée par la crise Fe ière. 


REVUES 


Droit et science politique 


Maladies des pouvoirs 


ra logique du mili 
ense plaçant résolument à un autre 
niveau, celui d'une « rhéorie systé- 
mique de la communication de 


Que ἈΨΟΝΣ. ΤῈΣ sou 

meilleurs &tu- massivement endetrées, pour 
dionts et le plus compenser les déficiences gouver- 

« beau du  nementnies. « La faillite nt pas 


5 monde, Pourtan gour demain, affirme Moshé 

δὲ nou$ continuons comme 

dans vingt ans. Israël vendra à 
de l'huile d'olive, » Moshé 


certainement la plus en point 
Vasies pelouses, larges allées bor- pays, ἃ αὐταὶ acemmulé ἀπ déficit 
décs de palmiers, bâtiments ἃ qui 2 atteint 42,5 millions de dol- 
l'architecture sophistiquée, piscine, ἰξὺς en 1988. 
galerie d'art, jardin 

La fuite des cerveaux vers des 


casolciiemenr maximum. Le 
campus ferait pälir d'envie les étu- laboratoires étrangers plus géné 
Français. roux une am ᾿ préoccu- 


eur 
Pourtant la morosité gagne le pante ἡ Peu à peu l breu devient 


la deuxième lon, ée dans la 
rente opulence masque un pPro- el ρυυτεΣ Moshé 


Silicon Valley », οἱ 
cessus pa! tion entamé Many. N'ayant ni crédits, ni maté. 
après la gucrre du Kippour ri ‘| L 


nel, ni carrières à aux 
(4973). chercheurs, Les ivcrités doivent 
« Pendant les premières armées de plus en plus se cantonner à la 
de l'Etat, les universités éraient recherche théoriquo οἱ délaisser les 
lorguell du pays. Nous avions la  stiences expérimentales. Paradoxa- 
technologie, l'intellect et la mast- lement, même les programmes 
vation, 588 sOuvient Many. concernant la défense n'ont pas été 
is 7 épargnés. « £n abandonnant des 
À projets comme le Lavi — avion de 
ment, uit à [a qualité de l'instruc- Combat estimé trop coûteux — 
tion universitaire et de la recher- nous avons laissé partir des 
che.» équipes excellentes εἰ perdu non 
seulement l'avion d'aujourd'hui, 
mails aussi celui de demain », 
reprend Yuval Ne'eman. 


La communauté juive 
américaine 


lune contre 
l'Intifada, let gouvernements ont Les universitaires, aussi divisés 
politiquement que l'ensemble de la 

population, sont pourtant una- 

nimes : i n'est que cemps de ar. 

le 


ries du La priorité donnée à 
ἴα lute une Maflndon, par ei 
Le professeur Ne'eman — meml 


élevé du parti Tchia qui se situe à la 
pus ie droite du Likoud et prône 
l'annexion totale des Territoires — 
vient de créer avec um collègue tra- 
vailliste un «/obby pour l'ensei- 
gnement supérieur et la recher- 
che» rassemblant les sept 
professeurs-députés. «Grâce à 
cette structure permanente au Sein 


Les universités souffrent, en 
effet, d'un mal fort répandu sur la 
PEuar, Ce sens ps de 
dant une acuité tragique en Israël. 


constate avec tristesse Yuval 


Ne" té le du 
'eman. ἀέρα et responsabl 


ver οἵ de s'étendre, Ces dons repré- 
sentent en 


taine de i 
cement de Punerité de Tel Aviv, 


présence de la communauté juive 
américaine. Sur l'ensemble E Ια 
collecte des dons, 40 & provi 
des Etats-Unis, 13 % d'Israël... et 
5% de France, Une j 
des équipements ct des pro- 
rmnes de sebergue sont 
cette façon. Et chaque 
bätiment du campns arbore en 
leures le nom du 
js sans lequel il n'aurait vu 
de jour. 


Les mécènes sont également mis 

à contribution, pour adapter l'uni- 
versité aux exigences d'un système 

13 ‘arou 

rc εἰ de la 
méritocratie, Moshé Many a lancé, 
il y 4 trois ans, deux nouveaux 
cursus intensifs, directement ins- 


former 
des cadres supérieurs de la 
up. Jonc- 


tion publique. Nous avons 

créé, vec T'aide de Simon Nora, 
un pro, interdisciplinaire 
inspiré du modèle de l'ENA», 
explique le Ἱ Le second 


cursus vise à former des scientifi- 
ques et des ingénieurs de haut 
niveau pour l'industrie ou l'ensci- 
gnement, « Nous espérons que le 
pays saura Se servir de ces cadres 
de pointe». reprend-il Les étu- 
diants, «triés» par trois Comités 
de sélection, reçoivent de substan- 
tielles bourses d’études et sont 
exemptés de droits d'inscripti 

« Nous les dorloions comme les 


gammes, entièreme 

philanthropes du monde entier. 
L'université s'efforce aussi de 

séduire les États-majors des 


L aurait été singulier qu'en 
face des turbulences qui 
b es sociétés αἱ 


ποτ l'Europe mais le 

Sole et ous, comme ἰδ 
tendent certains {1}, à La « fin de 
matière grise ΒΕ Ne ns 2 À 


disparition de la guerre froide, 
mais à l'accomplissement du destin 
de l'humanité par la dilution du 
discours idéologique dans use uni- 
versalisation de la démocratie libé- 
pis Tia Pics soehanoble du os 
pure et Lu gou- 
versement des hommes ? S'agit-il, 
au coatraire, d'un dégel politique 
isoire, rendu inéluctable par la 
aillite d'un système économique, 
que pourrait itement Suivre 
une nouvelle paciation ? (2) Ou 
d'une fantastique mystification 
mise en scène par un démiurge de 
génie, qui aurait Compris que la 
liberté est le plus grand virus désta- 
bilisateur de notre époque, parce 
qu'on n'en peut plus combattre les 
cffers permcienx sans paraitre la 
mettre en cause dans Ses vertus 
profondes, ce qui serait suici- 
daire 3... 
A cet égard, il n'est pas inutile 
de s’imerroger sur les récents évé- 


M " e d δὲ à 
Pa mo ac A uni- 
versités demeurent dans une 

εἰ se tournent 


$ 
ξ 
ἢ 


pensent 
grand temps d'appli la vérité 
des prix qui Sn au min 
mam à qui montant 
par es udimine. eu Cane moon 
pcx enclins au milirenti actif, 


som prompts 
DR mg plain Ἢ 
main î 
qui fixe (ht des droits (de 
300 dollars par an), prévoyait une 
hausse de 25 % pour 1990. Face à 
la levée de boucliers, il a dû réduire 


tions, cs Η͂ 

l'augmentation finalement rete- | memenis chinois. Après avoir rap- 
nue : 9 Ὁ οἵ indexation sur l'infla- | Pelé que la Chine, depuis 1950, a 
tion. successivement suivi l'URSS pour 


Etudiants et enseignants sont 
encore fiers de leur vniversité. 
D'aucuns rêvent même qu'elle soit 
de de j κὸ ἘΠ ΕἼ τα ραν, 

jeunes juifs 
attirés par l'excellence de l'ensei- 
gnement supérieur et de La recher- 
Che, se ruent vers la Terre promise. 
Un espoir qui dans un contexte de 
crise permanente n'est guère 
αἱ ñ l'heure, l'inquié- 
tude persiste : « Nous avons deux 


récupérer 
rêve romantique des grands bonds 
en avant — füt-ce au prix d'un for- 
midable recul économique, — pour 
se décider enfin à s'ouvrir à l'Ouest 
afin d'affirmer sa triple spécificité 
d'Etat socialiste, de pays sous- 
développé et de grande puissance, 


Malgré leur statut hybride — à de /a Knesseth, nous espérons sen- les sociétés. Ainsi Ramot, 

chenal entre publie et veu — les siblliser l'ensemble des députés. l'entreprise de transfert de techno Er par gr A 1 στὸ (3) | 
universi out sous la Sépendance mais lement Fopinion publi Ἰορῖε de Ramat-Aviv, exploïte com  Péusons de fa À ἡ | Parce que ἴα jeunesse de PEkin a 
financière du gouvernement. Avant que, à li stratégique ἀε mercialement les recherches nées fa scconde. ς SSPIF |'trop évolué et que les dirigeants 
1973, 85 % de leur prove- uni et à son manque criant dans ses laboratoires. Elle gère un - chinois sont trop âgés, l'évolution 
nait directement de sul tions de moyens », porefenille de plus de six, cents ELISABETH LEVY | serait irréversible. en 
[Ξε Désormais, l'Etat ne La chasse aux dons au sein de la vets. Le conseil scientifique et MARIE VERDIER | revanche, ne sont pas loin de pen- 
inance plus que 50 de leurs res- Diaspora ne cesse de se perfection redistribue, au sein de 1 {Zéïig}. | ser qu’on n'a jamais vu une nomen- 
communiste engendrer nne 
somenklatura démocratique ni 
LIVRES muer un régime totalitaire en 

ocratic. Mais 
Se 1 foule de Tinsnnen 
. . gie n'est 
Sociologie Ouectf ingénieur: pus près de séeindre, parce qu'a 
> # ya = son e qu en ., 88 
lever aujourd'hui les protestataires 
Le système médiatique — ὐρόμ: | SR Sir 
par Arlette Lofficier tion à [Δ modernité occidentale : 
: , | Un guide à l'usage des élèves de | des dirigeants émanant du 

A plupart des recherches masse ». Projet ambitieux, qui sinées, les jeux οἱ les concours). | « maths sup, mais spé er des ἔνα. mais aussi une vie matérielle 


inscrit dans le droit-fil des tra- 
vaux d'Abraham Moles et qui envi- 
sage l’entreprise de presse comme 
une sorte de boîte noire avec, à 
l'entrée, des flux de messages, ct, à 
Ja sortie, des produits médiatiques 
dont il s’agit de gérer au mieux la 
circulation. 


sur les entreprises de 


Trois types de flux doivent être 
maîtrisés : l'information, la publi- 
cité et 16 divertissement (notion 
par laquelle l'auteur entend les 
romans-feuilletons, les bandes des- 


et au Management International 


ECOLE DES PRATICIENS 
DU COMMERCE INTERNATIONAL 


GROUPE ESSEC - AVENUE BERNARD HIRSCH 
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Les différents moments de la 
chaîne de fabrication des messages 
sont minutieusement décrits et 
répertoriés à l’aide d'exemples 
tirés, en majorité, de la presse quo- 


s’i n'emporte pas toujours 
sion, a le mérite de clarifier le pro- 
cessus de confection de l'informa- 
tion, depnis l’instant où le 


socioculturel à chaque fois particu- 

Her. Ce qui nous vaut une analyse 

décapante de l’activité des journa- 

Bstes, coincés entre les impératifs 

de la logique commerciale 
᾿ des À 


(influence annonceurs, impOr- 
tance de l'audience) et ceux de 
l'information proprement dite. 
L'évolution récente du système 
médiatique démontre que « les rai- 
sons économiques l'emportent sou- 
vent sur le devoir de vérité 


système : ce dernier vise, sclon 
Micbck Mathien, à assurer son 
autoconservation et favorise une 
Conclusion qui risque de faire grin- 
cer quelques dents, puisque la 
représentation du journalisme 


RÉMY RIEFFEL 
b Michel Mathion, Le Système 
médiatique, le journal dans son 
environnement, 320 p., Hachette 
le Supérieur 3), 149F. 


diants des filières scientifiques 
désireux d'intégrer une Ecole 
τ Atiachée pé ᾿ 


scolaire, d’optimisation des 
connaissances ct de préparation des 
contrôles. 


La Guerre de 14-18 ; 
une société borleversée 


par C. Antier, F. Navet 
et V. Phiibert 


= Ὶ Été ΡΟ le βαραμγᾷ 
Premier fascicule d’une série fes si, par le 


ne les avait pas vécues en direct ? 


de 14-18 est restituée à l'aide 
d'extraits de livres d’histoire 
récents, ives, de journaux de 
l'époque où encore d'œuvres litté- 
raires, et illustrés par Star. 
gnages iconographiques (carica- 
tures, photographies...). Les 
auteurs ont privilégié les phéno- 
mènes sociaux, ἃ travers des 
thèmes Ἶ 


à journaux 
des tranchées, le rûle des femmes 
ou le culte du souvenir de la 


goerre. 
> Magnard, collection « Les | d'hommes. 


confits du XX° siècle », 59 F. A l'évidence, le discours est celui 
So renonone MIE en réalité, les 

Merci la terre dirigeants ἴον vivent et 

= s’épanoaissent à l'ombre de la poli- 

por Alain Hervé dorer 

Le feu, l'eau, les tes, la chaîne rail, uentent les mêmes 
nm Lg Pr σατο milieux et savent que leur carrière 


me pent rester indifférente aux 
aléas électoraux et aux change- 
ments gouvernementaux (5). 

On ne peur se hisser à le noto- 
riéué qu'au fil d'un processus subtil 


tification mutuelle entre personnes 
du même monde et des renvois 


déchets, sont quelques-uns des 
sujets traités dans ce petit Hvre 
illustré, réalisé à la demande du 
secrétariat d'Etat à Penvironne- 
ment et présenté comme le premier 
manuel d'instruction écologique. 


d'escenseur (6). A noter cepen- 
dant qu'à l'inftabilité des équipes 


l'exercice effectif du pouvoir (7). 
À un niveau supérieur (celui de 
la séparation des ponvoirs dans 
l'Euat), de tels confits existent-ils 
encore ? pouvions penser que 
k débat était, sur ce point, à peu 
près clos. 
Unanime pour entourer d'on res- 
pect non feint une Constitution qui 
avait fait La preuve de sa solidité au 
travers d’une double alternance, ln 
classe politique avançait bien quel- 
ques propositions de réformes, 
mais sans remettre fondamentale- 
ment en cause les piliers du régime. 
On projetait de « réinvemter le 


vue meilleure organi- 
sation des questions orales, un 
fonctionnement mieux agencé des 
commissions, une règle ifiée 
et mieux adaptée du cumul des 
mandats (8). On avançait une 
série de remèdes contre les « mala- 
dics = dont souffre le Parlement : 
l'absentéisme, le caractère très 
réduit de l'influence parlementaire 
dans lélaboration des lois et l'Eva- 
€nation progressive de ses pouvoirs 
vers l'exécutif, les partis ou les 
cabinets ministériels (9). 


kronie 
de l'Histoire 


D'autres prônaient une moderni- 
satiou du débat politique qui laïsse- 
rai au Parlement et aux citoyens 
l'initiative de référendums. clarifie- 
rait les sources de financement des 


tk à remettre en cause les 
fgéemeaus mére de la γ᾽ Rép 
ue. 


et, par voie de conséquence, 

du droit de dissolution (11). Ce 
qui est jci avancé a un nom : c'est 
la suppression du régime parlemen- 
taire. Or cette suppression est 


Cariense ironie de l'Histoire que 
δε μη les héritiers rhrresees du 
18 juin œuvrer pour la disparition 
de la Constitution qu'il a voulue, et 
les socialistes, qui, à l'origine, la 
critiquèrent si fort, s’en faire 
aujourd’hui les plus farouches 
défenseurs. 


(8) Justin Daniel et Clande Emeri 

« L'Assemblée nationale et son deve- 

εἶτ», Revue du droit 

science politique en France et à 

l'étranger, 1989. Librairie généralo de 
jurisprudence. 


(10) Voir sur les conséquences juri 
diques de ia réforme — projetée — des 
conditions de saisine ἀπ Conseil coasti- 
tutionnei : François Chevallier. 
«L jm CE uns L 
L'Etar de ἀραὶ! et Là ceusrruction de 12 
Communauté européenne », Recueil 
Dalloz. 1989. Chronique. 

{11} Alsin Rollat « Le nouveau sel 


de Ia droite », le Monde, 25 novembre 
1989. 
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SPORTS 


RAID-MARATHON : le douzième Paris-Dakar 


Victoires de Vatanen (autos) et d’Orioli (motos) 


France. Edi Oriof a gagné parce qu'il 
a su être le plus régulier et ne pas 
commettre les fautes qui ont été 

Alessandro 


Le douzième rallye Paris- 
Dakar s'est achevé mardi 
16 janvier dans la capitale du 


Sénégal. Le Finiandais Ari Vate- de Petri. « Sur ma moto, je ne pense 
nen est, une nouvelle fois, vain- Jamais, car on doit garder 

queur de l'épreuve avec sa Peu- 277 "esprit en éveil pour suivre 
geot 405 turbo. Pour les motos, Pine; EYE ce plots ὡς ringieeps 
le titre revient à l'italien Edi province du Frioul, Edi Orioli a com- 
Orioli, qui pilotait une Cagiva. mencé très jeune son initiation sur les 
deux-roues. Ce fils de commerçants 
DAKAR mie pas os de pose ἃ convaiscre 58 

᾿ da 

de notre envoyé spécial rues laisser nsogvir Ἂ Ἡποᾶ 
La capitale du Sénégal a fait la dron, comme sur La terre, ἢ a acquis 
fête au Comme tous les ans, la rapidement une parfaite maîtrise de 


Lo quinzième challenge inter- 
national de hand-ball Georges- 
Maranne (1), qui est organisé 
du 16 au 21 janvier, par l'Union 

d' 


sportive d'Ivry, a pour attrac- 
tion l'équips de Roumanie, trois 
fois championne du monde, qui 
est la première sélection de ce 
pays à évoluer à l'étranger 
depuis le renversement du 
régime Ceausescu. 


Arrivée le 15 janvier, à Orly, la 
délégation Pr qui compte 


du podi ris RS Dora 
um place 
dance. En 1988, il avait déjà rem- 


I PE 
fère mettre en avaut son rôle 


HAND-BALL : le challenge Georges-Maranne 


Le retour de la Roumanie 


technique de l’équipe de Roumanie 
l'an dernier, lors de la première 
participation au challenge. 

Une paire d'arbitres soviétiques 
et une autre de Polonais officieront 
pendant le tournoi qui sera égale- 
ment marqué par des actions en 
faveur de ia Roumanie. Lors des 
vingt matches, un franc sera perçu 
sur Chaque billet pour alimenter un 
fonds de solidarité et une Legs ip 
tion libre sera demandée 
que programme. Chaque File per- 
ticipante pourra ajouter | une 
initiative de son cru : c'est ainsi que 

reversera la totalité de sa 


FRANCIS GOUGE 


réédite l' it en chevauchant ἡ ῃ i i 
D re loin que l'équipe, qui préparait 
Cagiva. une moto 100 90 italienne. le Pr dd monde qui aura 
Les grosses machines japonaises | lieu fin février-début mars à Pra- (1) mdr Tr de 1935 à 935 fonds 
doivent accepter la supériorité de la | gue en Tchécoslovaquie, se trouvait HORS OS 1 HAL gyranique du 
apanbrir pr ce alors Iso dans ne d'entrai- ἀτανδῇ ( ea 1938 en devint le 
nement. prestai seront Sui- premier 
Mais la mécanique seule ne ns vies notamment par Nicolas joli. 11 = Ft si 
rien sans un « complet ». de que de 


Oivier. 


ledeef, enr 1925 à 1976. Le 
Texpression de Jean-Claude (Nationale 1) et ancien internatio- bell qui porte son nom ft œéé 
responsable de de l'équipe Yamaha 1975 Recses MATOS TL. 


naj Faut. ant encore responsable 


Renault Paris Île-de-France 


Reprise Argus + 5000 F ou 5000F mini- 
mur de votre véhicule si vous le possé- 
dez depuis au moins 6 mois pour tout 
achat d'une Renaui19ou Renault 19 Chamade. Conditions général Argus. Diminuée des char- 
ges et frais professionnels et des éventuels frais de remise à l'état standard. 


Economisez 90% sur le prix des équi- 
pements en option dans la limite de 
5000 F pour l'achat d'une Renault 19 


EQUIPEMENTS A 
PRIX EXCEPTIONNELS 


Le financement des fédérations 
Le Loto sportif remis en cause 


sont ailoués au Fonds national de 


éd (FNDS). 
ere Lu sport nt par 


Le ministre du budget, 
M. Michel Charasse, et le 
secrétaire d'Etat à la jeunesse 
et aux sports, M. Roger Bam- 
buck, doivent se rencontrer 
jeudi 18 janvier pour 
de l'avenir du Loto sportif, qui a 
été remis en cause par Île 
président-directeur général de 
France-Loto, M. Gérard Colé. 

Le Loto sportif a été créé 


d’. ambassadeur de li ὍΝΙΟΣΣ 5 
Aussi à 


du jeu n'ont pas permis 
Plus de 470 millions de francs 
en 1989. 

Dans ces conditions, il n'est pas 
surprenant que le ministre du bud- 
get et le secrétaire d'Etat à la jeu 


rations du président-directeur 
énéral de France-Loto, M. Gérard 
olé, mardi 16 janvier sur 
Europe 1, les ont cependant 
plongés dans l'embarras. Contes- 
tant l'attribution des 470 millions 
de francs au FNDS -- « < Je ne sais 


imaginer un Loto sportif avec 
d'autres sports que le football ou 
la création d'une gamme de jeux 
fondés sur le sport. » 

La vivacité du propos, qui 
s'accompagnait t de la proposition 
de création d'un loto européen, a 
provoqué une réaction au président 

Fa- ἃ Comité national olympique et 
Pot 468 ET 2878 mn 8 a Paillou, inté- 
de pénalité ; 2. 
π᾿ Peugeot 406 T-16), à1h8mnits: 
. Peugeot 


206 T8 ΒΡ ΈΘ mn AS 6, 4. Comsn- 


t : , à 5h  Lecome (Fra 
11 min 34 5: 5. Shi Liep- 53.8.4; Perntors [Suë.] cations sans même nous nr 
À “ 6h 32 mn 356; τ 13) 6-4, 6-3, 1-8, 6-4 : Novacek (Tch.} | consultés alors que nous 
8. Ratst- Fra, Τὶ ἃ 11 ἢ D Winogredsky (Fra), 6-4, 6-1, 4.8, 6-3. conribs à La crétin de ce jeu. ἢ " 
ΕΚ 4“ οὔτ ET 82: Sum fran, | on De pré cr rebh rcr 
cn 5: " . . 
Tourinan (Esp. Nssenl, à 12 ἢ 30 mn τ’ 4) D. Mecvedevs 82. 60; | Pleque Her Es ἐπ᾿ ιν pute mp 
45 4; 9. itats Fra.  Kelesi (Can., n° 8) b. Meier (ΗΈΑ], 6-2. 6-4; l'ail de fonds 
Roverl. à 13 h 6 min 17 5; {Bul., n° 5} 5. γεμμαβ δόμοι utilisation de fo: 

10. Masuoks-Oligo Lsp.-Fra., Mitsubishi, à 3, 6-2 ; Roggi (ta. ne 13) b. Durie (6.8), | Qui relèvent de la loi de finances εἰ 
13h58 min 28 8. out 


CON 20uS:J-8p-8l - Sud 


Par exemple, pour une Renault 19 TR 
5 portes ou Chamade. Prix TTC clés en 
main 64900F. Location avec aption 
d'achat sur 25 mois moyennant un versement initial de 25960F (1° loyer majoré de 16225F 
+ dépôt de garantie égal à l'option d'achat finale 9735 F) et24 loyers de 1 807F. Coût total en cas 


d'acquisition 69328F. 
Coût total du financement : 4428F. 


Monsieur Financement chez votre concessionnaire ou au 05.25.25.25 


*Ces offres nou cuubables sont réservées aux particuliers et concement les VP neufs. 
“Sous rèserve d'acceptation par la DIAC. RCS Nanterre B 70200222L 
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2. ses Le Monde & Jeudi 18 janvier 1990 17 
necment des fédérati ; 


ortif remis en can | 


,} 8ὲ Ι6 développement du τος Palin | 
sunesse jee δέτε μαίας PN + 
ar Bam-  finlement τες par son À 
contrer Sur des recettes pour rs On 
discuter Fargre de un miliard de ἘΝΌΑ & 
δὲ πα Toutefois les difpes l'üa ας 
Fe DÉS 
δὶ de 1965. 70 Millions de Tr, 
Colé.  : Dans ces condition - 
een ue le mire UN 
le secrétaire d'Etat à bu ὃ 
Sarences δες σὲ aux sports εἴγε Bin ᾿ 
Ra LM Τὰς 
8 du  présidens ge Uk 
pal de France-Lotg, M ὍΝ 
ξοιδ, mardi 16 janvier" ? 
pe 1, les ont cepe sir 
plongés dans l'embarrges a 9 
tant l'attribution des 470 Cons, 
de francs au FNDS - Je de 
pas très bien ce que devienne Φ 
τ 3 UNIES Consei Des 


. | la création d'une à 
Jondés sur le port de χα 
La vivacité ἃ 

Font d'à 


A UTOPÉer 
provoqué une réaction du pe 


du Loto sportif : « Le Proc, 
5, 2.6 | employé par Gérard Col ἐπὶ 
, 5.2. | ceptable, car il propose des 


| cations sans même 


Ἢ 
128} θα ΣΕ δ: 


ΟΡ ἢ ποι ay 
ἊΝ | consuliés alors que nous mme 
#$. | contribué à la création de ce jeuF 
FA, ne 1} | nous parcit par üilleurs imperg. 
ον * { ble que le président-directeur 

163,64: ! ral de France-Loto puisse Dar y 
μα Uum, δ᾽ Jugement sur l'utilisarion de fo 


d 
ξ 


, : qui relèvent de la loi de finance 
| du gouvernemens. - 


ΗΠ 19. 


En 1989, 
Rhône-Poulenc a, en France, 
- recruté 1500 jeunes, 
— investi 400 millions de francs dans la formation, 
— consacré 14 milliard à la sécurité 
et à la protection de l'environnement. 


Srmse 


τ exemple. pour une Renaul be 
portes ou Chamade. Prix TTC ἡμὴ 
main 64900F. Location avec MES 
25960 {17 loyer majore de 182 


ΑΔ Ιογοτε de 1 BUT. Coût oalen® | | 


RHÔNE-POULENC MARQUE DES POINTS POUR LA FRANCE 


TRIANGLE CRÉATION 


2P RHÔNE-POULENC 


18 Le Monde @ Jeudi 18 janvier 1990 see 


AUTOM 


OBILE 


A AGENDA 


CARNET DU Monde 


Anniversaires 


: Pinès apprend le grec au 
gymnase, et l'arabe seul. Puis c'est 
l'université : 1925, Heidelberg, 
philosophie, avec Jaspers, et 
arabe ; en 1926, Genève : litiéra- 
ture française : en 1927, Berlin : 


hébraïque, de 1952 à sa retraite en 
1977. 


L'œuvre de Pinès se compose de 
près de deux cents articles, 
recueillis en un volume en 


ue médiévale. L'homme était 

l'une souveraine modestie. Ce 
prince de la pensée vêtu en clo- 
Chard ne semblait pas voir l'admi- 
ration et La tendresse de ses élèves. 
Cet éternel distrait s’oubliait soi- 
mème. 


À 17 HEURES 
Librairie VIRGIN-MEGASTORE 


survenu à Paris, le 16 janvier 1990. 


Les obsèques et Ia bénédiction 
auront lieu le 25 janvier. UE au 
colembarium du cimetière du Père- 
Lachaise. 


— Université ParisIV, τ. lundi 
22 janvier, à 14 τα 
heures, salle des actes, 


US, 1, rue Victor- : 


Cousin. τῷ Paul-Henri Bideau : 


4 . Naissances — On noms prie d'annoncer le décès _ Fomsinqbioen, Honvs, Le Τα 
Ma chère Ferrari a de | cu Genre, Sinon | τι ἀρεμεμι ουποκίδενει 
τ ont la joie d'annoncer la naissance de M. Claude CHATENET, Vincent et Denise Merle d'Aubigné, 
chef de bureau DPE 12_” Les docteurs Anne et Louis-Michel Logis KEBN. 
nr : Wire et Michel Bigot. «μονα ίαξ οι Légion d'honneur. 
à le 8 janvier 1990. survenu brutalement, à Paris, le Claude Merie d'Aubigné, , 
Paris, le 8 janvier 20 décembre 1909. Pig de quarante me et Marie-Claire Merle ces σοὶ rom conne cu Fo 
joie ΑἹ ᾿ ses cnfanus. h le 
Cr oem sé ne Pac La τ SE ri in, sable James αἰ leur Files — ya quatre ans nous quittait 
mité, à Épargnes rire ee = Frans Fan leurs | doctenr Benjamin GINSBOURG. 
s Ξ | rt Médine ει ceux qui le regrettent aient 
"1 sb ΡΝ Ne Charme τ Vanne a ah Sur a 
1 Barde et leurs 
Martine ct Philippe BOSTNAVARON, | son épouse. ou Pélispe ot ren Messes anniversaires 
a Messes anniIVersam ge 
30, avenue Bosquet, 32, rue du Général-Beuret, fils, Eric, 
᾿ εὖ 7. Jsaline, Aude, Sylvain, Timothée, ὑπ de Mauléon 
da τῶ er Der à: 2 RTE ne ot nr ἃ nes un 
Füt-elle rouillée, le pour μ᾿ — Bersard et Année ODIER., - Met τ᾽ ant ercier, 
peu qu'elle recouvre des mécaæ- un véhicule qui a été lancé par etleurs enfamts - etleurs ᾿ M® Jacques Vincens. fera dire ne mass à la mémoire de où 
niques reres et prestigieuses, Enzo lui-même peu de temps et Camille, M. εἰ M= André Touati née AP Robert Mere ἀ D AubignE, mère 
peut aujourd'hui constituer un avant sa mort à l'occasion du sont heureux d'annoncer la naissance pepe. τ faire port du de | née Christine Maroger. ἵν CÉ, 
placement. Dans bien des ces  quarantième anniversaire de La de douleur part du décès M Emile Merle d'Aubingé, RACE, 
les « collectionneurs » qui marque au cheval cabré. Alice ᾿ Me Elie DOURY/. ses belles-sœurs et beau-frère, née ou. 
s'affrontent dans les ventes Ë Re et Céleste, ᾿ Les familles Vincens, Pilastre, Cha | sas je 24 janvier 1989, 
publiques ou privées voient Prévue pour un « tirage » L 13 Sr 1980 survenu à Paris, le 15 janvier 1990. toney, Steam, Merle d'Aubigné, 
dans ls posession de ces reli- gone plu καί 5: janvier ΓΙ ΜΝ le mercredi 24 janvier 1990, ἃ 18 h 30, 
ne alternative au choix sera finalemen | La cérémonie religieuse aura lieu le βίη l'église _Notre-Dame-de-l'Assomp- 
Qi consiste à mettre au mur ou ἃ huit cents unités. Le chifre Ξϑ θεοῖς βοχκες, dr 1 ἐκεῖσε. à 1 bear en | ς Me Bernadette Ralmbanit | ἀφ βατον, 88.90, rue de l'Assomp. 
dans tableau de est plus conforme à la deman ise Notre-Dame-de-Lourdes, Bettina tion, Paris-16*, à laquelle elle associera 
mes dau . qui s'est manifestée, fle Monde ro uranne, Jeux Mari Chaville (Hauts-de-Seine) . ont la tristesse de faire part du décès de | le souvenir de 
ü A sai quel ea ταις οὐκ ες 
Non υταῖ que es sommes ques ccloetionneurs for | | rares Fes δι τοῦ Père Kometas Me Guy MERLE M'AUBIGNÉ. | a grandmère 
atteintes par certaines tunés ont-ils commandé le | 
rés $ Hervé THOMAZEAU, 3-5, rue de Viroflay, ne Henri 
prie δὰ de loi, le montant "2rissime chef-d'œuvre et en François ct Marc, 92370 Chaville. eee rt ἄρας κα ἢ ue de Μενπατὰ de 
que réci telle ou telle œuvre senane μ᾿ τὐῤπεο ons la joie d'annoncer le naissance de τε τιλτς (1984), 
h ff sées les revendu. ε μ — ΜΞ ἘΠ Boyer, La cérémoni: ense et l'inhuma- " 
a Salent dans bien des mande, avec pro τι bien sûr. Pascal, pi ep tion au mette rs Vetheuil ont eu | de son père, 
cas les signatures qui authemt- Aujourd'hui une F 40 dont le 1} Le αηνῖετ 1990. FN Elilinpe Boyer, tieu dans l'intimité familiale. 
fient les tableaux. Avec un ris- Prix catalogue était à l'origine Peas ce Aa ΡΟ les dns ler CT 1953) 
que en moins, celui d'avoir ef re eo ant AT NAS M. Gustave Falk, sos Aime Po , 
nain es dans les coulisses. Au grand | | sont heureux d'amoncer l'arrivée de Ma El Mostafa Sahreoui, (Jean XIN, 34) | et de son grand-père, 
acquérir une fausse Aston- dam de Ferrari qui 8 cherché μόν διάρδα θα Fall 43, rue du Général-Delestraint, iMER 
Martin ou une pseudo-Bugetti. des parades. Ulysse, Jacob, ΤΙΣ Mostafs Sahraoui, 75016 Paris. (+ 1956). 
Ceci expliquant cela, des Bien entendu, dans l'affaire, le 15 décembre 1989. gendre, 46, boulevard Su 
sommes records ont été on peut courir des risques tout 7 Cerise El Mostafa Sahraoni, — Les familles Cloche, Rudaux et | 75016 Paris. du 
atteintes en 1989 au cours de de même. Ainsi cet infortuné Joe du Tage. ‘Paul Careflis, nt PRES ds de 
ventes publiques dont, en - si l'on peut dire — esthéti- J nés Frédérique Grades, | ont leur de faire part du décès Communications diverses 
France, ΜΗ Hervé Poulain et  cien califonien qui a versé Décès M= Gabrielle MINEUR, --....-.------- -------. 
Ozennat sont les chefs 100 000 dollars d'acompte Décès | * ME M= Gilbert Groo-Radenez, administrateur au CNRS, — Alliance mondiale des rel 
d'orchestre. Quinze millions de {sur 400 000) soit environ = Ben BARZMAN M. et M Christophe Grou- conseiller clturel honoraire ue «La religion populaire», 
francs, par exemple, ont été 570 000 F sur 2 300 000 à un RE Ant à l'ambassade de France au Brésil,  |samedi 20 et dimanche 21 juvier 
offerts voici quelques mois Pour garagiste local pour la com- | | a été inhumé au cimetière de West- | ss ἔγδτεβ αὶ Gron-Radenez, 1990, de 9 heures à 19 heures, 39. 
une Testa Rossa des années  nande du bolide. Il attend tou- wood (Los Angeles), le 6 janvier 1990. ainsi que leurs enfants, survenu Îe Z janvier 1990, ἃ Cannes. Notre-Dame des Champs, 75006 
cinquante ἃ Monaco, une place. jours sa voiture et vient ont la tristesse d'annoncer le décès, à ST Cocnbulions : R_ 
ἢ est vrai, riche en bolides du d'apprendre que le cher inter- Ses amis lui ont rendu un dernier | Paris je 28 décembre 1989, à la suite ins D τεμττθε ὅλην RS Co: Rermd! 
genre. médisire est en faillite et cout Lennon oi témoignent sur sa vie εἰ | d'une Jongue maladie, de La Α ᾿ RP. ge Vonoeanee, ΨΟς Fes 
A propos de Ferrari on sait la campagne. Sürement pas Gustave FALK. Cet avis rient lieu de faire-part. tear D. keur, C. Jarian, À. Al 
combien ia spéculation sur vo bord d’une F 40, ce serait trop Me Norma Barzman, Lie Ἑ | Tata, Ῥὰς N Emare Pains Se és 
tures neuves — futures pièces audacieux tout de même. 1738 Ν᾿ Ogée. Fra cr aux frais. Informations : STI, 
de collection — peut eng ie CA 90046 Hollywood. De ete de trou mers cRRIrÉS Marie Morel, rte 
des proportions _inquiétantes. 2 C3 l'église Saint Sulpice, chapelle Eve Morel, — L'Association pour La recherche à D DE ea es 
— Montgeron. Toulouse. Paris. Ver. | Vi®ree, le lundi 29 janvier 1990, à | font part du décès de l'Ecole des leutes écudes en Core 1 me ᾿ Lens : 
É nn Robert MOREL, Rudolf von Thadden, historien, prafes- Re 
MOTS CROISÉS On vous prie d'annoncer le déoës du René-Anguste FOUÉRÉ, éditeur, teur d'études à T'ÉHESS œurletbèure + : esse Ἢ 
: tation ἢ 
PROBLÈME Ne 5177 colonel Pierre BISWANG, auteur ἂς la Révolution du réel. “1 1e 15 jevier 1990 gLurté natoole, résuliat bécessaire ᾿ 
1253456789 VERT ΜΕΝΤ rappelé à Dieu, le 13 janvier 1990, dans à Les Imberts, Ἐξ πιστατραὶ ΤΠ janvier 1390, à ἣ 
sa soixante-dix-septième année, à Tou- | repose au cimetière de son village natal 84220 Gordes. 20 heures, à la Fondation nationale den ᾿ 
1. Un personnage effronté. Ne | καὶ Pleartuit (Ille-et-Vilaine) . janvi " 
répond pas quand if est sonné. — a {Le Monde du 17 janvier.) sciences im (amphithéätre 4 
2. Les vauriens n'y ont pas ès. Le service religieux a eu lieü le lundll Que κα chaleur Humaine et sa bien- à | _ = Ἐπε ponnth 27 27, rue Saint- # 
En Belgique. — 3. Coule en Ethio- | 15 janvier à 14 30, ea l'église de Bias, Re mn ὅδὲ Γ 
pie. Pronom. Un grand récit. — gi nematon au cumotiére: de, | Ame ont la douleur de faire part du décès de Soutenances de thèses x 
4. Coupures après la saignée. Pas - MaM=F : € 
sombre. — 5. Faisons un travail | De la partde no mena Michèle REVERSADE, Le no Es Ie and à 
d'arboriculteur. N'est pas aimabie. | ΜΕ σὶ M” Pierre-Guy Biswang M.et Me Phili directrice Era ae 
etiears enfan ἀγρῶν κέν, τεῦ de la Maison Alpes-Dauphiné à Pari mission. M. Guy Febbozo : «Critères 
— 6. Nom de goffe. Île. — 7. Ne | ρα τα σαι, ΠΕ leurs enfants et petits-enfants, pes-Dauphiné à Paris, mes οἱ critères sociaux des 
coûte rien à l'ivrogne. Parfois avec | τς jeurs filles, un M. et M= Pormeranc, leur présidente et amie. politiques de prix ». 
les autres. — 8. Lec. Donne des | ” M Jean Bi ec posent = Université Ρατὲς- ΠῚ (Sorbonne 
motifs. — 9. Circule à l'étranger. | ses enfants ct petits-enfants, MGdbetLey, Hs s'associent à la peine dc tous ceux | nouvelle), le mercredi 17 janvier, à 
Un bon plan. M. et Me François Biswang, ses enfants ct petils-enfants, qui l'ant connue et aimée. 9 heures, salle Bourjac. Men Férida 
son frère ct sa belle-sœur, ont la tristesse de faire part du décès de Beghdadli, épouse Lakhdar-Barkn 
M® Hélène Biswang, leur tante, ADIMAP, . «ἴα rntsne de l'adverbe dans Parabe 
HORIZONTALEMENT Solution du problème n° 5176 re Βὶ 15, rue Saïnt-A L med ne 
Horirontslement ee δέοι M= Marc KAUFMANN, 2002 Parts. “ua rates Miraïl le 
I. On ne les tient pas quand |. Haïtères. — Il. Oraison. — M, | Etamis, τ ᾿ -- On nous prie de faire part du 251 UFR gérpiies 14 heures salle 
elles sont en l'air. — Il. Peut être Ναῖξ, Sées. — IV. Essarte. — V. | Des messes ct des prières. survenu le 14 janvier 1990, à Montmo- | décès de AE ot τ ρα Me 
assimilé à un curé de campagne. Ras. Livre. — VI. Et. Merde. — ag. dans 54 quarevingtscptème | niche ὡς ZANGRONIZ, | "italie, territoire et développement : 
— ll. Windsor s'y trouve. — IV.En ViL Ursule. Na { — Vill. Rés. Ans. . année, les Albanais en Yougoslavie ». 
espèces. al mie façon — D Etamines. — X. As. Lésé, — me rares L'enterrement a eu lieu dans l'inti- | 886 de quarame-trois ans, — Université Paris-V_(René- 
pres EX ἜΕΡΕ er XI. Rénovés. ἱ AT, Buisset-Guichard rmité familiale. survenu accidentellement à l'Oukutme- | M Yong over 17 anes de 
repères. — VIL Fait « dodo » Verticnament Les familles parentes et alliées, =_M= Yvonne Loup, den, province de Marrakech. direenon σα d'administration dans les 
quand il est doublé. — ΝῊ]. Couleà 1. Hongreur. Or. — 2..Ar8. | ont La douleur de faire part à tous ceux | Ses enfants et ses petits-enfants, φοολξιξα anonymes en droit français et 
É £ 5 D Ettonte la famille, De ἴδ part de sa famille, ea droit coréen ». 
l'Est. Est parfois sur les dents. — Αἴγόθ. — 3. Laies. Satan. — 4, | qui l'ont connu et aimé du décès de f 
pal 2 με oat la douleur de faire part du décès de Et du Centre culturel français de 
ΙΧ. Des gens qui dépouillent. — Tifs. Mu. Aso. — 5, Es. Slalom. — Ε ΜΕΝ ῇ Marrakech. — Université Paris-INl, le Jeudi 
X. Un fameux lapin. — XI. Réagis- 8. Rosaire. lie. — 7. Enerve. Anes. Lonis-Christias BUISSET. M. André LOUP, νὰ σεν . A janvier, à 12 heures, safe 
sais comme un âne. Seul de sa — 8. Etrennes. — 9. Osée. Assez. 85, rue Danton, colonel d'artillerie de marine (bon). Cet avis tient lieu de faire-part. Chery δ Een peurs Barre. 
couleur. GUY BROUTY 92500 Rueil-Malmaison. Chevalier de la Légion d’honnear, LE galkavya bengali Mans εἰ Care 
Les ont eu lieu à Léran son adja Zeiroun, — Ecole nationale des ponts et 
LETTRES (Ariège), dans l'intimité familiale, le | ER. Corinne, Manuelle, chaussées, le jeudi 18 janvier, à 
ἘΠ janvier 1 filles, 14 heures, La Courtine. Noisy-le- 
0 . 219 ."ς Lydia et Willy Kahn, Grand, amphithéâtre Caucny. 
ort du philosophe israélien Shlomo Pinès PET - 60.  τϑαιαν αι κόνεςς M Pre ἐπι a 
Sarah, Laure et David, τλᾶσα d'heuristiques dans les 
Le philosophe israélien Leo Strauss Doctorat 1934 les sciences et [a philosophie τα ΡΣ ἫΝ Ῥοταραβε». de stratégies de 
Shlomo Pinès est mort d'un Entre 1937 et 1939, il travaille à musulmanes et leurs sources grec- ses gendres,- — Université ñ 
le 10 janvier, à Jé T'nstitut d'histoire des sciences, à ques, puis sur la philosophie jui Toute sa famille, ), le Pt D νττττοοΝ 
cancer, jenvier, à Jéruss- paris En 1940, avec sa femme médiévale et moderne, d'où une Et ses amis, 3 heures, petit amphithéâtre, 191. me 
is à [859 de quatre-vingt-un Fanny et leur fils Uri, il quitte istrale traduction anglaise d font part du décès de t-Jacques. M. Abed Bendiclid : 
Marseille pour Jérusalem, par le Guide des égarés de Maïmonide, RAY BRADBURY = L'organisation urbaine des bassins 
dernier bateau. Il passe la guerre à enfin sur l'histoire des religions. Le signera son livre Jacques ZEITOUN, intérieurs oranais te. Form 
ge à Paris en 1908, Pinès passe [9 censure britannique, puis, après savant cherchait toujours à déga- πέ à Tanis le 16 février 1916, tion εἰ ἢ 
son enfance en Russie : il Y [5 fondation d'Israël, travaille aux 8.7 rapports et influences entre ce A L'OUEST D'OCTOBRE artiste-peintre, urbain dans un pays à économie Εἶπαν plani- 
apprend l'hébreu. En 1919, là  2ffaires étrangères. D enseigne la Que tout semblait séparer : apologé- (Editions Denoël) directeur artistique des galerion fiée » 
famille s'installe à Londres : il philosophie juive à l’université tique musulmane et atomisme et Kriegel, = Université Paris-l (Panthéon- 
rend aussi le latin En 1921, ien, ou juive et scolasti- JEUDI 18 JANVIER 1990 cr guerre 1939-1945, . le samedi 20 janvier, à 


ophie, persan, ture, sanscrit 
amis sont alors Paul Kraus et 


RÉMI BRAGUE 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Steiner et les 


Bothéens de l'en hp pi eee RES 


Fr eo 


Anniversaires 
ὡς ἮΝ μὰ en, Dieu rappelait à fu 


RE Ty a quaté ans nous quitian je 
| ᾿ δοκέειν Benjamin GINSBOURG. 


Que tous ceux qui 1 + 
ne pensée pour. δ᾽ ΤΙΣΙ aie 


TT RE σα ΟΝ 
Β Mosses anniversaires 


- La 
rente de Mau 
Dont 
une Emot 
i messe ἃ la mémoire ΓΝ 


M de ΒΕΑΙ͂! 
πᾶς Geneviève Boy Pre 


décédée le 24 janvier 1989, 


| ke mercredi 24 jan: ier 1 

| en légti Notre-Dame de à. hu, 
on de Passy, 88-90, rue de j' ἰὼ 

: tion, Ῥατῖς-! ὅν, ἃ laquelle elle ae TP 
| 
| 
| 


le souvenir de Assiciens 
Me Henri MERCIER, 


née Marie de Meynard de 
(+ 1984), Chabannes, 


M. Edouard MERCIER, 
" {{1953). 


M. Henri MER 
€t 1956). 


46. boulevard Suchet, 
75016 Paris. 
—_ 
Communications diverses 
= r'erses 
— Aïliance mondiale des religions 
! Coiloque =La religion populaire», 
samedi 20 et dimanche 2] janvier 
! 1990, de 9 heures à 19 beures, 39, me 
‘ Notre-Dame-des-Champs, 75006 
. Paris, sous la présidence du RP. 
ans . Riquez. 9... Contributions . R Pagès 
docteur P. Chauchard. G. Revnaud, 
‘RP. de Vaucennes, V. Bouiller, doc 
teur D. Boubekeur. C. Jarlan. A Abé. 
—  cassix M. Wijayaratna, | Ang YC 
! Tata, Père N. Cernokrak. Participation 
aus frais. Informations : 47-83-1723, 


‘ — L'Association pour Li recherche à 
i PEcoie des hautes études en sciences 
‘sociales rise une conférence de 
+ Rucoif von Thadden. historien, profes 
, seur à l'université de Gütungen. direc- 
‘ teur d'études à l'EHESS. sur le theme: 

« L'unité natiorale, résultat nécessaire 

de la révolution en ἈΓΛΑᾺ 5» Cene 
conférence, suivie d'un σέδαι, aura leu 


Fr 


: 90 heures, à la Fondauon nationale des 
sciences poi τ 

--- Emile-Boz 
ΠΗ Le 

des . Guiilaure, 7 


a de ‘ Soutenances de thèses 


écrnomiques et 
, pchugques ἐς PRE » 
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AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 17 JANVIER 1990 Α 0 HEURE TU 


Les températures seront an baisso sauf plus nomiveux envahiront te ciel mais 
sur ta Provence, la Côte d'Azur ects Corse  épargnerontiaCôted'Azretis Corseoùle 
ellarserontsans grand maintiendrajusqu'ausoir. 


De !a Bretagne aux de Loire, au 
Poitou, eur Charentes, Se Norrraneie, mu encours dei 


à 
le 
Ardennes. à La Lorraine, à l'Alsace .mirimales 
D nage Cu “3 rontde 1 ἃ Φάσρτἀϑαυτιδπιοπίόποια, de 3 à 
ou! p detimides 7 de l'Aquitaine au 
éclaircies 86 développoront. Elles soront l'Auvergne, à1a Franche-Comté, aux, 
EP CE 
dascôtes dolaMancheutaurleNord Ξὴ sin, à l'Auvergne, à la Franche-Comté, aux 


TEMPÉRATURES maxima - minima at temps observé 
Valeurs extrêmes relevées ontre - le 17-1-1990 
le 16.1-1980 à Β haures TU et le 17-1-1890 à δ heures TU 


Ὡσὰν» 


--..».- .».5....- 


CO>20Z 9» τὐἴτσευ Ὁ: Ὁ α« ον ἘΞ Ὁ ὦ 


σοῦ SU OS De SUN ET 
MOI ΘΟ ὥστ αν MD 


(Document établi avec Le support technique spérial de la Méréorologie nationale} 


RADIO-TÉLÉVISION 


de radio et de télévision 
rade-téiérision 


Les programmes 
agp Ma ιν τ πωρὴν 


nuit. 
1.50 Feuilleton 


: C'est déjà demain. 
2.15 info revue, 


Seymour (2* partie). 
22.10 Magazine : My télé Is rich, 
De Bemerd 
23.10 Informations : 24 heures sur La 2. 


23.25 Météo. - 
23.30 Magazine : Du côté de chez Fred. ᾿ 
Les biclogeetes. 


0.16 Muaiques, musique. 


TF1 


Fouilleton : Les feux de l'amour. 


9688. Le retour, 
23.10 Magazine : Futur's. 
23.50 Journal, Météo et Bourse. 
610 Βέπο : anne 
ε le : 
1-00 TF1 as 
1.35 Feuilleton : C'est déjà demain. 
2.00 Info revue. 


A2 


13.40 Série : Faicon Crest. 
14.06 Série : 


Chapeau melon et bottes de cuir. 
14.65 Magazine : Tout, tout, tout sur... À 2. 
Présanté par Lionel Cassan. 


17.00 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
D'Armand Jammot, présenté par Laurent 


Cabrol. 
17.25 Magazine : Graffitis 5-15. 

* Présenté par Groucho et Chico, 
18.20 Série : . 
19.10 Jeu : Dessinez, c'est gegné ! 


21.40 Cinéma : 
Ma fomme s’appelle reviens. = 
Fim français de Patrice Leconte (1981). Avec 
Michai Blanc, Anémone, Xavier Saint-Macary, 
23.00 informations : 24 heures aur la 2. 
Avec ἰδ magazine européen Puiscancs 12. 
23.15 Météo. 
23.20 Sport : Basket-ball. 
Coupe d'Europe des clubs champions : 
Limoges-Foznen. 


FR3 


13.30 Magazine : Regards de femme. 
“invitée : Mireille Nègre, carmélite. 


16.03 Magazine : Télé-Caroline. 
17.35 Feuilleton : Guilleume Tell. 
18.00 Flash d'informations. 
18.03 Magazine : C'est pas Juste. 
78.30 Jeu : Questions pour un Champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.10 à 19.30, le Journal da Le région. 
19.65 Dessin animé : 

Denver, la dernier dinosaure. 
20.06 Jaux : La cissse. 
20.35 Cinéma : Le gitan. O 

Fim français de Joé Giovanni (1975). 


ἶἷ 
; 
Ë 


Raop et Marie-France Kosmowsiu, 


Tno Ὁ 407. de Schubert, por ts Tao à cordes 
de Paris, 


Mercredi 17 janvier 


|  CANALPLUS 


21.00 Cinéme : La vouivre. nm 
Fm françars de Goorges Wüson (1868), Avec 
Lambert Wilson, Jean Carnet, Suzanne Flon. 
22.50 Flash d'informations, 
22.36 Sport : Volley. 
Coupe d'Éurops des clubs champions : γᾶν 
Modène. 


23.55 Pochettes surprises : Adrénaline, 
L'œut story, de Prorre-Henvi Saltaz. 
0.05 Cinéma: 
Le ventre de l'architecte. DES 


Avec Brian Dannehy, lebb. 
Widson {v.o.}. 

2.00 Magazine : Le journal de l'art. 
LA5 


20.40 Série : Sur les Lieux du crime. 
Mynem, de Poter Adam, avec Gütz Gevrge et 
Ébarhard Feü. 

22-20 Série : La loi de Los Angeles. 

23.30 Msgarine : Nomades. 

0.00 Journal de minuit. 

0.05 L'inspecteur Derrick fracidt.). 

1.05 Série : Les cinq dernières minutes. 
2-35 Sébastien parmi les hommes (reckft.), 
3.30 Le journal de La nuit. 

3.40 La calanque iredrff.}. 

4.10 Tondresse et passion {rec |. 

5.10 Les cinq dernières minutes (rouét.}. 


20-30 Téléfilm : Alerte à l'aéroport. 
De Charies S. Dubhn et Don Chaffey, avec Gi 
Gerard, Dertincda Totbert. 


Jeudi 18 janvier 


CANAL PLUS 


13.30 Cinéma : Homeboy. Wu 
Film américain de Michael Seresin (1987), 


Enclairjusqu'à20.30 ἃ 


Caunes. 

20.30 Cinéma : Un jour, une vie. = 
Fin américain de. Pesrce (1974). Avec 
Marityn Hassot, Bosu Bni Beünde Mont- 


nt. = 
Fim américain de Richard Marquend (1985). 
Ἄνδο teur d Gienn Close, Peter Covotia 
v.0.). 
0.05 Cinéma : 
Parties de chasse en Sologne. 
Film français (classé X) de Burd Tranberes 
11979), Avec Brigitte Lahuie, Marilyn Jess. 
1.25 Pochettes surprises : Adrénaline. 
1.30 Cinéma : Iceman. ΝΒ 
Fim américain de Fred Schepisi (19841. Avec 
Timothy Hutton, Lindsay Crouse, John Lone. 


LA5 


13.30 Série : 200 dollars plus les frais. 
14.30 Série : L'inspocteur Derrick. 
15.30 Série : Le renard. 
16.45 Dessins animés. 
Les viplés : Snorky ; Gigi ; Gwendokne ; Sous 
le signa des mousquetaires ; Super hens. 
18.50 Journal Images. 
19.00 Série : Happy days. 
19.30: Série : Arnoïd et Willy. 
20.00 Journal. 
20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Téléfilm : 
Le cauchemar holiywoodian. 


notre sepplément du sumedi daié dimanche-londi. Signification des 
» ἢ Files à éviter αἱ On peut volr we Ne pas masquer δ 51εἰ Chaf-d'œuvre où classique, 


122.10 Série : Le Saint. 
23.06 Documentaire : Télévision, 
Le nouveau pouvoir do l'image. 
0.00 Six minutes d'informations. 
0.05 Variétés : Fréquenstar. 


LA SEPT 


20.10 Documentaire : Histoire naturelle 
de la sexualité (2). 


De Guy Demoy, 

22.30 Magazine : Imagine. 

23.00 Série : Chroniques de France. 
Les Aisocens, d'Hubert Knapo. 


0.05 Du jour au lendemain. 
6.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 13 janvier au Grand Audi 
toriumi : Jour d'été à [8 montagne. mptyque 
symphonique op. 67, d'indy : Concerto pour 

! piano er orchestre n° 2 en fa muneur op. 21, de 
Chopa : symphoms en ré mineur de Franck, 
par l'Orchestre phiharmomque de Radio- 
France, hr. Marek Janowslu : 80], : Emmanuel 


Ax, piano. 

22.30 Concert du GRM (donné le S janvier] : 
Tourne, de Leroux : Dnppung, d'Eloy. 

23.07 Jaezz-club. En direct du club Lamtudes ἃ 
Paris. Avec la quntorte de Ben Sidran, chan- 
tour δὲ praniste, 


De Stuart Margoun, avec James Gamer. John Lthgow. 
22.30 Série : Deux flics à Miami. 
23.30 Magazine : Désir. 

0.00 Journal de minuit. 

0.05 Le renard (redéf.). 

1-05 Série : Les cinq dernières minutes. 


13.20 Série : Madame est servie (recitf.}. 
13.45 Fouilleton : La clinique 
de ia Forët-Noire. , 
17.30 Série : L'homme de fer. 
18.30 Série : Campus show. 
19.00 Série : Magnum. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.30 Cinéma : La cage aux poules. m 
Film américain de Colin Higgins (1983). Avec 
Burt Reynolds, Dolly Parton, Dom De Luise. 
22.30 Série : Brigade de nuit. 
23.25 Série : Médecins de nuit. 
0.20 Six minutes d'informations. 
0.25 Magazine : Charmes. 


LA SEPT : 
20.00 Documentaire : Histoire parallèle. 
De Phäpps Grandrisux. 


20.45 Jazz soundies collection. 
20.60 Documentaire : Travail à domicile. 
21.00 Téléfim : La chouette aveugle. 
De Raoul Ruiz. ἢ 
22.30 Magazine : Mégarnix. 
23.00 Documentaire : 
Mémoire en ricochets (2). 
De Michel Mitrani. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Le théëtre de l'Europe des Douze. La 
Grands-Bretagne. Chutes, de Gregory Motton, 
21.30 Profils perdus. Agnès Capri. 
22.40 Nuits magnétiques. Les vieux souvenirs 
ou le Bicontenaire à l'envers. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert idonné les 10 δὲ 11 janvier salle 
Ployel) : Passacaglis pour Orchestre et 
Concerto pour akto et Orchestre, de Pende- 
recki ; ἐδ 1° 4 on fa mineur op. 36, de 
Tchaïkoveki, par l'Orchestre de Paris, 
dir. Krysztof Ponderecki ; sol : Kim 
shien, sko. 


23.07 L'invité du soir. Horatiu Radulescu, compo- 
siteur. Œuvres de Radulescu, Stravinski, Tan- 
guy. Bali Brizii, des Prés, Mitrén-Coltaranu, 
Machaut, Webem. 


Audience TV du 16 janvier 1990 BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


ἢ FOYERS AYANT | 3 
HORAIRE/ RÉGARDÉ LA TV) ΤΕῚ | a2 


Audience nsrantenée, France envère 1 pour = 202 000 foyers 


|Prcant briques Enfant pers. | Ombre 


Nulle part | Amoit Wüly| Magnum 
5.1 


19-20 mio Ϊ 
9.8 


33 _: ti 5.6 ! 
Pal. Acagermy) Cul et che La ranch 
37 124. | 2.3 


Le uns3 | Home Boy | Pons-Dekar{  Bemu-père 
29 ἱ _10 ) 53} 
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Le retour 
des Beatles ? 


Les « trois » Beaties pour- 
raient bientôt ensem- 


rejouer 
ble pour la première ue 


depuis leur séparation 
1970, a déclaré Paul MoCart- 


à flot le Grand Huit, maison de La 
Sn Li He den ei 


SPUBLEIS 


«Faces de at, PTILUC © éditions VENTS D'OUEST 1987 


ARTS 


Une version du « Moulin 
de la Galette » de Renoir 
mise en vente 


La firme anglo-saxonne 
Sotheby's mettra en vente, en 
prochain, une version du Moulin 
Fe la Galette de Renoir. On ignore 
à quelle date précise fut peint ce 
tableau, nettement plus petit 
ῳ 10 m x 0,77 m) que celui qui 
au Musée d'Orsay et 
a. lui, fut exécuté en 1876. Le 
thème en est strictement le même : 
une foule réunie sous les arbres 
d'un café dansant de Montmartre. 


Le tableau, qui avait a] 
à la collection John Hay 
ancien ambassadeur anéricuin à à 
Londres et éditeur du New York 


‘| Herald Tribune, est assuré 


d'atteindre un prix exorbitant (on 
de 40 à 50 millions de dok 
ars). Il He Exposé à Tokyo, 
Zurich, Paris avant 


d'être vendu à New-York. - (AP, 
AFP.) 


C’est parce que 
la B.D. vous 

est chère 
qu’on a voulu 
qu’elle le soit 
moins. 


CULTURE 


Le filon de l'enfance à Avoriaz 


CINÉMA 


Les Français 


sont-ils doués pour l'étrange, le fantastique ? 


Deux films, « 36-15 code Père Noël » et « Tom et Lola », présentés à Avoriaz, posent la question. 


AVORIAZ 
de notre envoyés spéciale 


Catherine Tasca avait fait le 
voyage d'Avoriaz pour déclarer 
ouverte la dix-huitième édition du 
Festival, La salle 3 frémi un peu 
Jorsque le ministre de 18 communi- 
cation déclara : « Je vois des simi- 
ditudes entre le fantastique et la 
télévision. » Elle dut préciser 
qu'elle risquait cette comparaison 
Bin les frontières comme Les jar. 
les comme fan- 
1ômes passent bien les murs ». 

Dès les premiers jours, deux 
flms étaient annoncés. 
C'était plutôt une bonne nouvelle, 
le fantastique et l'étrange n'étant 
pas des sports nationaux. Pourquoi, 
au fait ? Ne sommes-nous pas trop 


A la Fnac, nous aimons les 
livres. Tous les livres. Avec passion. 
Par nos conseils, notre choix 
et aussi bar nos prix, nous | 
” nous attachons à les rendre 
accessibles à tous. 
Et c'est parce que nos 
libraires aiment la 
Bande Dessinée 
comme vous l’aimez, 
qu'ils lui font une si grande 

blace: au prix Fnac. 


logiques, trop rationnels, 
Jens Hp rem, ange 


pire écueil, ne préférons-nous pas 
souvent le ton moralisateur à 
l'humour ? 

Quelques réponses allaient être 
données dès l'ouverture, où l'on 
projetait le nouveau film de René 
Manzor, 36-15 code Père Noël. On 
se souvient que Manzor avait rem- 
porté il y a trois ans un notable 
succès avec son premier film, ἴδ 
Passage, dont le sujet avait eu 


assez de charme et d’étrangeté 
ee οα τε 

interprète principal, en compa- 
gnie d'un gamin dégourdi, Alain 
Musy. 

On retronve le gamin de plus 
plus dégourdi dans 36-15... (1). 
Régnant sur ses caméras vidéo, ses 

et ses gad- 
gets. il est un surdoué 
de dix ans qui croit encore au Père 
Noël (cherchez l'erreur). Habitant 
un manoir de conte de fées (le 
décorateur Eric Moylard n'a pas 
lésiné sur les tourelles), nanti d'an 
grand-père cardiaque (Louis 
Ducreux) et d'une mére PDG des 
Grands 


du Printemps, 
{Brigitte Fossey)}, le jeune Thomas 
va passer un réveillon agité. 


minée, évidemment), Th: 
devra toute la nuit contre 
son idole Ce pourrait être 
gentiment terrifiant si Manzor, 
contaminé par l'esthétique rou- 
blarde du vidéoclip, une dans Le 
flot de musique pl ronastiqne e 
Jean-Félix Lalanne, oscillant 


sous couvert de magnifier la magie 
de l'art tendre, un portrait d'enfant 
d'une consternante ambigulté. 


Où son héros puisera-t-il le cou- 
rage de vaincre les forces du mal ? 
Dans sa foi en l'informatique et 
dans sa fascination pour les merce- 
naïres musclés. Portant tous les 
attributs d’un Rambo de poche, 
transformant les couloirs du châ- 


vient d'Alain Robak, dont le 
Baby Blood est présenté mer- 
credi, et sort le 24 février. Ah ἢ 
le bon _jeune homme ! " a 


cente et de perversité. Le 
gore, rappellons-le, n'obéit 
qu'à une lai, qu'à une voix, 
cetle du sang... 

Baby Blood ne faillit pas à la 
règle, contant l'histoire d'un 
quelque-chose (quelqu'un 7) 
qui se plaint, qui gémit parce 
qu'il existe depuis des milions 
d'années, à un détail près : ἢ 
n'est pas encore né. Mais son 
temps semble enfin arrivé, il 
peut se loger dans le ventre 
d’une fille de cirque, bien pau- 
mée mais d'une intraitable 


temps. Le film respecte le 
o totalement, sans céder 


HUE 
il 
ἐπ 


Alain Robak a fait des 

études scientifiques, des 

ges déjà tournés 

vers l'étrange, puis un premier 

long métrage, /rina et les 
ombres, 


Cervantès, en passant par 


ou impossible n’est pas français 


teau familial en jungle vietna- 
mienne, gal par la violence, 
le petit Terrien manzorien à vrai- 
ment une tête à claques. 


Beaucoup plus sopebaues 
sont les enfants-bulles ima; 
Bertrand Arthus dans Tom ef Lola 
(1). Tont nus, très beaux, étant 
Se dun transparente 
les ce des microbes Ἵ 
À ne de se défendre, ils com- 
muniquent éperdument à la 
manière de jumeaux célestes, ils se 
font un univers de rêves vastes, de 
baleines libres, d'utopique Alaska. 
Un jour, ils sortiront de leur minus- 
cule territoire aseptisé. Préférant 
affronter le froid, le ville, la mort 
peut-être, qui ressemble tant à la 
liberté, Joli Ÿ thème, à la Boris Vian, 
hélas exploité assez pauvrement, 


Si Tom (Neïü Stubbs) et Lola 
(Melodie Collin) ont ane présence, 
une existence, les adultes qui les 
entourent ne sont que silhouettes 
bâclées, MArIOnnetLes agitées 


diflogue poético- 
métier] à la limite du ridicule, On 
saluera pourtant avec affection le 
travail de Bertrand Arthus, sans 
effets spéciaux, sans trucages, qui 
atteint parfois le monde ἔπινε 
que du sentiment : en gros plan, le 
visage de deux enfants que leur cal 
vitie indifférencie. D'un simple bai- 
ser échangé à travers une frontière 
de plastique, ils deviennent sou- 
daïn, puissament, un bamme et une 


(1) Sortie nationale le 17 janvier. 


Joyce ». !1 parle vite et, ce qui 
est plus rare, vrai. 
« Un genre, c'est una 


l'avance sur recettes, tout ce 


ple, comment filmer une 
femme, [8 nudité d'une 
, Sans être. futile ou 
voyeur ? Peut-être en la trou- 
vant belle, simplement. Ou 
comment, lorsqu' ‘on déteste la 
— c'est épouvan- 

table, {a psychologie au 
cinéma 1— divertis- 


» Les effets spéciaux de 
Baby Blood ont demendé 


DH. 


\voriaz 
nlastique 3 
‘à Avoriaz, Ροξρῃὶ 1. 


Alain Robak 
ible n’est pas français 


déve s. Dane ame st en 


ea: τῖξ 2:3 τ 


ἂν δ 3 0. 
πο 
- 


Le Monde 


ARTS-SPECTACLES 


Otar losseñiani 


« ET LA LUMIÈRE FUT », D'OTAR IOSSELIANI, UNE RÉTROSPECTIVE ROSSELLINI 


Le poète et le pédagogue 


maçon” phe nec 
l'autre vivant, le premier italien, le second géorgien, 
deux cinéastes pourtant entre lesquels existent d'inde 
miables parentés. Filmer les gens, enfants, hommes et 
CA mme 
Rossellini) à la hollywoodienne, monstres 
sacrés ; les filmer pour ce qu'ils sont, pour 8 dignité 
de leurs postures, le poids exact de leor regard; les 
filmer pour leur part réelle, irremplaçable d'huma- 
nité : vaici la dose rare d’honnêteté, voici La forme de 
rigueur morale, de respect de leur métier que l'on 
peut reconnaître tant à Oter Josseliani qu'à Roberto 
Rossellini. 


Le premier, pour Et Le Imière fat, est parti filmer 


la Géorgie au Sénégal. Ce n'est pas de l’« 
pr, Michel Coûrnot nous explique (pages 22 et 


23) que l'essence même de la poésie — et quel cinéma 
est plus poétique que celui d'Tosseliani ? — tient préci- 
sément de l'appropriation par certaines imaginations 
de tontes les facettes du réel, y compris l'exotisme. 
Ainsi Gauguin retrouvant ses formes, ses couleurs, ses 
atmosphères de Pont-Aven aux îles Marquises. Ainsi 


Réaliste, dit-on communément de Roberto Rossel- 
lini, La conversion somnambulique de Karin dans 
Stromboï, les noirs et blancs terribles d'Allemagne 
année zéro, la prédiction tragique qu’Ingrid Bergman 
vient chercher dans la grotte de la Sibyileà Capri 
dans Voyage en Italie, le climat constamment oniri- 
que de Ja Machine à tuer les méchants — et l'hyper- 


réalisme quasi surréaliste de la Prise de pouvoir par 
Louis XIV! — vérifient que le réalisme au cinéma 
constitue, comme l’exprime Tarkovski, un animal 
impossible à capturer vivant. 

Rossellini mourut tout juste après avoir terminé son 
Messie (filmé de bout en bout comme un reportage 
télévisé) et avant d'avoir pu entamer son Kar! Marx 
C'est l'époque où le cinéma ne [ui semblait plus digne 
du regard «sérieux et grave» qu'il s'était toujours 
efforcé de parter sur la réalité. La télévision devait à 
ses yeux s’y subetituer comme instrument de pédago- 

gie humaniste. C’est à qu’on voit que, depuis la mort 
Fa Rossellini (1977), beaucoup d'années ont passé 
{lire pages 22 et 23). 

ANNE REY 
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Le qui pe το σα με Sudo οἰκί De 

breax professionnels, en revanche, ont depuis bientôt 
dx ans fréquenté avec amd ses tvaux de recherche 
sur le théâtre classique-et la diction des vers. Christian 
er mlohenstep cribq Por 
plupart des grands metteurs en scène, ἃ créé cette sorte 
ἐς Θεὸ ὧδ τεῖκακα, οἱ Lames -Hnibe. be 

pour créer ce mois-ci une comédie jamais jouée 
& la Veuve, présentée à Athéuée. 


MUSIQUES 27 
Le rock nord-sud 
des di arts vertes 


musette ou du rai Pour que ça marche, il fallait un 
principe unificateur : toutes les Négresses, qu'elles soient 
manouches ou parigotes, travaillent aussi dur qu'elles 
s'amusent. 


ARTS 29 
Rendre à Mignard 
ce qui lui appartient 


Qui connaît Mignard, l'un des peintres kes plus fameux 
du règne de Louis XTV ? On en retient = à tort — le 


- substantif « mignardise » qui n'a pourtant pas été forgé 


sur son nom, mais qui résumeraît la grâce un peu fade de 
son style. Comble de malchance, ses œuvres sont 
dispersées ou détruites, et on ne sait pas assez que la 

vigoureuse fresque orsant la coupole du Val-de-Grâce est 
de 58 main. Il fant aller an Louvre, qui lui consacre une 
exposition-dossier pour redécouvrir cet artiste infortuné. 
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CINÉMA 


La Cinémathèque française 
Cahiers du cinéma s'associent 
Fhonneur de Roberto Rossellini. Pour 
une rétrospective in. le qui 
comprendra, au Palais de Chaillot, du 
19 janvier au 20 février, et een 
la première fois, les téléfilms 

pour les télévisions italienne et 
française. « Je ne suis pas un 

cinéaste », disait Rossellini. 
Vérification en plus de trente films. 


OBERTO ROSSELLINI est mort à Rome, sa 
ville natale, le 3 juin 1977. Il avait soixante 


présidé le jury du Festival de Cannes. Grâce à lui, la 
Palme d'or avait été attribuée à Psdre Padrone de 
Paolo et Vittorio Taviani, … produit par la télévision 
italienne. Scandale pour certains. Mais Rossellini qui, 
depuis une dizaine d'années, réexaminait de près le 
cinéma, selon sa propre expression, savait ce qu'il fai- 
sait et où il allait. Dans ce qui fut son dernier article, 
il n'avait pas hésité à préciser, à propos de Padre 


jen C'est la première fois que, dans un festival 
comme Cannes, triomphe un film produit en dehors 
des groupes de pouvoir du cinéma commercial (1). » 

Un infarctus eut raison de cette belle énergie. Le 
Festival de Cannes s'était terminé huit jours plus tôt. 
On ne manqua pas de rappeler que, à sa naissance , en 
1946, ce même festival avait fait découvrir au monde 
entier Rome ville ouverte de Roberto Rossellini et 
consacré le « néoréalisme », qui n'était encore qu'une 
affaire italienne. Historiquement, c’est indéniable. 
Mais Rossellini, cinéaste, ne commence pas à qua- 
rante ans, avec Rome ville ouverte. De 1941 à 1943, il 
a tourné trois films de guerre, k Navire blanc, Un 
pilote revient et l'Homme de la croix, et commencé un 
film romanesque, Desiderio, que Marcelo Pagliero, 
son interprète de Rame ville ouverte, terminera 
1946. Qui se souvient, alors, en France, que ἰς Navire 
blanc, film supervisé par Francesco de Robertis, est 
sorti à Paris, en exclusivité, en mars 1943 ? L’at-on 

τυ 

Il faudra Europe 51 et les préoccupations spiri- 
tuelles de Rossellini pour qu'une partie de la critique 
française, retrouvant une mémoire qu'elle n'a pent- 
être jamais eue, Jui jette à la tête ses films « fas- 
cistes » — ils ne le sont pas, même si Vittorio Musso- 


5 « ἢ était une fois un merle 
chanteur », losseliani n'a jamais 
filé que des contes de village, 
petites fables intimistes, pastorales. 
« Et la lumière fut » n’est pas une 
exception dans ἰδ production de ce 
poète agreste. Même si le décor est, 
cette fois, celui d’un village africain. 


ES arbres trop grands, las d'un obscur 

« dessein, nouaient un pacte inextrica- 

ble... Et les hommes remuaient plus 
d'ombre avec une bouche plus grave, les femmes plus 
de songe avec des bras plus lents... » 

C'est Saint-John Perse qui, dans son premier 
poème, FEloges, se rappelle son île natale de Saint- 
Léger-les-Feuilles, dans la mer Caraïbe, et donc nous 
voilà loin du village africain dont les images apparais- 
sent dans le film de Josseliani, mais l’art de losscliani 
et celui de Saint-John Perse se ressemblent : il y a la 
< médecine douce », ces deux hommes exercent 
l'« évocation douce ». Sous leur influx, une terre et ses 
femmes et ses hommes remontent lentement à la sur- 
er τὸ γραφελαὶ ele ὸ τόνταν ότι ῤῥτ ταδὶ 
rées ἃ Ivoid, ne sont pas substituées à une vie absente : 
c'est plutôt comme si une perche fantôme était tendue 
à des « revenants », mais des revenants qui ne sont pas 
des spectres, qui sont seulenent ailleurs, de ce monde, 
bien en vie. 

Un village africain. Immanence d'une culture mil- 
Iénaïre, aussi bien dans les actes d'utilité, construction 
d'un toit, envoi aux travailleurs des champs du repas 
de midi dans une grande calebasse qui descend je fil 


du fleuve, que dans des pratiques plus imaginaires, «| à 


entre autres pour appeler l’eau, la pluie. 
Recoupant ces voies et façons qui sont très diffé- 
rentes de celles d'un village de l'Europe, puisque la 


lini, fils du Duce, a produit Un pilote revient dont un 
des scénaristes s'appelle Michelangelo Antonioni — et 
en tire des arguments de mauvaise foi pour rejeter un 
cinéaste considéré comme traître à la cause du néo- 


Rossellini se dérobe et se dérobera toujours aux 
classifications. Après Rome ville ouverte (1946), 
Paisa (1946), et Allemagne année zéro (1948), 
l'admirable trilogie de la guerre, de la résistance its- 
lieane, de la libération et des séquelles du nazisme 
dans les ruines de Berlin, on le considère comme un 
réalisateur social et politique. Or, sous la réalité docu- 
mentaire ou abordée comme telle, il cherche la vie 
profonde des hommes et de l'Histoire. « Pour moi, le 
néoréalisme est surtout une position morale à partir de 
laquelle on regarde le monde. » Phrase essentielle et, 
pourtant, mal entendue. 

La Voix humaine (1947), d'après la pièce en un 
acte de Jean Coctean, est-elle une œuvre néoréaliste, 
ou un prodigieux portrait d'Anna Magnani (alors 


Aves Ingrid Bergman à l’époque d’« Europe 51 ». 


UN HOMMAGE AU MAITRE DU NÉORÉALISME 


La voix humaine 


compagne du cinéaste) en train de jouer l'unique per- 
sonnage de ce mélodrame ? Les deux, évidemment, et 
selen cette position morale qui va marquer toute la 
période « bergmanienne ». 

Cela commence en 1949 avec Strombali Ingrid 
Bergman, star de Hollywood, fascinée par les films 
néoréalistes de Rossellini, a souhaïté tourner avec lui. 
Elle admirait le cinéaste. Le charme intellectuel et 
humain de Rossellini la retient en Italie. Stromboli 
devient une histoire d'amour, suivie d'un mariage. 

Hollywood maudit Ingrid Bergman, qui sa 
couronne de star. La popularité de Rosselini Le 
et pas seulement en Italie, où sa liaison avec l'actrice 
fait scandale. Les films qu’il tourne alors, on ne les 
comprend pas ou on ne veut pas les comprendre : le 
drame spirituel au cœur du néoréalisme de Stramboli, 
la vie religieuse et mystique de saint François d'Assise 
vue par un non-Croyant qui ne respecte pas les pieuses 
hagiographies (François, jongleur de Dieu, 1950). 
Europe 51, où revient Ingrid Bergman, met le feu aux 
poudres. Rossellini, à travers l'aventure d’une bour- 


geoise qui pratique la vraie charité, se penche sur les 
déshériés ae pour folle, constate [8 faillite de 
l'idéologie marxiste, la sclérose des valeurs morales 
occidentales et de la religion catholique réduite à des 
pratiques formelles. Tirs de barrage de tous Les côtés. 
Les Cahiers du cinéma sont, à cette époque, à peu 
près les seuls à défendre la pensée et le style modernes 
d'un Rossellini dirigeant Ingrid Bergman dans un 
sketch de Nous les femmes (1952-1953), Voyage en 
Italie (1953), Jeanne au bûcher (1954), d'après 
l'oratorio de Paul Claudel et Arthur Honegger, et ia 
Peur (1954). 

Les distributeurs refusent ces films ou les massa- 
crent (Voyage en Italie ne sort qu'en version française 
sous des titres de roman-photo). Crise du couple, crise 
de la civilisation occidentale: Rosseilini devance 
RARE) 

Un jour, discrètement, Rossellini et Ingrid Berg- 
man se séparent. Elle rentre à Hollywood avec tons les 
bonneurs. Ii s’en va explorer la réalité indienne 
(fndiz, 1957-1958 et une version en épisodes pour la 
RAT). Il regagne la notoriété et le succès commercial 
avec le Général della Rovere (1959) et les Eradés de 
l nuit (1960), nouvelles chroniques et nouvelles 
réflexions sur l'Italie à l'époque de l'occupation alle- 
mande. Le contexte est propice : une nouvelle généra- 
tion de cinéastes italiens se penche alors sur [6 néoréa- 
lisme des origines et cherchent à le réinventer. Au lieu 
de camper sur les positions reconquises, Rossellini 
aborde l'histoire italienne du dix-neuvième siècle 
(Viva l'Italie, 1960, reconstitution de l'expédition de 
Garibaldi en Sicile, cent ans auparavant), et adapte 
une chronique romanesque de Stendhal, Vanina 
Vanini (1960). 

Quatre ans plus tard, il choisit d'abandonner -- 
après de nouveaux échecs — le cinéma de fiction 
auquel il ne croit plus, pour raconter l’histoire de 
l'humanité, des institutions, des idées et des grands 
hommes, dans des séries et des films produits par la 
télévision, destinés à la télévision : J'Age dn fer 
(1964), la Prise du pouvoir par Louis XTV (1966), la 
Lutte de l’homme pour sa survie (1967), les Actes 
des apôtres (1968), Socrate (1970), Blaise Pascal 
(1971-1972), l'Age des Médicis (1972-1973), Anno 
Uno (1974, biographie du chef de la démocratie chré- 
tienne, Alcide de Gasperi). Son dernier film, ἰς Mes- 
sie, destiné au cinéma, est réalisé selon la mème 

| œ 


Le détail des programmes de la rétro- 


spective Rosseilini figure en sélection 
page 24. 


L’AFRIQUE SELON UN CINÉASTE 


losseliani, griot de 


Des gestes simples pour une « narration douce »- 


température, les arbres, les céréales et les fruits, les 
bêtes, ne sont pas les mêmes, ni les demeures et les 
outils, il y a chez les femmes et les hommes des mou- 
vements de conscience qui se rejoignent : l'habitude 
ou le courage de reprendre la vie chaque matin, ou 
bien au contraire l'abandon, la tristesse, et puis la pas- 
sion d'un être pour un autre, et les désirs, et les sépa- 
rations. 


| Dans ce village africain, un entrecroisement, une 
interdépendance, de la vie réelle et d’une poésie 
ancienne, d’une fable imaginée. Mais comme si la 
fable était plutôt une façon plus sensible, plus déli- 
cate, d'accomplir des actes nécessaires. Soit, assis 
devant sa case, un vieux, Un très vieux couple. Immo- 
bile, silencieux. Dépendant d'autrui, forcément. Eux 
déjà ne bougent plus, c'est la mort qui s'en vient, qui 
est là, qui ne se décide pas. Et s'approche une jeune 
femme qui s’agenouille pour se mettre à la hauteur du 
vieux couple et qui dit à l'un des deux : un enfant va 
raître, qui porte ton nom, alors c'est à toi de partir. Et 
c’est l'image, vue d'assez loin, d’une personne qui s'est 
entièrement recouverte d’un linge, la tête comprise, et 
qui saute sur un cheval comme si elle avait vingt ans. 
εἰ qui s'éloigne vers la forêt, et disparaît. Ici, dans tel 
ou tel service d'hôpital, c'est, dans les cas particuliers, 
ks « cocktails » de l'euthanasie, et, après tout, le 
désarroi et la douleur — que le service entier doit, jour 
après Jour, maîtriser, — rejoignent ces ombres, ces 


RS Josseliani appelle son film : Et {a Jumière 
ul 

Le bruit m'est revenu qu'il avait été reproché à Ios- 
seliani de n'être pas un ethnologue. Comme si les 
continents, leurs habitants, étaient la propriété des 
cthnologues. Les , ils sont très bien, par- 
fois. Songez une seconde à la Nouvelle-Calédonie, à 


Noé: er" RTS ἀν nacre D en. | 


D MT 


M 


ἃ ἴα, programmes de 12 rétro- : 
$ Fame en sélection : 


* gerer gt ὅτι “ini per Adriano Apra 
. grages recueillis en Italie ro tn 


* Lizzani de la préparation et du tournage d'Allemagne 


village 


1 


CINÉMA 


ITALIEN 


de Rossellint 


ΟΡ ΣΕ ie τα νου ὡς on. vivant 
la dernière, qui cst, peut-être bien, la plus mal connue. er eg mdr 
. : La mort a doiné à Robèrto Rôssellini une réputé” Jusque dans les divers travaux critiques d'Aïsin Bex- 
tion de génie qu'il n'avait jamais eue de son vivant et gala, Jean Narboni, Jacques Rancière, Raymond Bet- 


premier chef. d'enrés 
ee se : 


. MEXPRESS 


dictions et des malentendus qui ont pesé sur Jui et sur” oretti pour Rossellini ». La filmographie, de Rossel 


gran aussi. Des textes d'entretiens ët des -témoi- "- tée par le cinéaste allemand Rudolf Thome. . 
- Βᾷ juin 1988, la réédition de-sept films, des | 
apportent des-renseignements passionnants et années 40-50 en copies neuves avait fait courir un nou- 
ces πα le + éd de el Mn ‘veau public et amène une révision des idées reçues. 
sa recherche, constante, des images de la réalité, Voilà,:maintenant, tout Rossellini à voir, Àrevoir, ἃ 

d mt à LES ein Où ce vote CA TS {πὲ σον 


| JACQUES SICLIER 


année zéro pour lequel il était assistant, iouche. au . 
rocambolesque. ν . 


Et, pourtant, dans cette aventure où la recherche + Ca ge au 7 dem 
de l'argent a, comme presque toujours, -mobilisé une ὦ LEE ue 
fre quel Fous, οἱ de tours, on comprend ati 


l'essence même de la mise en scène rossellinienne 


LE CERCLE DES 


| «Rome. ville ouverte », 1945. 6. 


GÉORGIEN 


nn aéré, À ri nf ὡς pr ᾿ 

y comprendre tant que vous n'avez: pas lu les ᾿ 
tivres da famille Leenhardt: de père cu filseten ‘7 
fille, ils ont accompli en cette Île un travail impecca- ὦ 
ble d'ethnologues, pénétrants, ouverts. Mais un poème 


conteurs, poètes, il saute aux yeux qu'ils n'ont ressenti 


: aucun désagrémenf, au contraire, à associer Josseliani 
à lei jeux, leurs Botions. IL ny a ren à redire. M 
En contrepoint de la vie de ce village, apparaît le lien 
second protagoniste du film : l'entreprise aujourd'hui. Le tissu‘du film n’est-pas brut, pas naturaliste. En 
omniprésente en Afrique des forestières. . Afrique comme dans 58 Géorgie natale, Otar Josso- 


Se ag ἐ φρυρϑωσθτως pays. Et μὲ. lamière ἔπε estune parabole, non pas un 
constat. Lorsque Iosseliani se trouve dans les villages 
: 1 ᾿ des montagnes, du côté de Thilissi, les vignes, les mou- 
nes tu équité Fiarnore des tons, les paysans, leurs démélés, expriment là aussi, en 
aise: transparence, une culture très ancienne, des poèmes, 

TL Mn A dune Jossekiani ont . ES D CS 


= + JOUCHSTONE PICTURES Sun SILVER SCREEN PARTNERS men SEVEN HAT 
"MH RODUCTONS TER VER ROBIN WILLIAMS "LE CERCLE DES POETES DISPARUS" 
| PDO SD ARC A NE CP 

M STEMEN HAT PAM ERUT TONITHOMIS *RTRNER … @ 


PATHÉ MARIGNAN - KINOPANORAMA 


L BENVENUE MONTPARNASSE LA PAGODE - PATHÉ IMPÉRIAL. 
=14 JUILLET ODÉON 


abattus et emportés aussi, 
lache, een fs à us uns, et 


PATHÉ FRANÇAIS - NATION - LA FAUVETTE 
PATHÉ WEPLER - UGC LYON BASTILLE. 


PÉRIPHÉRIE: PATHÉ BELLE ÉPINE THIAIS - CYRANO VERSAILLES 
C2L ST GERMAIN - 4 TEMPS LA DÉFENSE - ARTEL ROSNY 
“ARTEL CRÉTERL- ARTEL NOGENT - FRANÇAIS ENGHIEN - UGC VÉLIZY.. 
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TOUS LES FILMS DS — SÉLECTION D RLPES ἘΞ A 


NOUVEAUX 


Dans l'académie la pius 
le plus austère, la 


puritaine, 
plus fermée des Etats-Unis, 
rofessour sème a 


dans le vie, qu'elle est 
qu la vie 


: Pathé Impérial, hendi- 


79-79} ; Bienvende 


Pathé Montparnasse, dolby, 
1Φ 5 35 12 06} 2 Gaumont 


ἰϑρίοτ, dolbry, 


a perdu un contrat. C'est la 


és. car τ de à 
déchéance. 


VO : Forum Orient Express, 
handicapés, 15 (42-33- 


* 42-26] ; U.G.C. Rotonde, 


« ἀοῖογ, 6° (45-74-9494) : 
ULG.C. Biarritz, dolby, δ' (45- 


Run mm mme) 
-Ξ Ἴ 
théâtre desWiirts 
DU 23 JANVIER AU 4 FEVRIER 1990 


Abdou Sans, 
Franco-silemand-italien 


Lire notre article pages 22 


hendi- 
δρᾶν, dolby, 1“ (45-08- 
.G.C. Danton, 


UGC. dofby, 
6° 142-26-10-30) ἢ Pathé 


31-56-86) ; Mistral, dolby, 14° 
{45-39-52-43) ; 


υ. 
74-83-40) ; Pathé ΓΗ 


‘om Novembre. 

Français, noir et blanc 
{1h 50). 

pipe bp ᾿ 


adapté son 

l'avait fait déjà sh Se 

de bains. Ici, ΤῊΣ Ram ας αὶ 

GE din a à qu 
mue. Ἐξ ε pis, ἢ α΄ τὸν 

[αἰ même réal le 

Ciné 


dérisoire, 
QU Ja τα ας En lou 


handicapés, : 
3° (42-71-52-36} ; U.G.C. 


maux sont bien 


Verini. 
Français (1 h 37). 
Tom et Los sont ὅσες 
enfants aus, 
μεξοψῶ, γόνον τ sous deux bulles 
rie car ils sont 


dépourvus de défenses 
immunitaires. C'est ce qu'on 


mais on ne 

pe ρα αὶ ἴα enfants en 
115 rencontrent un 
etit malade, et 
artent à 1a 
pays d'air 


Ste 
ensem M 


31-66-86) ; Gaumont Par- 


{1h 55). “ 
Α ertir du moment où 


Franco-britannique (2 h}. 

Et si Grecneway était le 
Diable en ?Ila 
créé me cercles d'enfer qui 
vont du rouge au blanc 


Pres ses images 
superbes, et réussit une 
forme de chef-d'œuvre. 

VO : 14 Juliet Parnesse, 6° 
{(43-26-68-00) ; Les Trois 
Luxembourg, 6° (46-33- 


la satire, 


— Fantasia Sottomerins (1938-1940), fe 
Nave Bianca (1941) VO τ vendredi 19 jan- 


Penele, 
Espagnol, noir et biane 
{1.28}. 
Cela se passait en plein fran- 
uisme, au moment où 
ὧδ ται εἶτα; 


& 

ἃ ses com 
de corrup- 

de Car ainsi ps 

pompes funè- 


bres pre de FE durent 
ere den 4 ere 


AT sn 


τα cu ns 
et un modèle de 


percatant. 
VO : Latics, 4» {42-78-47-98). 


Fadapter à la 
_—— 


iècle, et d'indi- 
quer avec infiniment de 
charme et d'humour ce 
qu'aurait pu être le sien. 
VO : Forum Orient Express, 
handicapés, 1° (42-33- 
42-25} ; Panthéon, hand 
capés, B° (45-54-15-04) ; La 
Bastille, 11° 143-07-48-60). 


ἕ 
᾿ 
Ε 

ἐπ 


Ι 
88 
: 


3} 
Ἢ 
ÿ 


Ë 
CE 
e° 


" 


ἽΠΙ 
fl HET 
Ϊ ἼΗΙ ΠΝ 


Ε 
ι 
: 


9- 
ἀοῖξγ, 8' 


Norrsandis, 
146-63-16-16) ; 14 Juillet Bar δὶ 


Bretagne, doiby. 
6 (42-22-57-97} : Saïnt- 
Lazare-Pasquier, 
dolby, 8" (43-87-35-43} ; 


E 


{1844}. 


six ans. Dans la ταῖς 
société australienne, elle fait 
tache... Jane Campion 
confirme ici de son 
talent, son audace, la boule- 
versante dureté de son 


- cspés, 3° (42-71-52-36) : 
U.6.C. 9' (42-25- 


1030) : UGC. Bisrrie, & 
(ἐξ 52:20 40). 


Ciné handicapés, 
3e (42-71-52-36} : U.G.C. 
handicapés, θ᾽ 


(45-74-94-94) : U.G.C. Odéon, 
καλὴ ἀγγθλραορ U.G.C. Biar- 
8° [45-62-20-40) ; 


UGC. 
Orére 9. (45-74-95-40) ; - 

. Βειιδο, 12 (43. 
rep UGC. Gobelins, - 


L'intégrale .de l'œuvre de Rossellini 


— Santa Brigida et Europe 51 [1951] . 


— Le Nave Bisnca (1941) VO : dimanche 


8 
αἴ 
ἘΠ» 


! 

ἔ À 

A 
LLLLLLE 


à l'aise dans les méas- 
ἦτε. des psychologies 
obscures. Isabeïle Huppert 
aussi Béatrice Dalle se sou- 
met Le film est brillam- 
ment 


Forum Horizon, 

1- {45-08-57-57) : Pathé 

-42-72-62) : 
US 


Au bord d'un canal, une 
dd femme attend 

l'homme qui lui a donné 
Eh voilà un an. 


voit, et nuit après αὶ la 
πόδα. DOS τενα Par 


YO : Βῆσε Logos L παρά. 


3 Les 
Trois Baizac, 8° (45-61- 
10-80} ; Sept Parnessions, 14" 


INTEGRALE BERTRAND TAVERNIER .VOSTF : samedi 3, à 16 heures : 11, à 15 heures : 
14 films. vier, à 21 heures ; — La Peur (1954, version italienne) -- Anno Uno (1974) VO : dimanche 11, à 17 
— Un Pilote Ritorna (1941-1942) vo : VOSTF : samedi 3, à 17 heures ; heures ; 


Somediens et collaborateurs de 
NOT 
RENSEIGNEMENTS 30.30.33.33 


Rencontres avec née 


— Era Notte a Roma (1960) VOSTF : 
dimanche 11, à 19 heures : 

& Gensrale della della Rovere (1959) VOSTF : 
dimanche 11, à 21 heures ; 


5. samedi 20, à 21 heures ; 


— L'Uomo daffa Croce (1942-1943) VO : 
démanchs 21, à 21 heures : 


— Voyage en italie {1953}, version 
anglaise : samedi 3, à 19 heures: ᾿ 
— Jeanne d'Arc au bûcher (1954 VO : 


— Desiderio (1943-1846) VO : mardi 23, à  ##medi 3, à 21 heures ; : 
— GAUMONT OPÉRA — GAUMONT 21 heures : το — Vanina Venini (1961) VO: dimanche 4,à -- ea di un-Isola (1987) et Torino noi 
— GAUMONT CONVENTION — GAUMONT ALÉSLA nee 
HAUTEFEUILLE — PATHÉ CLICHY — LA FAUVETTE — GAMBETTA ‘ — Rome, ville ouverte (1946) VOSTF (1): 15 heures: (1961) : mercredi 14, à 19 
PARLY Β — PATHÉ BELLE EPINE/ THIAIS mercredi 24, à 21 heures : — Viva l'italis (1961) VO : dimanche 4, à 17 
GAUMONT /EVRY -- TRICYCLE/. heures : Aire rs αὔρα: mercredi 14, à 21 


— Paisà (1946) VOSTF : jeudi 25, à 21 
heures : — Le Prise du pouvoir par Louis XIV 
11968): dimanche 4 à 19 heures: 


— "Le Messie (1975) VF : dimanche 4, ἃ 21 


- L'Età d Cosimo αἱ Medici (1872) version 
anglaise : nr 


— La Lotts la sus Sopravui- 


: L'Amdre (1947-48) VOSTF : samedi 27, 
19 5 


11947 rt (196 
— Allemagne année zéro (1347) VF : ᾿ ΤΣ vonza 17-1971) VO : Première partie 
samedi 27, à 21 heures :  Dov Le Lihartä (182-1954) VO : mer- [épisodes 1 à 5], vondrodi 16, à 19 heures : 


credi 7, à 21 heures ; 


- seconde partie 
— Strombol (1947) VOSTF : dimanche 28, = ‘Les Sopt péchés capitaux (1961) VF: 17,319 partie (épisodes 6 à 10}, samedi 
à 18 houres: ει jeudi 8, à 21 heures; ἱ - ur 11977) : di 
- — Francesco Giullare αἱ Dio (1950) VO : 19 heures imanche 18, à 


-- RoGoPag (1982) VOSTF : vendredi 9, à 
21 heures ; 
— Blaise Pascal (1971) VOSTA (2) : samedi 


dimanche 28, à 21 heures ; 
— la Mecchina Ammazzscattivi (1548) VO : 
mardi 30, à 21 heures ; 


(1) VOSTF : Version ù 
εἰς οεἰρίπδια soûs-titrée en tran- 


10: à 15 heures: {2} VOSTA : Version originale sous-titré en angisis 
- ϑέμπιο Donne (1952) νο: mercredi 31, à - Agostino d'ippona (1972) VOSTA : εξ ό 
21 heures ; samedi 10, à 18 houres ; des ἔπι projetés on version originale. 


— indie Matri Bhumi (1957-1969) VOSTF : 
samedi 10, à 20 h 30: 


— La Pour (1954, version allemands) VO : TOUTE. ΤΩ τ ape 


jou 1= février, à 21 heures ; 


CUT 
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CHRISTIAN RIST MET EN SCENE « LA VEUVE », DE CORNEILLE, À L'ATHENEE 


_ L'a-méthode du Studio classique 


années 80, pq 
création tout ἃ fait singulier, le Studio classique, afin 


de revenir à la source de tout travail d'acteur, l'étude 
et la réflexion, deux activités fort discrètes. Son ποῦ. 
bar mt Veuve, une comédie jamais jouée 


de Corseill, est pourtant l'aboutimement visible de : 


ce travail sans battage. 
Christian Rist est venu en théâtre dans le mat 
strôm de 1968, per rer at er 
l'apprentissage, dans un quelconque cadre scolaire, du 
métier d'acteur. ΠῚ a pendant quinze ans appris son 


de nos metteurs en scène : Roger Blin, Patrice 


B. Puis il y ἃ eu la rencontre avec Giorgio Strehler, 


toire de l'humanité. » 
ui ἐκάδοαδεν a RO ἃ ροϊαὲ ποσοῦ δῆς, μὰ 


jour, Christian Rist ne's’est pas senti très bien : « Je-- 


ne trouvais plus ma place d'acteur. J'étais deveou très 
désagréable avec ceux qhi m'engageaient 


parce que 
J'imaginais savoir très bien ce qu'il fallait faire, Main- 


Dnbtes que j καῖρ paf de Paire CS [5 vol que ren 
n'est si simple. Il'a faHu que je retrouve une place. 
Elle s'est faite par un travail de recherche sur le texte 
et per use réflexion sur la bilité de l'acteur, 
directement engagé par le texte qu'il a à dire, et bien 
sf par μδο roltiriation durée du motiour en soèue, 
sanctifié durant les années 702. 


Ce travail οἱ cette réflexion se sont donc organisés. 


autour du Studio classique. « Ce studio est la racine 


de toutes mes activités. C'est un atelier d'entraîne 


entraînement 
α forine de stages ou de sessions d'études. Nous y 
avons fait par exemple tout an cycle sur les tragédies 
de Racine, Nous essayons de rencontrer ous les 
actears qui ont entendu parler de nous et, selon l'objet 
de nos études, nous organisons des stages de trois 
semaines environ avec une vingtaine de professionnels 
venus — c'est volontaire — d'horizons très différents. 


I arrive qe nous choisissions quelques personnes très” 


concernées par le théâtre mais qui n'ont jamais joué la 
comédie, comme des professeurs, ou bruns 


» ina εἰατοίφιο 2e pal μι Cou dif Gate 
que de plus mais un vrai studio. Π ἃ ni personnel per- 
manent ni lien fixe ; nous ἰδ louans selon les besoins, 
Récemment, nous avons travaillé aussi bien à Paris 
qu'au centre de recherche et de. développement cultn- 
rel de Nantes, coprodacteur de la Veuve aujourd'hui, 
1:8 ὁδῖς δὰ Re CR αἱ ΠΆΓΟΣ, en 


lee ὁ οὐπιρορῖρ er 


qui ἃ placé ces expériences sur le plan du. bars Ἵ 


, 4. Étude et Fo dans la rigueur et l'obscurité » 


orgarisé à La Viet l'exposition Images pour kes 
droits de l'horame. » 

Depuis sa-crésiion, Stpdio classique α rasernblé 
plusieurs centaines d'acteurs, très conmms ou. pas 
Lo Er net 

ὕλῃ Rist et Jacques Bonnaffé, l'un des principaux 
interprètes de Ja Veuve. Il était venu au Studio il y a 
six ans pour les mêmes raisons que beaucoup 
d'autres : « Les acteurs sont soncieux de la question 
ἀ mg eee ἃ 
diction ailleurs, avec des gens très compétents. Mais 
ax rapproche nuls part d'un ai de re séaique 
Les problèmes de la diction. 

» Lee Strasberg ἃ écrit la Méthode de Pctors’ 
Studio: Je dirais volontiers l'A-méthode du Studio 
classique. Notre seule obligation est de nous remettre 
RE SEE us τιμοῦν 

se demander comment on peut ke «par- 
a le den fe: Ja langue, l'espace, 
ke corps, l'improvisation. ἢ s'agit de travailler un théâ- 


tre de la parole rythmée, hérité de la tradition, si ce . 


mot a encore un sens aujourd'hui, c'est-à-dire ua théf- 
tre qui existe aussi comme texte. Ce théâtre-là est fait. 
pour être vu, et [u. Corneille Ji-même a fait des cor- 
rections dans ses éditions parce qu'il voulait que ses 
textes saient mieux adaptés au lecteur et moins au jeu 
scénique.-l pensait que c'était bien comme ça. 
» Je pars toujours de l'intuition, tout à fait person- 
nelle, qu'il faut travailler tel ou tel texte dans telle ou 
telle direction. Ainsi, en 1983, l'année du tricente- 
maire de le mar de Cornell, javais décidé que ἀρὰς 
travaillerions pendant une année ses comédies, sou- 
vent néghoées, C'est aussi le mament où j'ai rencontré 
Giorgio Strehler et travaillé avec lui sur PUlusion. 
bi nel drames 
scènes comiques et amoureuses, où étaient rassem 
biés, déjà, de larges extraits de la Veuve. » 


En 1989, Studio classique ἃ ét classé compagnie 
bors commission et a reçu, à ce titre, une subvention 


du ministère de.la culture. La production de le Veuve’ 


a pu ainsi être mise sur pied et le travail du studio 


va pas devenir une troupe d'acteurs permanents. Ce 
serait trop contraignant. ΠῚ lui faudrait aussi des 
moyens énormes au service d’une structure plus solide 
qu'un réseau d'amitiés presque bénévoles. I n’a de 
toutes les façons pas êté cré£ pour cela : la recherche 
sur Le théâtre classique est infinie. 


OLIVIER SCHMIIT 
᾿χ La Veuve, Théâtre de l'Athénée. Lire les reaseignements 
pratiques sous la rubrique « spectacles nouveaux » ci-contre. 


SPECTACLES 


NOUVEAUX 
Avron big-bang Un col plus bleu 
de Phüäppe Avron, que l'autre 


"| Le doux d'ün de nos  “issonscène 


sète de la Gaité, Tate 
Victor Hugo 1φ. 
de ? 20 janvier. Les mardi at 
d'après Victor Hugo, samedi à 21 heures, Ν same 
: ] mise en scène . ‘à 1Bheures, ls dmenche à 
de Muriel Mayotte, 15 haures. TéL : 43-22-16-18. 
avec Catherine Ferran, De 110Fà200F. 
Yves Gosc, 
Jean-Yves Dubois, 
Christine MU La Veuve 
Thierry Mayotte {ou le Traître trahi} 
de Pierre Comeïlle, 


Lire notre article ci-contre. 


mercredi au samedi à 20 h 30. 
Tél : 47-42-87-27. De 66 F à 
S0F. 

mise on scène 24h 

de Dabedie, eures 

gets τὴ dela vie 

et Pierre Dux. d’une femme 


En pleine « deuxième de Stofen Zwelg, 
vague», squat ds rise on scène 


jeunesse de Birkin ; par 

sagesse, la maturité de bu ie d'exigence. Passionnant. 

Tente - Poche-Montpernesse, 75, bd 

Boutfes-Parisiens, 4, rue du Montpernesse, δ᾽, À pertir 
2°. À partir 


18 janvier, Du mardi au  semedi à 21heures. Matinée 
samedi à 20h45. Matinée 5 
re LE La 45-48-92-97. De 100F à 
96-80-24. De 35 F à 230 160F. 


ΤΗΕΑΤΗΕ ΝΑΤΙΟΝΑΙ. 
DE LA COLLINE 
DIRECTION JORGE LAVELLI 


43 66 43 60 


GRAND THEATRE 9 JANVIER - 24 FEVRIER 


LA TRAVERSEE 


théâtre 13 


LE THEATRE NATIONAL 
DE STRASBOURG 
συ 
᾿ Théâtre municipal 

JEAN ΝΕ ΑΗ Φ VITRY 

LÉONCEÉ et LENA 
ds Georg Büchner 

Mise en scène : Jacques LASSALLE 

19 au 28 janvier 


Ta les jours à 20 h 30 
ah ες 17h, jou 14h 15 : 
él. : 46-22-84-90 


DE L'HIVER 


YASMINA REZA 


MARIANNE EPIN, LUCIENNE HAMON, MARCEL KHALED, 
MICHEL ROBII 


ARTINE SARCEY, PIERRE VANECK, 


PETIT THEATRE 16 JANVIER - 25 FEVRIER 


ΑΥΝΑΝΤ 


LA RETRAITE 


cahiers du renard mise 


Spectacke: Petits malentendus 


ΠΟ ΤῊΝ 


SE de trais de parti 


THOMAS BERNHARD 
ὃ ΘΕΔΌΒΙΑ ΘΤΑΥΝΙΘΚΥ 


VICTOR GARGINIER “DENISE GENCE, ELEONORE HIRT À 


oduchon Théèêtre National de la Coline : Claude Nedjar 


15 RUE MALTE BRUN 75020 PARIS Μ΄ GAMBETTA 
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SÉLECTION PARIS 


et Michel Lovet. 


connaît un tel succès qu'il 
passe les saisons devant des 
salles pleives et enthou- 
sisstes. Le grand œuvre de 
Molière transporté au 
XIX: siècle une sorte 
de vaudeville très dis- 


Tél. : 42-74-14-84, Durée : 
2 heures. 80 F et 100 F. 


Le Bal de N'Dioga 


de Tchicaya L Tam'si, 
mise on scène 
de Gabriel Garran assisté 


dance de ras κω ἐμὲ 


Durée : 2h46, De 120F à 


Stéphanie 
et Zobeïda. 
Une pièce méchante de 

mise en scène au plus 
près de la orne lis 


l'auteur par 

Arias, décidé à prendre tous 
les risques. Une partie du 
public grince, presque 
autant que les mots de ces 

jers du Sacré-Cœur à 
gravir par soi-même. 
Théâtre d'Aubervilliers 
Groupe Tse, 2, rue Edouard- 
Poisson, 93000 Auvervibers. 
Du mardi au samedi à 20 ἢ 30. 
Tél : 48-34-67-67. Durée : 
2 heures. De 90 F à 120 Ε. 
Le Fidoelle 
de Pierre de Larivey. 
d'eprès « ἢ Fidois » do Luigi 
Pasquabgo, 
mise on scène 
de Jean-Marie VElégier, 
avec Richard Lukas, 
Natacha Arnal, 
Asia Trétout, 
Marc Zarumit, 
François Frapier, 
Stéphane Russel, 
Arthur Nauryciol, 
Daniel Benoit, 
Geneviève Esménard 
st Delphine Boisse. 
La France a écrit quelques- 


toujours su trouver les 
hommes -- acteurs, met- 
teurs en scène — pour les 
servir. Une πρανεῖ foi fois, la 
ar est faite avec Jean- 

Villégier, installé à 
Gémier avec une pièce 
inconnue de Larivey. 
Théétre national de Choïllot, 
1, place du Trocadéro, 16°. Du 
mardi au samedi à 20 heures. 
Matinée dimanche à 
16 heures. Tél : 47-27-81-15, 
Li : 8h46, De 60F à 
130F. 


Durés : 2h30 De 30F à 
229Ε. 


Je me souvions 


ds Georges Perec, 
avec Sanai Frey. 


ll Ἢ φεταῖ: ue ΞΕΞ 


DU17 AU 21JANVIER 


COMPAGNIE JEAN GAUDIN 


MARC ENGUERAND 


αι ae 

man ἃ adapté lui-même 
scène l’un de ses 

ux romans, l'E Ent 

Er devenu ce Jeu de ls 


parisienne : 
Villa “Luco, au Théâtre 
Paris-Villette, et ce Léonce 
et Léns, du grand Büchner, 
dont il est l'un des bons 
familiers. 


Théâtre Jeun-Vilar, 9, av 
Youri 94000 Va 


THÉATRE 


Les familles républicaines 
de Florence intriguent 
contre le pouvoir des 

. Un jeune homme, 
Lorenzo, ea pos te pour 
devenir une star du théâtre 


son coup et Redjep Mitro- 


| en 


Comédis-Francaise, pince du 
Théâtre-Français, 1”. Le 
17 janvier, 14 heures ; les 18 
et 20, 20 h 30 {et les 24, 25, 
27. 29 et 31 janvier). Tél : 40- 
16-00-15. Durée : 2h 15. De 
40Fà120F. 


L'auteur portugais le plus 
intéressant du siècle redé- 


RDIN. D'HIVER 


Conversations nocturnes: création ‘‘ 


Ecarlate 


L’'Ascètc de San Clémente et la Vierge Marie 
σταπϑο 854116 - Εἰ 


XIlIèmes RENCONTRES CHARLES D'ULLIN 


Du 5 janvier au 3 février 


στ ARCUEIL, CHEVILLY-LARUE, CHOISY-LE-ROI 


IVRY, VIELEJUIF, VITRY 


Renseignements : 


THEATRE ROMAIN ROLLAND +47 26 15 02 


13 EE 


EE 


AN 


au somedi à 19 ἢ 30. Mstinée 

dimanche à 15 h 30. TéL : 45- 

57-42-14. 70 F et 90 F. 

Music-hall 

de Jean-Luc Lagarca. 

mise en scène 

de l'auteur, 

avec Hélène Surgère, 

Olivier Achard 

et François Berreur. 

δοὺς tit eur tout 
la création 


Sur er ἜΣ ΣΕΣ 


an prie de mettre en 
scène sa dernière pièce 
autour de l'excellente 
Hëlène Pour 


ceux 
qui aiment — οἱ ils ont rai- 


son - le théâtre qui 
s'invente au présent. 


21houres. Matinée samedi à 
16 heures, Tél : 42-62-55-49, 
Durés : 1 h 30. 70 Fot90F. 
de M. Schutz 

d 1 Fomnick 
mise en séène 

de Gérard Caïloud, 

avec Sonia Volloreaux, 
Stéphane Hall, 

Gérard Caillaud, 

Christine Muller, 

Patrick Ζανεῖ 

et Claude d'YL 
Délassement charmant 
autour de la découverte du 
radium par Pierre et Marie 
Curie. éri 


17 heures, dimanche à 
‘10 Peures Τί ‘éL : 42-85-20-00. 


force qu'avait avant lui 
senté Fabrice Lucchini avec 
le Voyage de s, Céline Fe) 
s'empare tout un 
arch-commu et fat un 
spectacle qui touche et 
convainc tous 


Un spectacle pétillant, inso- 
lite qui n'a qu'un ressort : 


Fintelligence, la plus belle 
des intelligences même. 
celle du cœur. 


Les 


pages et plus n'est 
besoin de convaincre qui 
que ce soit qu'il faut 

les voir. 


nants, 

du Port de la Lune et inter- 
par une jeune Laure 

Marsac qu'on souhaite 

excellente au côté d'un 

jeune débutant. A suivre. 


56-91-98-00. Durée : 


Auréken Recoing 
et Bernard Ballet. 
Le troisième volet de la 
« Trilogie des Oiseaux » [αὶ 
le bon. Après l'immense 


déception ressentie à la 
vision d'Œdipe Tyran et 
d'Œdipe ἃ Colone, nous 
nous Sommes réconciliés 
avec Vincent à l'occasion de 


risqué avec la vulgarité, à 
l'aise comme ses drôles 


de parole, en forme de 
Este sur Je rôle de 
artiste et du théâtre 


et Marcel Delvel, 


L'auteur est belge οἱ ἃ 
quarante.cinq ans. Szns 


Théâtre Roger-Salengro. 
Jusqu'au 27 jmnvier. À 20 ἢ 30 
du mardi au samedi, le diman- 
che à 16 heures. Tét : 20-40- 
Dre: 1830. 75Ὲ οἱ 


Lyon 


Dans un drôle de 
garage du Mans, 
une troupe 
d’amoureux du 
théâtre travaille 


art nouveau. Tous 
les, _ acteurs ἂν 


à Joan Rochereau, 


sont tour à tour ou 
tous ensemble 
auteurs, drama- 

comédiens, 


costs 


À miors, accessol- 
ristes.… Cola donne 


à tout coup des 
ctacies singu- 


ἣ comme ces Frag- 


monts. forains, 


| cdaptés des 
ἢ manuscrits de 


tellement longtemps ses 
mises en scène qu'il finit 


sent bien l’œuvre de 

Büchner seront peut-être 

perturbés par la version 

qu'on leur pan 
avjourd'hui, 


fragments de l'oeuvre 


sombre qui 

requiert du public une 

attention constante, une 
totale. Ti 


d'Alain Badiou. 


‘administrateur de 
la Comédie-Freuçaisé 
retrouve le 


Badiou. ἢ} avait écrit 
spectacle 


TAF. 8, place Larare-Goujon. 
Le vendredi 19 
20 b 20. Tél : janvier à 


Er ARE | 
La CE rh 


or ras ἘΠῚ Ne 


MUSIQUES 
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LES NÉGRESSES VERTES EN CONCERT A LA CIGALE ᾿ 


En mélangeant romance populaire, 

Le ms Jazz et rhythm’n'blues, 
vertes ont réussi Là où 

re er échoué. Ils sont presque 

plus connus en Grande-Bretagne 

qu’en France et jouent dans le monde 

- entier. Portrait de groupe et 
généalogie à l'heure de leur retour à 


familiale : des squatts de la rue de Palikno 

(Paris 20°) au Japon, des concerts sans sono 
dans les cafés de la Bastille an succès international. 
La dynastic des Négresses, ou l’irrésistible ascension 
d’une tribu. Pour Pévoquer, Mathias Canavese, accor- 
déoniste, de retour du Japon, en instance de concerts à 
la Cigale, attablé dans un café de le ue de Flandre, 
son habitat naturel. 

Le noyan originel des Négresses vertes s’est consti- 
tué an début des années 80 dans les squatts du ving- 
tième arrondissement de Paris, au moment de la nais- 
sance de la scène alternative, Le rock — qui n'avait 
pas encore épuisé les effets salutaires de la vague 
punk — commençait à marcher sur ses deux jambes 
en France, Puis, c'est un effet dramatique bien connu 
des feuilletonistes, nos amis se-sont séparés. Deux 
d'entre eux, dont Mathias Canavese, sont partis sur la 
route, monter et démonter le chapiteau du cirque Zin- 
garo, tout en s'initiant à la voltige équestre. Elno, le 
chanteur, était choriste avec Bérurier Noir. Stéphane 
Mellino était reparti dans le Sud, vers Le Grau-du- 
Roi, après avoir échangé sa guitare Electrique contre 
une six cordes espagnole. 

En septembre 1987, une série de démissions, de 
coups de téléphone, a réuni tout le monde. Les 
Négresses vertes (une insulte entendue dans un bal, 
qui leur ἃ immédiatement plu, parce qu’ils ne sont ni 
noirs ni verts et qu'à l'époque le groupe ne comprenait 
pas de femme) se sont constituées sur une base claire, 
comme on aurait pu le dire à Palikso, cinq ans plus 
tôt : « Pas de guitare électrique, même pas de basse. 
Pos de caisse claire ni de cymbales, juste les percus- 
sions plus une grosse caisse. Eparer complètement le 
son rock'n'roll », explique Canavese sur le ton enthou- 

᾿ sisste du militant qui a vu appliquer et réussir son pro- 
6. Lui-même s’est mis à l'accordéon. Ds ont 
recraté une section de cuivres, des choristes. 
Aujourd’hui, ils sont onze sur scène, sont revenus à de 
meilleurs sentiments à l'égard de la basse et de la bat- 
terie (grâce à Zézé, autre méridional, frappeur verss- 
lo ΡΟΝ ΤΑΙ 
pouce de leur projet. 


« MLAH », UN GRAND 
PREMIER DISQUE 


Après avoir joué dans Ja rue et dans les bars, ils ont 
διξ pris sous contrat par le directeur des éditions Vir- 
δῖα, Emmanuel de Buretel, qui leur a avancé l'argent 
nécessaire à Ja réalisation de maquettes. Une fois 
effectuée la tournée réglementaire des grandes mai- 
sons de disques, qui les ont envoyés promener confor- 
mément au scénario, le groupe 8 signé avec Off The 


Cr meer ere 


grandir, changer, sans jamais renoncer à ces preiniers 
moments. 


« Dès le début ἀπ᾿ ἃ senti que ça coinçait en France, 
dit Mathias Canavese, qu'on avait de mal à avair les 
moyens de travailler. Alors, quand on nous ἃ proposé 
de partir à l'étranger, an n'a pes refusé. Bien sûr, nous 
somimes de grands sentimentaux. C'est pour ça que le 
Cigale est importante pour nous, ce sera ane fête de 
famille, Mais en même temps, quand je vois ce qu'ils 
ont fait de mon quartier... » (il désigne les espèces de 
marinas qui bordent la rue de Flandre). . 

Au printemps dernier, les Négresses sont parties 
D SR RS 


: contribuer à la bande originale du Dick Tracy qu'elle 

est δὰ train do wourmer Sree Warren Fest: τὰ qu 

me ρας ἰδ ait qu'aux Etats-Unis 

.… Négresses et Miss Ciccone partagent le même label 
_—. 


RES 


Ni noirs ni verts, bâtards 


DÉCOUVERTES 
DE LA SEMAINE 


Schubert Βασαν Delay à la Juilliard 

Sovatie pour violon School. Il a fait ses débuts 

puit qe l'Oree de. Pur 

avec 

Salnt-Saëns dans le Concerto de Ma 

Sonetine pour violon delssohn et 5 

et piano πο 1 grand succès. T fait 

Beethoven aujourd’hui érire, avec 

10" Sonate pour violon allemend 

et piano op. 96 qui a pris le temps dur 

Sarasate moe se as avant 

" ‘entrer par 

pme ape ὐὸ chez le même dur. Leur 

ps reacontre s'annonce sous les 

à Jar pet Le (rio! anspices. 

Nouveau venu au catalogue du Lomvre, 
, Gil 20h30. Tél : 40-20-62-2% 


Mercredi 17 taisie dont ils ne sont 
lanvier généralement pas avares. 
Brahms } Paris, 12}. 48. TA + 0% 
Pour pisno à quatre mains ΞΕ 
à quatre mains Ly/ mnt 
σρ. 
Varirioos pour plano à quatre LR SRE, 
meins sur un thème 
de Bchamanm 0.23 Tchoïlcovski 
᾿ | pour plsno à quetre mains Le Dame de sque 
i Duo Crommalynek (pianos). Soëstos du Théëtre Mai, 
Neuf Français dans La sono mondiale. Les Crommelynck jouent rm irler né 
4 avec une délicatesse, on ϑυπήμον Covntoninnté (nine 
approximatives en anglais balbutié. A force de talent, bientôt en studio. Depuis Mah, ils ont beauconp | Sérieux que d'autres a 
d'alchimie (cc m'est pas très scientifique de vouloir _ appris, et si Les idées sont peutêtre plus longues à | Peur mme Le 170 Champs Ehnées le Tiéle 
Ray Ventura d'Otis Redding, Edith Piaf venir, ils les développent plus rapidement. En atten- | vier, ils jouent un pro-  Maly fait des débuts remar- 
et le ταῦ et de travail, Îs se retrouvent dans La situa- dant le disque, si l'on passe par Paris entre le 19 εἰ le x où leurs quables en France: excel 
tion paradoxale de devoir convaincre en France en 21 janvier, ce serait dommage de ne pas danser la om on ru ΡΟΣ δον di ἐς 
δ ρραγεαὶ σας joues ταοοδε à | er. ne s'est des Νέξι à merveille, et le 19, des metteur en scène. Les Sovié- 
vendu qu’à 60 000 exemplaires, selon Polydor, On est THOMAS SOTINEL | ouvres de Stravinsky, tiques ne nous avaient pes 
loin des disques d'or de la Mano Negra où de Noir 4 Les 19, 20, 21 et 22 janvicr à 20 heures à la Cigale, maninov et Dvorak qui exi- habitué à tent d'invention à 
Désir. Mais les Négresses ont confiance : ils entreront 120, bd de Rochechouart, Paris 18. gent une virtuosité, une fer. l'opéra L'antiBolchol πὸ 


LS BILES ja jé 
ϑ είν 22 Band , 

Τοὺς (ΕΣ ΛΈΚΟΕ 5 

ALT ET 71° 


Tli 


10, da ines, 2e 
rue cuis, 
40-15-00-30/40-15-08-08 
RELAIS BELLMAN 
37, rue François-1e, ὃ 


30, re Marbeuf (8). - Tous les jours 
TL :42-56-33-18 ἃ 32.65. 


47-23-5442 
F. sam. dim. 


fe Dames Fin midi din. midi 


‘GOURMAND CANDIDE 43-80-0141 
ES MaréciaiVin, 1% : (pl Perdire) 
LA TABLE DE L'OIE Fran ide ᾿ 
14 rec F.-Flocon, 18 


RIVE GAUCHE 


RESTAURANT THOUMIEUX 47-05-49-75 
79, τὸ Saim-Dominique, 7° 


20h- 
diner 
dansant, 
revue ei 
champagne : à 
ETS 30 F 
πα δτιο πεν 
εἰ pagne: 365 
ue Service compris. 


116 bis, Champs-Elysées. 
Teil (1) 45.63.11 6] et agences. 


Φ Ambiance musicale # Orchestre -- P.MLE. : prix moyen du repas — ὃ... EL : ouvert jusqu'à... heures 


RIVE DROITE 
1= ἔς, le premier restaur. irlandais de 


ἥττης 27 ph Pl pe Lo 
da, dégusz à pre 

ambiance ας es mb ἐν. moe Le PE non ὦ ram 
Jagi2h 


30. Cadre entièrement rénové. Salle chimatioée, re ro pes 
SE ἀμαυρά το 


ται Sort intéressants | ΕΥ̓ à LP à 2 ns LE bib eut un 
= uw se avec ss 
Fa spécialités « Tandoori Le per Ve er des Charops-Élysées. Une nouvelle adresse ? 


FREE 
PET Se pan 
TLJ. 18 ἀὰ Brîtres εἰ ἐπί de Fasnée. 
En τᾷ τ aan 1551 


care, 
Moke Foblane, Faÿt, Cars Tampigueok, 
Cuisine traditionnelle française isée, menu 
particulier de 8 à 45 personnes, les jours sauf 


DS De PTE GRAS. Mens 80 8 10 A AIDE MENU ASE CARTE TO 


Spécialité de conf de canard et de cæssoulet an confit de canard. Service jusqu'à 
30. OUVERT TOUS LES JOURS, SALONS CLIMATISES. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


LA TOUR D'ARGENT 
HUITRES TOUTE L’ 


DES RESTAURANTS OUVERTS 


24 h sur 24 
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MUSIQUES 


=) Théâtre des Champs- 
Elysées. 19h30 [+ le 22. 
Tél : 47-20-36-37. De 60 F à 
460F. 

La Khovantchina ie 19 à 
19h 30. Eugène Onéguine le 
20 à 19h30. La Dame de 
pique le 25 à 19 h 30. 
Brahms 
Concerto pour violon 
etorchestre 

Symphonie 2 
Mrisra Fried (violon). 
Orchestre de Paris, 

Kurt Sanderting {direction}. 
Brahms dirigées par 
Sanderking : à ne manquer 
s08s aucun xte. À Cha- 


Sala Ployel, 20 ἢ 30 (+ le 18). 
Tél : 45-63-07-96. De 48 à 
180}. 

Jeudi 18 

Liszt 


Années de pèlerinage : 
une lecture du 


Thébtre des Champs-Elyaéez, 
20h20, Tél : 47-20-36-37. 
Des0Fà250F. 

Chopie 


Saprompte n° 1 op, 29 
Mazurkas op. 7, 63, 24 οἱ 33 
spionato δὲ Grande 


rain. Le 


Théâtre des Charmpe-Elysées, 
18h30. Tél : 47-20-36-37. 
De 60 F à 100F. 


17 janvier, il jouera, 
à 20 αὶ 45, au théâtre 
Alexandre-Dinas de Saïat- . 


grandes œuvres 

de ἊΣ Α Lot δὰ 

requiem par 

grands chefs, chanté par les 
lus grands chanteurs. 

vient de rééditer le 

légendaire enregistrement 
Sn pa D 

Maé. Une exllene 

occasion pour Ceux qui ne 

connaissent pas cette œuvre 

de la découvrir avant d'aller 

écouter en concert. 

Selle Ῥιογοῖ, 20h30. TEL : 

42-50-23-08, De 66 F à 160 F. 


ne pas admirer la pure 
de sa voix. la lumino- 
fec- 


sité de son timbre, la 
tion de ses vocalises lai 


Sole Gavenu, 20h 30. Tél : 
Ur De 110F à 


LL] 
ManInov, 


Emmanuel Krivine est 
doute le meilleur chef 

estre français avec 
Pierre Boulez.  accompe- 


e souvent pr pe 
Le aussi 
d'orchestre 


Salle Pleyel, 20h30. Τὶ. : 
45-83-88-73. De ΕΟ F à 170F. 


RÉGIONS 


mange Le 32 fente 20 Ὁ 
Champs-Elysées 6 


κα ὦ Les purs et durs de l'interprétation philolo- 
1 étourmer leurs oreilles, à ἱ 


gique vont 


à moins qu'ils ne se 


laissent aller ἃ apprécier la beauté des voix des solistes 


εἰ la di 


souvent austère maïs si noble de Kart 


direction 
DR RE DRE ἐδ OR ἃ 


Luca Pfaff (direction). 

On savait Tatiana Niko- 

Reeva ἢ è 

de Bach et de 

vitch, de Schumann et de 

Moussorgski, voilà qu'elle 

leur ajoute NOV. 

Une musique qui ne 

demande pas tout-à-fait les 

m'est inpouiile À cette 

n'est im le à cette 

femme de tête. 

Les 19 et 20. Théëtre munici- 

pal, 20h30. Tél. : 89-45- 

20-04. De 46 Fà 105 F. 

Toulouse 

Dusapin 

Quatuor à cordes n°2, 

«Time Zones » 

Kurtag 

Officiem brove « in memoriem 

André Szerzensky » 

Ferneyhough 

Quatuor à cordes n°3 

Roigen Solgor Gaister, 1589 

Quatnor Arditii. 

Les riches heures des 

Arditti, Un quatuor qui est 

au 

ὅκα καὶ au réf τσ. 
sont au 

sique où romantique. 


Le 19. Théâtre Garonne. 
21 houres. Tél. : 61-42-33-99, 


JAZZ 


Jos Turner 


Les 17, 18, 19, 20 et 23. La 
Calvados, 23 heures. Tél : 


Trio René Urtreger 
Ce qui est bien, c’est que le 
Montana dogne sur la rue. 


Le pianiste Lazar 
Borman ἃ beau- 
coup souffert des 
mauvaises rela- 
Hions entre l'Est ot 
lPOuest. Tout cela 
est oublié 
aujourd'hui ; il par- 
court à nouveau Le 
monde. ἢ] sera le 
18 janvier au 
tre dos Champs- 
Elysées, pour un 
programme Liszt 
à sa mesure. 
Entre rôve et vir- 
tuosité 


s'il était au Carnegie Hall 
le public, d'ailleurs, ke sait, 
sans le savoir. C'est le 
charme unique ἀπ Montana 
que joue Utreger. 

Les 18, 19 et 20. Le Montane, 
22 h 30. Tél : 46-48-95-08. 


les bords de la Clyde. Tou- 
jours à la limite de la soupe 
ee ils arrivent 
quand à garder une 
σαὶ Sie ver πικίσιο τις 
8.- 
dessus du brad de fond. 
Le 17. Zénith, 20 heures. 
Tél : 42-08-60-00, Location 
ion Mogastore, Fnac. 


Cheb Khaled 

C'est ere D fait 
Mais le sonçire de Cheb 
Khaled ne doit pes faire 
oublier le musicien, le grand 
chanteur. 

Les 19, 20 et 21. Batecian, 
20 paires TL à SOURIS. 


Malavoi 

Ralph Thamor 

etson groupe 

Malavoi sur scène, c’est une 
ience déconcertante : 


reux justifie Le détour. 

Le 21. Café de la Danse, 
T7 heures, Tél. : 48-05-57-22, 
De80Fà100F, 


power, Spirit 


teaux qui se su 
dans chaque ville. τ 
ceux qui ont envie 
l'avoir une idée de la 
ière dont le rock vit en 
ce moment, ue session de 


cront 


par spectacle aux deux 

cs annoncés) : les Hol- 

ln de The Essence 

accompagnés du Rennais 
inic Son 


Fais τ 


Du 22 au 28 à Thiers. Du 23 


227 à Strmbourg. Du 24 au 


CHANSON 


Bratsch 
Les harmonies tziganes 
dérapent joyeusement vers 


le jazz, Django 

Fême et le molon du punci 
L'accordéoniste a l'air 
canaille, les onvreuses chan- 
tent en cœur et l'on s'amuse 
bien pendant deux heures 
d'un concert sympathique. 
Les 19, 19, 20, 22 et 23, 
20h30 ; le 21, 17 heures. 
L'Espace européen. Tél : 42- 
93-89-68. Locstion FNAC, 
Ménitol 3615 code BILLETEL 
Des0Fà120F. 


DANSE 
Mercredi 17 


cons Jean 


sations nocturnes (les 17 et 
18 janvier), ct deux 


Ecariate (le 19) et 
TAsoèts de San Clemente et 


ἃ age Mark Ua Ὁ αἰ 


Centre Gaorges-Pompidon (de. 
17 δὰ 20, 20h30 ; le 21, 


16 heures), Tél. : 42-74- 
42-19. DeS5Fà76F. 


Samedi 20 


mémoire, d'un pinceau ἢ 


soyeux, des calligraphies 
sensuelles. 


costumes ; précieux sont Les 
tissus que l'on ploie et 
éoloie À préciens sont les 


21 heures. 


Théâtre de ia Bastille, 
21 boures. Tél : 43-57-42-14, 
De 70Fà90F. 


The Paul Taylor 
Dance Company 


Denbory Mix, 
Ardem Court, 


Un des chorégraphes les 
qu fenies do le modem 


cette re son trente- 
cinquième anniversaire. 
Pari les ones 
vingt-dix ballets qu'il a 
réglés pour elle, Paul Taylor 
a choisi pour le Lg Gar- 
nier Brandebures 

sur les Concertos Ver 


Bach : Danbury Mi: 
(1988), sur des LA & 
ee Gen et Arden 
Court 1) sur des 
phonies de William ΓΝ 
ces trois Œuvres constituant 
le premier ΠῚ 
Second programme 


rend 5 (1987) 
ὃ Syzey , 
Polaris (19169 21e Le 
Perte en da Prin- 
5: monde 

ἐς des animés de es 
| et fumeurs 


Se 


ARTS 
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DORE CALE Ming ET 
. Mn Es τῷ Voici que l’on s'intéresse 
pl enfin à Pierre Mignard. 
one I fat l’un des grands peintres 
ἀϑδύσιο, DANSE du règne de Louis XIV. 
œuvre, cependant, 
, Mercredi 17 estencore méconnue, 
due ptiere Com SSnio ἢ 
Sr, Port Gaudin son E peintre auquel le Louvre consacre ὑπὸ 
: Pré Conversene ΡΝ nent quoique son nom ne soit 
Ecartes, ΗΝ pas ument inconnu du public, 
TASCRCS δο Sen Ciara à l'espèce des malchanceux. Pen d'artistes Qué pins 


ets Vic ze Mac ἡ 


que Migoard à se plaindre de la postérité — qui l'a 
délaissé — et des historiens — qui l'ont négligé si long- 
temps que les travaux de Jean-Claude Boyer (com- 
missaire de l'exposition et principal artisan de sa 
résurrection) sont, incroyable mais vrai, les premiers 
qui lui soient consacrés. 

Jusqu'à son nom. Celui-ci lui a nui à tel point que 
l'on croit d'ordinaire qu'il a donné « mignardise » par 
dérision. Alors que « mignardise » ἃ une tout autre 
étymologie et que son emploi est attesté dès le sei- 
äème siècle ! Il n'empêche : du vivant de l'artiste, 
quand il travaillait à Rome entre 1635 et 1651, δὰ 
avait déjà surnommé ses Vierges les « Mignardes », 
plaisanterie médiocre qui a peu fait pour sa gloire 
mais que le moindre article de dictionnaire on de cata- 
logue reproduit encore aujourd’hui. 

Autre malheur, bien plus grave, qui affecta son 
œuvre et son existence : Mignard attendit l'âge de 
soixante-dix-huit ans avant d'accéder aux honteurs 
officiels auxquels it aspiraït. C'est qu'il avait été 
jusqu'alors écarté de la première place par son éternel 
rival, Le Brun, pourtant de sept ans son cadet. 
Mignard était certes le protégé de Louvois, mais 
Le Brun était celui de Colbert, qui Je défendait avec 
ténacité. Le Bron occupa donc la charge de Premier 
Peintre du roi, dirigea l’Académie royale de peinture, 
le Manufacture des Gobelins et décora les murs et les 
plafonds des palais du monarque, le Louvre et Ver- 
sailles. Le poème de Charles Perrault Ja Peinture, 
Ce ἐα Ἰ(δέ; est tout à sa gloire et ne dit mot de 

œuvre de Mignard. Oubli délibéré : Perrault, qui n'a 
en -pinirogr res pen fat 
Dr ro GE 
les ordres du patron. 

A cette machine administrative, politique et esthé- 
tique à La fois, 1 était impossible de résister, Mignard 
en fit la triste expérience plusieurs fois, par exemple 
quand Perrault, encore lui, le somma d’entrer à 'Aca- 
démie de peinture, c'est-à-dire de se ranger sous 
l'autorité de Le Brun, faute de quoi il serait condamné 
à l'exil — rien de moins. Pour se défendre, Mignard 
ἘΣ avait son savoir-faire et deux alliés : Louvois, donc, et 
“ Molière, À La Peinture, Molière répondit par un long 


C'SFETEEEE" 


: RE μύνη hommage à la gigantesque fresque que Mignard avait 
Ἶ Delta achevée à La volte de l'église en 1666. II y admones- 
each rever tait Colbert, inaugurant de la sorte la longue tradition 
. ire LA des poètes-critiques d'art indignés par les abus d'auto- 
M ee | δὰ rité du pouvoir en matière artistique. 
Aou Ii courtisans (...} 
1 ne sauraient quitter les sains de Jeur métier 
Pour aller chaque jour fatiguer ton portier ; 
Ni partout, près de toi, par d'assidus hommages 
Mendier des prôneurs les éclatants suffrages. 


Rien n'y fit cependant. Ni la splendeur, aujourd’hui 
restaurée, de la coupole du Val-de-Grâce ; ni les vers 
et la défense de Molière ; ni la réputation de portrai- 
tite miraculeusement doué de Mignard (on le disait 
capable d'attraper la ressemblance mieux qu'aucun 
autre) ; ni les compositions où le peintre s'ingéniait à 


flatter Louis XIV par d’adroites tirées 
de la mythologie et de l'histoire ancienne. Rien n'y fit, 
sauf la mort de Colbert, en 3689. 


Le ministre dans la tombe, Le Brun fut supplanté et 
Mignard récompensé de tant d'efforts et de 
constance. Brève récompense : il mourut à son tour en 
1695, n'ayant joni de son triomphe que cinq aus : peu 


hors 


la grande halle. 


poème, qu'il intitula À Ja gloire du Valde-Grâce, en ἢ 


de chose, en comparaison du règne d’un quart de siè- 
cle consenti à Le Brun. 

Ultime malheur, posthume celui-ci, pire que tous 
les autres : l'essentiel de l'œuvre de Mignard a dis- 
paru, par une suite d'accidents désastreux. Les pla- 
fonds que l'artiste exécuta pour divers hôtels pari- 
siens ? Tous disparus. Les décors qu'il conçut à partir 
de 1684 ? Détruits. La plupart de ses portraits ? Dis- 
persés, attribués à d'autres. Le tableau central de 
l'exposition actuelle, l'Andromède qu'il peignit en 
1679, s'était lui-même évanoui depuis 1730 et n’a que 
récemment réapparu sur le marché, avant d'être 
acquis par ja Société des amis du Louvre, et donné au 
musée. Seules exceptions à ce décompte : Ja fresque 
du Val-de-Grâce et la collection de trois cents feuilles 
conservée au Cabinet des dessins. 

Est-ce suffisant pour imaginer tous les décors 
anéantis ? Pour mesurer les influences, essentielle- 
ment italiennes, dont Mignard s’est imprégné durant 
Les vingt années de son séjour romain ? Pour rendre 


les murs 


À 


Littérature 
Photographic 


LE PEINTRE DE LOUIS XIV AU LOUVRE 


M le maudit 


du Louvre et offerte au musôe. 


enfin tout son mérite à ce grand homme en porte-à- 
faux ? Ce ne serait que justice, car Mignard est de 
ceux qui ont assuré à la peinture française la première 
place en Europe. 

ΤΙ faudra donc aller au Louvre redécouvrir ce pein- 


tre infortuné. Et réciter, devant les œuvres que l'on a. 


pu y rassembier, les vers qu’elles inspiraient à 
ei car c'est à ce dernier qu'on en revient sans 


Dis charmant Mignard, par qui te sant versées 

Les charmantes beautés de tes nobles pensées (...) 

Dis-nous quel feu divin, dans tes fécondes veilles, 

De tes expressions enfante les merveilles, 

Quel charme ton pinceau répand dans tous ses traits, 

Quelle force il y mêle à ses plus doux attraits, 

Et quel est ce pouvoir qu'au bout des doigts tu portes, 

Qui sait faire à nos yeux vivre des choses mortes, 

Et d’un peu de mélange et de bruns et de clairs, 

Rendre esprit la couler, et les pierres des chairs. 
PHILIPPE DAGEN 

24 Partie” Flores Musée du Louve De 19 jummer an 

æ 


l’autre Allemagne 


SE 


renseignements 42 19 30 80 


NOUVELLES 
EXPOSITIONS 


Le calendrier des 


SE Monde du dit κὸν ent Le 
uotre supplément Arts-spectacles. 


lendemain de notre 
Coup d'œil, 
tableaux 
et dessins 
du Haags 
Gemeentemuseum 


Rudi Fucbs, le directeur du 
Gemeentemuseum de La 


les Mondrian, qui est riche 
en œuvres naluralistes el 


réduire l'image à la senle 
aventure de l'art abstrait. 


lundi de 13 ἃ à 18 ἢ. Du 
18 jenvier au 4 mars. 


Dado 


Est-ce l'année Dado ? 
Tandis que la donation Cor- 
dier au Musée national d'art 
moderne attire l'attention 
sur l'artiste, voici que quatre 
galeries s'associent pour pro- 
poser une ïve de 
te metteur en scène 
d'effrayants cauchemars, 
dont la palette douce et le 
dessin raffiné ne font que 
rajouter à l'expression de 
l'horreur. 


Galerie Baudoin Lebon, 
34, rue des Archives. Paris 4». 
Tél : 42-72-09-10. Tous les 
Jours sauf dimanche de 10 h à 
19h. Du 20 janvier δὲ 
20 février. 

Galerie 


Beaubourg, 23, rue du 
- Ronard, Paris 45. Tél : 42-71- 
20-50. Tous les jours sauf 


manche et lundi de 10 h 30 
ἃ 13h et de 14h 30 à 19h. 
Du 20 janvier au 20 février. 


12 h 30 et de 14h à 19 
18 jenvier au 3 mars. 


Fr 


Galerie André-François Petit, 
196, boulevard Saint- 


, Paris 7°, Tél : 45-44- 
64-83. Du 20 jenvier au 
20 évier. | 


Fred Deux, œuvre : 
1949-1990 


Dessins, gravures, textes, 
livres depuis quarante ans. 
C'est la première rétrospec- 


tive de cet artiste écsiain 


{d’abord connu sous ἰξ nom 
de Jean Douassot), qui, 
dans la foulée du surrés- 
lisme, explore. avec une 
minutie inoule des mondes 
intérieurs. 

Ecole nationale supérieure des 
Beaux-Arts, chapelle des 
Petits-Augustins, 14, rue 
Bonaparte, Ports 6". Tél : 42- 
60-34-57. Tous les jours souf 
mardi de 13h à 19h. Du 
17 janvier eu 11 mars, 18 F, 


Salon 

des musées 

Voir notre photo légendée 
page suivante. 

Grand Palais, av. W.-Churchil, 
pl. Clemenceau, av. Gal- 
Éisenhower, 


du Louvre mettent en 
lumière l'évolution de la 


représentation du paysage. 
d'une conce ele 08 


Tél : 40-20-563-17. Tois le 


: jours sauf mardi de 9h à 
Visites-contérences 


17h15." 
les jeudis. 


«Τά : 40-20-63-17. Tous les 


Jours sauf mardi de Sh à 
17h16. Visites-conféronces 
les londis à 15 h du 19 février 
au 18 avril, les morcredis à 
15 h. Du 19 janvier au 23 avril, 
25 F (prix d'entrée du musés). 


SÉLECTION PARIS 


μὴν rl 1989 


n 
d'art 
contemporain 

En plus de cent ans, le 
Fonds national d'art 
contemporain s'est enrichi 
de quelque soixante-cinq 


évidemment pas 


chefs-d'œuvre. Mais la 


barre, ces dernières années, 
a été placée plus haut, 


comme on peut s'en, 


compte à travers l'exposi- 


tion des’ acquisitions de 


1989, présentées en trois 
fois rue Berryer. 


jours 
18 h. Jusqu'au 4 février. 10 F. 


Alechinsky 

Alechinsky ἃ illusiré, pour 
Yves Rivière, le « Traité des 
excitants modernes » de 
Balzac. Dans cet ultime 
chapitre de la Comédie 


πῷ 


porte de Pantin 
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πὰ 

us 
poisons — de l'eau-de-vie 

ga Lee pute 
le thé et le café — qui 

rent l'énergie a id 
intre, qui n'est pas du 

Lis à fai la morak, 


lundi et jours fériés de 10 ἢ à 
17h 40. Rens. visites- 
conférences au 
Jusqu'au 4 février. 15F. 
Célébrités 

à l'affiche 

Affiches, cartes postales, 
tableaux-réclames, éti- 
quettes… où l'on voit des 


Sens, 1, rue du Figuier, Paris 
#. Tél: ΤΕ ΤΡΊ εν, bent 


jours sauf 
de 13h30 à 20h ἐξεῖναι 
24 mers. 15 Ε. 


18 janvier 1990 eee 


4, Tél : 42-71-26-16. Tous les 
fours souf lundi de 11h à 
19h. Jusqu'au 4 mars, 20 F. 


Honoré Daumier 


Lithographies et scufptures 
Lo pri apr 


lections privées témoignent 
à la fois ἧς la fécondité, du 
talent et de l'humour de «ce 
gaillerd » dont Balzac 
n'hésitait pas à dire qu'il 
avait « du Michel-Ange sous 
la peau ». 
Musée Marmottan, 2, rue 
Louis-Boïly, Paris 10". Tél : 


sanf tumdi de 10h à 17 ἢ 80. 
Jusqu'au 4 février. 25 F. 


David 
(1748-1825) 


Cette exposition clôt la célé- 
Le du Bicentenaire. 


célébra les grandes 

de la Révolution et siégea à 
la Convention avant de 
devenir le officiel de 


l'Empire. La taille de cer- 
taines de ses œuvres n'a pas 
permis de les réunir dans un 
seul lieu. Les amateurs 


Sh à 17h45. Noctumnes le 
mercredi et un lundi sur doux. 
Vis.-conf. les lundi, jeudi, 
samodi 15h30, mercredi 
19h45. Tél : 40-20-61-77. 
Jusqu'au 12 février. 86 F (prix 
d'antrés du musée). 
Château de Versailles, saîle du 
Seacre, appartement de Mmes 


de Maintenon, Versailles 
78000. Tét : 30-84-7: 
Tous les jours sauf lundi de 


9h46 à 17h30. Jusqu'au 
12 février. 23 F. 


Éros grec, 
amour des dieux 
et des hommes 


Les dieux de La Grèce anti- 
que n'étaient pas vraiment, 
en matière d'amour, des 
anges, bien qu'Eros puisse 
porter des aïles. Voir en par- 
ticulier ce qui se passe sur 


Grand Palais, galeries natio- 
nales, av. W.-Churchill, 
pl. Ciemenceau, av. Ga 


le passage de Kupka à une 
peinture de la noo- 
représentation que l'accent 

est mis. 

Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris, 12, av. de New- 
York, Paris 16°, Tél : 47-23- 
61-27. Tous les jours seuf 
κακῇ de 10h30 à 17h40, 
mercrodi jusqu'à 20 h 30. 


AMIS DE ROBERT FILLIOU 


joignez vous à nous 
pour fêter le 1 000 026*"* 
anniversaire de l'Art 
ΙΘ 17 EDIT 1990 
Galerie Crousel / Robelin Bama 
40, rue Quincarmpoix, Paris 4° 
Tél.: (1) 42 77 38 87 


pas un mol,comme 


hypnolisé… 
[ex eo phénoménal. 


 Leonde 


THEATRE DE LA 


POTINIERE 
JACQUES DUBY 


dans 
L'ŒUF 
A LA PREMIERE PERSONNE 
d'après 
FELICIEN MARCEAU 
de l'Académie francaise 


TEL. 42.61.44.16 


© TANKRED DORST 


gd 


ROBERT RiRSCH GRANDIOSE, 
BOULEVERSANT, ADMIRABLE 
UN VIRTUOSE - OU.GRAND ART 
ROBERT HIRSCH EST MAGNIFIQUE, 
ON EST FASCINE - C'EST UN REGAL - 
IL FAUT COURIR VOIR ROSERT 
RIRSCH. La Presse unanime 
avec ALAIN FROMAGER PAULETTE FRANTZ 


THEATRE LA BRUYERE 48 74 76 99 


Entre l'énergie de Capa et 


l'esthétisme de Cartier- 


12 février 1980. 25 Fnrie 
du usée). 


vivantes, Ces vUSs, ponc- 
tuées de daguerréotypes 


Er 


πᾶ de 10 h à 17 h 40, jeu 
Jusqu'à 22h. Cycle de conf. : 
Histoire générale de Peris, le 


jeudi de 18h15 à 19h30. 
Jusqu'au 28 février. 20 F. 


sauf samedi et dimanche 
10h à 20h. Jusqu'au 
23 février. 


GALERIES 


vertigineux de artiste 
navigateur pommé Matts 
dans ce qu’il appelle 


Galerie de Francs. 50-E2, rue 
de le Verrerie, Paris 4", Tél : 
42-74-3800. Tous les jours 
sauf dimanches st lundi de 10 ἢ 
ἃ 19 h. Jusqu'au 3 mars, 


José-Maria Sert 

En amont de sa peinture, 
Sert collectionnait £a photo- 
graphie Puisant dans 


image fixe un matériau 
pour ses tableaux, jouant sur 


Le réet et sur l'imaginaire, il 
se servait de ses instantanés 
de voyage, ou bien de mises 
en scène de mannequins 
articulés et de figurines ani- 
malières. Une révélation. 


jours sauf et lundi 
de 14h à 19h. Jusqu'au 


RÉGIONS . 


Angers 


Autour 

de la Nativité 

Fruit de trois années de 
recherche, d'inventaire, de 
restauration, l'exposition 
réumit une cinquantaine de 
tableaux sur le thème de la 


Champai- 

e, Giovanni Bellini ou 
ani ΒΗ͂Ι y sont privilégiés, 
mais On y trouve aussi bean- 
coup d'œuvres de collections 


eg ere s 


ciaux ignorés du grand 
public. 
Hôtel du département, salle 
Célestin-Port, 64, rue Saint- 
Aubin, 49000. Tél. : 41-81- 
48-96. De 10 h 30 à 17 h 30, 
le dimanche de 14 h 30 à 
17 h 30. Fermé le lundi. 
Jusqu'eu 25 février. 


Hombéey 


C'est la faute 

à Rousseau 

Rousseau et la Révolution, 
Rousseau et le romantisme, 
Rousseau et la Républi- 
que. L'homme, ses 

sa popularité, y sont évoqués 
à travers peintures, sculp- 
tures, gravures, objets et 
documents De Houdon à 
Carrier-Belleuse. Après 


Annee Messager n'a cessé, 
depuis le début des 
années 70, de raconter et de 


Rome et du nord de l'Italie, 
du quinzième au dix- 
septième siècle, Lis ont été 


01-84, De 9 h 30 à 12 h 30 οἱ 
de 14 heures à 18 heures. 
Fermé le mardi. Jusqu'au 
Lyon 


Les muses 

de Messidor 

Natures mortes et fleurs de 
LL et Bony, scènes de 

| ed de Grobon, peintures 
l'histoire d’Hennequin, 
pure tronbadour de 


sculptures de et 
d'une inconnue, rm de 
Sermézy. C'est avec Ge 
peintres et ces sculpteurs de 

la Révolution et de l'Empire 


ἔρον ἢ 
28-07-66. De 10h 30 è 
18 heures. Fermé le lunç& at le 
mardi Jusqu'au 11 février. 
Germinations 5 
Créée en 1981, c'est une 


de la Biennale de Paris. Où 
Ton apprendre ce que 
font les artistes frai 


sortis des écoles d'art, de 
France, d'Allemagne, de 
Grande-Bretagne, de 


contemporain, 
d'échanges de Perrache, 
# niveau, 69002. Tél. : 78-42- 
27-39. De 10 heures à 
20 heures. Jusqu'au 28 jan- 


Reims 


Pierre Boucher 

Photographe, concepteur, 
maquettiste, cet expérimen- 
tateur insatiable ἃ créé. 
l'agence Alliance Photo en 
1934. Toniques et ni ὡῷ 
mistes, ses 


dose vas express: 

graphique cree αἷς 
de canoë et de camping, 
amoureux du plein ax, ἢ 


che se Pia 0 


rus 
Gulilaume-de-Machauit ; 
« fresques, photos. 
montages ». 


Grands et petits 
musées d’art, ou 
d'histoire, ou des 
techniques, de 
Paris, 

ou de l'étranger, 
tiennent salon, 


ois, au Grand 
Palais. lis y pré- 
sentent 

uns de leurs tré- 


sors, comme 
machine volante 
de Clément Ader 
conservée au 
Musée national des 


techniques. 


Musée des Beaux-Arts, 
Ἵ 35000. 


20, quai 
Tél. : 99-28-56-94. De 
10 heures à 12 heures οἱ de 
14 heures à 18 heures, fermé 
fe mardi, Du 18 janvier ou 
2Zmars. 


ham, Hilliard, Rousse, 
Thomas, Tosani) utilisant la 


Rte tea 
GE ὦ baton, 
un aperçu vivant de la crés- 
tion des années 80. 


FRAC, Hétet de ls Région, 
16, rue de l'Ancionne- 
Comédie, Tél : 45-92-87-01. 
Jusqu'au 2 février. 


Saint-Etienne 


De ia Révolution 
à la perestroika 


Pleins feux sur la 
Dis ut des avant- 
iétiques, celles du 
début du siècle et celles 
D pr pour la pre- 
mière fois rapprochées. Les 
œuvres, environ cent cin- 
quante, viennent des collec 
tions des musées Ludwi 
d'Aix-la-Chapelle et de 
Cologne, qui sont particuliè- 
rement riches en ce 
domaine. 


Fermé le mardi. Jusqu' κε 
février. 


Villeneuve- 
d'Ascq 


« Blast », foyer et 
surréalisme européen - 
expressionnisme abstrait 
américain. A travers un 
choix restreint d'œuvres 
majeures, dont beaucou 
ont été prêtes par 1e Muse 
d'art moderne ὁ de New- 
York, l'exposition essaie de 
montrer {a nature des 
échanges entre les artistes 
américains à l'origine de 
l'expressionnisme abstrait et 
les surréalistes émigrés aux 
Etats-Unis pendant la 
guerre. Un point d'histoire. 


CONSUL 


DEA Mist EN Pi ἃ 


PLIS ἐν EMPS 


Ἣν TZ JAMES τ. 


us 


Poitiers 


Poiteu-Charemy 


. 354 ἔοσι. « dx Fat 
+arrs 13. pue es 


tel modèle mais l’ensemble de la 
gamme. 

Ainsi, une victoire au 

ne stimule que hrs 
ventes de véhicules 4 x 4 et 
profite autant aux 205 qu'aux 
405 ou aux 605. La même règle 


Facility ». 


5— Remise des offres : 


tion 


Bureau du Courrier. 


97488 Saint-Denis Cedex 


(Publicité) 


RÉGION RÉUNION 


CONSULTATION 
POUR LA MISE EN PLACE D'UN CONTRAT 
DE RÉSERVATION D'EMPRUNT DE 750 000 000 F 


1 — Nom de la collectivité qui lance la consultation : 

Conseil régional — Région Réunion. 
2-— Objet: Mise en place d'un contrat de réservation 
d'emprunt s'inspirant de la technique des « Multi-Option- 


3 — Lieu d’erécution : Région Réunion. 
4 — Retrait du dossier de consultation : Le dossier de consulta- 
tion est à retirer auprès du : 
CONSEIL RÉGIONAL — RÉGION RÉUNION 
Direction de l'Administration Générale et Financière, 
4, rue de Paris, 97400 Saint-Denis. 
Tél. : 19 (262) 48-70-00 
Télex : 916 040 RE 
Télécopie : 21.11.08 
ou par envoi par la poste sur demande. 
Les offres 
tant la référence de l'opération et la mention « Offre de 
service — Ne pas ouvrir », peuvent être envoyées : 
— Soit par la poste en recommandé avec accusé de récep- 


— Soit remises en main propre contre récépissé auprès du 


» Adresse : CONSEIL RÉGIONAL 
Palais Rontaunay, rue Rontaunay, 


6 — Date limite de réception des offres : 20 février 1990 à 15 h. 
7 — Date de l'envoi de Paris : 15 janvier 1990. 
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Les restructurations mondiales dans la pharmacie 


Rhône-Poulenc serait candidat 
au rachat de l’américain Rorer 


ἔθος grandes manœuvres 
la pharmacie se poursut- 

vent. Après le malle 
de Smithkline (EU) avec Bes- 
cham (GB), puis de Bristol 
Myers (EU) avec Squibb (EU), 
enfin de Dow Chemical (EU) 
avec Marion (EU), c'est au tour 
du laboratoire américain Rorer 
de chercher un partenaire. 

La direction de Rorer met en 
vente 68 % de son capital et au prix 
de 73 dollars l'action, soit 2 mil 
liards de dollars environ (11,6 milk 
Kiards de francs). 

D'après les informations recueil- 
lies dans les milieux financiers 


un français de La chimie, Rhône- 
Poulenc, serait lui aussi sur les 


rangs. Interrogé, son président 


M. Jean-René Fourtou s'est borné 
à déclarer : «Je ne pas con 
menler cette nouvelle. » 

Une chose est Rorer 
intéresse Rhône-Poulenc. Cette 
firme pharmaceutique est une des 
dernières de dimension moyenne 
(1.2 milliard de dollars de chiffre 
d'affaires) sr encore aux 
Etats-Unis après les récentes res- 
tructurations. Elle ferait bien 
l'affaire de Rhône-Poulenc, qui, sur 
ua plan pharmaceutique est encore 
un πίῃ outre-Atlantique. 


arec Le grompe français 


Ea plus de son important réseau 
de distribution, Rorer offre des 


fe Ge νον du sang 
2,5 %), les produits pour soigner 
les allergies (9,3 %). les médica- 


ments vendus sans ordonnance 
génériques 


EE) et les produits 
Au total, 53 % des revenus de ce 


KRhône-Poulenc a: an le 
possibilité d'entrer Sans le cn ut des 
dix plus grands fabricants mon- 
diaux de médicaments. 

Reste à savoir si te groupe fran- 
çais est en mesure, une lon- 
gue et coûteuse αμλεί ποι de 
racbats d'entr (agrochimie 
d'Union chimie minérale 
de Stauffer, ele de GAF et 
de RTZ, Clause, Conraught) de 


serait dès lors inévitable. L'Etat y 
participerastril ? ? A moins que 
Rbône- ne reçoive l’autori- 
sation de l'ouvrir À des intérêts 


A. D. 


«Toutes les firmes étudient 
la possibilité de quitter la France » 


affirme M. René Sautier, le président du Syndicat national 
des industries pharmacentiques 


Après quarante ans d'enca- 
drement, l'heure a peut-être 
sonné pour l'industrie pharma- 
ceutique française de retrouver 
bientôt sa liberté de manœu- 
vre. Enfermés dans le carcan 
des prix, les laboratoires 
recherchent à l'étranger la 
rémunération de leurs efforts 
en y délocalisant leurs acti- 
vités. Le phénomène s'accé- 
lère. Au cours de sa conférence 
traditionnelle de début d'année, 
mardi 16 janvier, M. René Sau- 
tier, président du Syndicat 
national de l'industrie pharme- 
ceutique (SNIP), a tiré la son-" 
nette d'alarme et souligné le 
danger de « désertification » 
dans catte industrie. 


en français, por- 


M. Sautier n’a cependant pas 
perdu cout spoi . Des es 
ont latignon, où le 
mier mhistre a fait monter le Fe 
sier; mais aussi rue de Grenelle, 

avec M. Fauroux, ministre Due de 
l'industrie. Le système actuel de 
remboursement ἃ trouvé ses 

«PF lu médi 


Europe di jcament 
de 1993 va changer la Pour 
M. Sautier, un transitoire 
doit être mis en qui doit pas- 
ser par le Lu 
rapeutiques. Le du SNIP 
compte obtenir d'ici è l fin février 
une réponse sur les grandes orienta- 

voir pepe : 
r t quelques 
ἔριον afin de pouvoir définir lear 
stratégie. 


En faisant la sourde oreille, 

l'admunistretion favoriscrait la 

prise de décisions jugées « frréver- 

Fibles ». En martelant ses mots, le 

t du SNIP a insisté : « Je 

ne serai pas le fossoyeur de 
'industri 


d'avoir, UE Ge Pots 
médicaments les meilleur 


ἰ gal, les 
| marché du monde. Les produits 


jbarmaceutiques sont en moyenne 

40 % moins cher de ce οδιδ de Ia 

Manche qu’en Grande-Bretagne. 

L'écart est de 50 % avec l'Allemsa- 
gne fédérale. 


fardeau ΓΗ la Sécurité por μι 
remettre fondamentalement en 
cause les acquis sociaux ? C'est le 
véritable casse-tête que vont avoir 
à résoudre les pouvoirs publics et le 


Pour avoir &ludé la solution des 


car, ὃ : 


du médicament gris 
ΠῚ argus pour le τοοπετεῖς 
(55 % des bénéfices nets, réalisés 

le plus souvent à l'étranger, contre 
Unis). La situation 
2’est plus tenable avec la raréfac- 


pharmaceutil 
ἘΞ μας 


᾿ l'Assemblée 


tion des bre molécules (1 sur 
10000, LE eur des 


É un 2 Bouveau 
t_ (entre 

RO Ce en ae 4 1 
pour rentabiliser 


investisse- 
ments. 


C'est la fuite en avant. Pour s’en 
tirer, de nombreux laboratoires tri- 
jouant sur les quantités, 
c'est connu. Mais le système a ses 
limites. toutes les 
étudient 
itter la 
nce », insiste utier. Et 
< Des usines ont dé 
one 


τὰ ajouter : 


por ré d'activité, sur Π 
milliards de francs par an Le 
pos s'accélère. « Le pro- 

ème n'est plus industriel, mais 
d'économie générale υ, assure 


encore M. Sautier. 


Un système 
à l'allemande 


A trois ans de l'ouverture des 
frontières communautaires, 


le pré- 
sident du SNIP réclame ave avec ΓΕ 


Préniable à la libération totale des 
médicaments tombés dans le 
public, la définition d’une 
meilleure approche à la libre cireu- 
lation des médicaments per leur 
reconnaissance dans tous Jes Etats, 
lutôt que un organisme supra- 
Éatique. +. L'égalisation des chances 
et la meilieure protection des pro- 
duits français devraïent, elles, Etre 
obtenues la prolongation de la 
validité brevets. Le projet de 
loi, qui devait venir devant 
nationale au cours de 
late dernier, sera en 
session de printemps. 


« Les pouvoirs publics disent 
que la Sécurité soriale ne peur pas 
οι! payer, à moins de changer les , 
règles de remboursement, » 
« Chicke », dit M. Sautier, en sug- : 
k fine d'adopter un système à i 


RS dan à 


rire « ça va mieux, dit-il 
encore sous forme de boutade, cer 
Er [α ἰοαίσεῦθ. 
P 

Au-delà des mots, ke se pren | 
dan SNIP lance une 
en demeure au gouvernement de 
prendre ses 1 ités s'il ne 
harmacie fran- 
α monde, déser- | 


pt Par je a À pas mon 

essayer ἐ 
pharmacie en France. Si ma 
démis. 


sion L servir à faire 
avancer les chases, je la donnerais 


sans hésiter. » 
ANDRÉ DESSOT 
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Après deux mois d’envolée 


La Bourse de Francfort 
marque le pas 


De toutes les grandes places 
boursières internationales, celle de 


et celui de le 
ivement 2,87 % et 


perdu respecti 

1,87 %. La chute a été aussi bru- 
tale que l'avait 6t6 la hausse 
récente. L'ouverture du mur de 
Berlin le 9 novembre et la libérali- 
sation dans les pays de l'Est, 
notamment en RDA, avaient pro- 
voqué une véritable envolée du 
marché boursier. 


Entre le 9 novembre et le débat 


du mois de janvier, les indices se 
sont appréciés de 244 8: Les ten- 
sions apparues récemment dans 
certaines ï Œd'URSS et les 


das le pays GE Pi 

dans les l'Est, à 
angine Re la chute de ἐς ΓΈει. ἃ 
do Le fait & fortement renonce 


» epalle 


Une société mixte pour la fabrication de forgonnettes 


Renault en Tchécoslovaquie 


Après Fiat, Volkswagen, 
Suzuki et General Motors, c'est 
au tour de Renault d'annoncer 


depuis trois ans avec le même 


à 9 ᾿ 
de la Régie Renault, le d 
de l'usine aurait lieu en 1992 et 


Automobile Zavodi. L'usine 
d'assemblage, en cours de 
serait située ἃ Bratis- 
la Tchécoslove- 


quie. La Régie ne ai la hau- 
ieur de la participation qu'elle 


détiendra dans la société mixte à 
constituer ni le montant de l'inves- 
qu'elle consentira. Par 
ailleurs, M. Percie du Sert a indi- 
que ue qu qu'il avait ie repris des contacts 
‘ancien licencié roumain de la 
Régie, Dacia, afin de 
tion mise en 
années. 


Noyautage 

; J2pORAIS 
Les constructeurs automobiles 
sont donc i les premiers indus- 
twiels à s'intéresser au formidable 
Les ouvert par la libéralisation 
ges pays de l'Est : Fiat en URSS et 
gen en RDA ont été les 
ἘΞ cp leurs ques. 

Aardi, l' Daimiler- 

inliquait aussi qu’ Saut envisapeait de 
uire des camions en RDA. Ils 
ne sont pas les seuls à vouloir tirer 
parti des nouvelles possibilités 
ouvertes puisque les américains 
aussi sont sur les rangs : en début 
de semaine, General Motors annon- 


t ainsi un 


lions de dollars, également en Hon- 
grie... 


INSOLITE 
Le caviar flambe... 


L'incendie qui a détruit 
l'une des plus importantes 
usines de traitement de 
caviar en Jran pousrait pro- 
voquer une augmentation 
des cours du beluga, le plus 


M. Porkar n'a pas pré- 
cisé le montant de {a 
hausss, mais a 


M. Porkar, qui possède la 
Porimex {société de distri- 
bution installée à Lachem, 
dans le centre de la Suisse, 
et qui importe annuelle- 
ment 100 tonnes de caviar 
iranien}, 2 tonnes de caviar 
beluga ont été détruites au 
cours du sinistre. Ce ton- 
nage représente 30% à 
40 % de la production 
annuelle de beluga. Actuel- 
lement, le prix du kilo de 
beluga tourne autour de 
11800 francs. 
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Gigantesque panne de téléphone aux Etats-Unis 
Un « bug » sur le réseau ATT 


American Telephone and 
Emo (ΑΤΤ), numéro 
un mondial du téléphone, a 
vécu un scénario catastro- 
phe, lundi 15 janvier : près 
de la moitié des communi- 
cations interurbaines 


qu'elle assure ont été en 


signaux permettant, entre 
autres, de gérer le réseau télé- 
phonique. Les abonnés qui 
voulaient appeler en interur- 


la compagnie écartaient 
bain se heurtaient donc en per- 


l'hypothèse d'un virus en 
l'état actuel de leurs 
issances. 


Dans son malheur, ATT a eu 


. manñqueront pas d'exploiter 
cet accident à leur profit. 

Cet incident est une nou- 
velle illustration du degré de 
dépendance des sociétés 
modernes vis-à-vis de leurs 


ordinateurs. 
ou. les grands réseaux de 
communication. 


FRANÇOISE VAVSSE 
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# 
΄, 
2 


7x 


Imaginez un monde 
où des postes auxquels vous n'aviez encore 
jamais pensé, vous sont proposés. 


Codres, découvrez un monde d'offres d'emplois sur 36 15 LM. En quel- 
ques minutes, 36 15 LM vous permet de consulter un mois d'annonces 


Après {πὸ croissance forie en 1988 


La production nationale d'acier 
a progressé de 0,9 % en 1989 


contre un peu ples de 10 millions 


coulant 19287 000 tonnes rs ρει : re 
tonnes juin. 


En 
d'acier brut en 1989, les sidérur- 


gites français ont ont même 


achové l'année sur une appareats 
Ra app po ma fausse note. Seule 1323 000 
forges, une année tonne brat a été ea 

. La décembre, soit un repli de 19,9 % 


‘équipement — aucun n'a montré 
de signes de faiblesse à k fin de 
1989. Cet avis est d’ailleurs par- 
tagé par les conjoncturistes de la 
Banque de France qui estiment que 
la tendance de fond reste bonne. 


activité durant La période hiver- La consommation réelle d'acier, 


ΠΕΡῚ D 


tres de forges — a eu des accès de 
faiblesse Cet automne. Nombre 


d’: E Etes les si x 
acier. ns sdennnes 


demande. éprouvaient 
difficultés pour tenir 

leurs délais de livraison. ἜΗΝ 
La e de vi le la pro- 
ducdon d'acier dès cet automne est 
la logique d'un mou- 
vement de réajustement des stocks. 


tains 
nu ce mouvement de de 
en réduisant d'eux-mêmes 
leur production. Parmi eux. 
Usino: qui à « immobi- 


taines unités 


en grande je la able rie 


Selon une enquête du ministre de l'industrie 
pénurie de personnel qualifié entrave la croissance des PMI 


l'objectif étant plus précisément 
d'observer leur comportement face 
de la croissance amorcée 
etd er les éléments- 


Premier constat : près de la moï- 
tié des PAL semblent avoir manqué 
le coche de la croissance, faute de 

de ction suffisantes. 
Seules 46% des entreprises de 
Féchantilion = ὁ ler fines à - 
afficher u 


Lite ΕΠ 
rieure 
Den το ες 1986 εἰ GATE 


- te 


La reprise s'est donc exercée de 
sélective. Qui en a bénéfi- 
cié? Essentiellement les entre- 


re 
Les NT 


ἘΞ πο χοΣ ΧὙἼΓ-:} ont 


« france 


cles out profité à plein de la vigueur 


croissance forte. Cette catégorie 


moins fréquemment aux 
Contrairement 


pares dense Monde. 3615 LM personnalie vos demandes en élec 


fionnant et en conservant dans une « boîte aux lettres » confidentielle, 
toutes ies offres d’emplois correspondant à votre C.V. 


= 36 15: 


TJ 


Avec 36 15 LM, 
darts 


js êtes assurés 
tous les po sing 


Le service télématique expert de l'emploi des cadres Es 
ffisance de fonds propres. Ca 


sées, el ou mondialisées, 
qui placent plus nettement les res- 
sources humaines au er rang 
de leur difficultés. er que les 
plans de formation sont rares. Ils ne 
concernent qu’une PMI sur deux. 


GCAROLINE MONNOT 


ÉTRANGER 


Sonteu par le gouvemement français ‘ 
Thomson va fournir 
quatorze radars 
à l'armée turque 
ISTANSUL 
de notre correspondant 


La compagnie française Thom . 
son CSF ἃ été choisie pour fournir καὶ 


de défense Sérienne aux forces . . 
mardi "ἢ 


qui see sera finalisé dans les 
s'élève à 130-150 millions de 
dollars ( (moins de 900 millions de 
francs). Il s'agit d'un 


contrat entre le France et la Tur- - " 


quie dans 


ΩΣ ΟῚ de eee pire plus 
longue que ses concurrents, res 
ral Electric et la 

américaine Aydin. Les LS 


seront fabriqués en collaboration 
avec la compagnie turque Tekfen. 


-- Mitsubishi rachète La firme 

éricaine Aristech Chemical — 
La plus grande compagnie de 
: : ise, Mitsubishi 


Une prochaine rémmion des fondateurs en mars à Paris 


La Banque pour le développement | 
de l’Europe de l’Est pourrait être 
opérationnelle avant la fin de l’année 


La réunion qui regroupait les 
représentants de trente-quatre 
χη à Paris les fundi 15 et mardi 
16 janvier ne marquera pas vérita- 
pren in "ἢ hong de la Loose fe 


δι ἀξ ει ρεακαι ἀς 'Eaoe de 


Le conseiller spécial de M. Fran- 


ἤρα be sens δὰ ἀενείορροπαναι ἄα 
secteur privé en particulier, le 
deuxième pour discuter des 
moyens (montant et répartition du 
capital), et le troisième pour défi- 
nir le mode de fonctionnement 


ep deniers SP la CEE, de 
re de l de l'URSS, des 

Etats-Unis, que du Japon, — la 
BERD pourrait tionnelle 
avant la fin de l'année. 

Tout pays qui reconnaît la néces- 
sité de favoriser la transition des 
pays de l'Est cn Poe 
sation vers l'économie de 
aux principes généraux de l’organi- 
sation pourra participer au με 


Parce que la banque est avant tout 


commu- 
nauté européenne, s'établir à 
10 milliards d'Ecus (70 milliards 
de francs) 


BERD ? M. Jacques Attali a souki- 
gné mardi que la BERD devrait 
soutenir en priorité le développe- 
ment du secteur privé dans ces 


n'est pas à exclure. Par A. la 
localisation de la BERD et le nom 
de son futur président sont encore 
inconnus. 


Une grande partie de la réunion 
pes Le Ones og ἃ Γεκρορό 
par érents der 
de l'Est de leur βἰπι ἴσα éme br 
que respective. 


FL 


TRANSPORTS 


Singapore Airlines achète 
cinquante avions gros-porteurs 


pondent à des marchés plus res. τ 


aérienne Singa- 
pore Airlines le mardi 
16 janvier, qu’elle achetait 
15 Boeing 747-400 ferme cet 
15 autres en ainsi que 5 tri- 
réacteurs MD 11 ferme et 
15 autres en option. Ces 50 


(410 sièges) serviront à cffectuer 
des liaisons sans escale que les pas- 


qui afignait Ε10 avions.  - 


mieux qu'Air--. 


[ 


ἐς τυ ANIME ENUENE 


ἘΠ Ν 


: Thomson Ya fou: 
à l'armée turque 


ISTANSUL 


de notre Corresoons 


Le ent 


ÉÉPI TEL 


Ÿ 


ἂς : franssi ἢ 
τ SRI entre 12 
‘qui dons τς 


5 Mise raie κα fn 


jur le développement 
le l'Est pourrai être 


τῷ 


ve Airlines ΩΝ 
ΛΩΝ 


.pour 


avant la fin de l'année 


Plaidoyer 


pour l'indépendance 


européen des banques centrales. 
Son organisation doit tenir 
compte espoirs suscite 
dans les Etats membres une 


Funion économique et moné- 
taire ; dans los pays qui connais- 


nationales à unc organisation 
communautaire ? L'Histoire 
nous ἃ enseigné que le système le 
mieux à même d'y contribuer ne 
a Communauté euro- 
péenne encore plus que pour les 
Etats, car on a toujours tendance 
dans une confédération comme 


quent cependant que le plus 
mauvais cap à suivre en matière 
de politique monétaire. De 
même, seule une institution indé- 
msn est en mesure de résis- 

r aux tentatives, pratique 


Pour des raisons pratiques, un 
& re 


cas, par exemple, lors du décien- 
chement de la crise de l’endette- 
ment en 1982 ou après le krach 
d'octobre 1987. 

Mais, fait plus important 
en peine où δα τκόξαῖς 
sion i est en mesure 
de conduire une politique moné- 
taire adaptée aux besoins à 
moyen et long terme. En effet, 
comme nous 16 savons, une aug- 


que quelques trimestres plus 
tard sur l’évolution des prix. Ces 
délais doivent être pris en 


-_ compte lors de la mise en œuvre 


des mesures de politique moné- 
taire. Or une banque centrale 
indépendante est mieux à même 
d'entrer dans ces considérations 
qu'un gouvernement qui est plu- 
tôt soumis à [8 tentation de égE 
ger les exigences fondamentales 
d'une politique monétaire .axée 
sur le maintien de la stabilité, au 
profit d'effets à plus court terme 
on pour des raisons électora- 
listes, William McChesney Mar- 
tin (président du conseil d’admi- 
nistration du système de réserve 
fédéral de 1951 à 1970) a 
exprimé cela dans use formule 
éloquente : « La tâche de la Fed 
est de retirer le punch juste au 
moment où les invités arrivent. » 

Naturellement, une banque 


ph 
elle seule, être garante du main- 
tien de la stabilité monétaire. Le 
secteur public et les 

sociaux doivent également y 


budgétaire 
décisions d’une banque centrale 
indépendante concernant 
l'ampleur du volume de la masse 
monétaire qu'elle est prête à 
mettre à la disposition de l'éco- 


egcats 
important qui leur permet d’éva- 
luer de manière réaliste les possi- 
bilités qui leur sont données. 4 
Une fois le principe acquis 
qu'un futur système européen de 
banques centrales doit être indé- 


pose la question de savoir com- 
ment cette autonomie peut être 
tie. Les dispositions jaridi 

ues ‘qui stipulent l'indépeu- 
dance vis-à-vis des interférences 


membres des organes du sys- 
tème, c'est-à-dire des gouvér- 
neurs des banques centrales 
nationales comme des membres 
de l'organe supérieur de direc- 
tion, à savoir du conseil de ban- 
ques centrales européen. 
L'indépendance personnelle 
des membres des organes peut 
être garantie de la manière sui- 
vante: les personnalités nom- 
mées par les gouvernements (les 
gouverneurs des banques cen- 


place pour une durée suffi: 
samment jongue (quatorze ans 
aux Etats-Unis, huit ans en Alle- 
magne fédérale) et ne pourraient 
être démis de leur fonction au 
cours de cette période. Ïls 
devraient en outre, cela va en 
quelque sorte de soi, être d'émi- 
nents Ἵ et ainsi être 


dant et après se 
s'agit tout compte fait de ce que 
Adolf Weber qualifiait de « con- 
tinuité de l' de la res- 
ponsabilité et de la compé- 
tence » dans la discussion 
concernant la nouvelle loi sur la 
Bundesbank au début des 
années 50. 


50 

la im; t que la 
AL mire og aucune 
façon dans les fonctions dont les 
rsonnalités sont investies. 
tant danné qu'il ne peut y avoir 
pour la Communauté dans son 
ensemble qu’une politique moné- 
taire d’un seul tenant, autrement 
dit que La politique monétaire ne 
peut pas tenir compte des exi- 
particulières de chaque 


doivent se sentir obligés de servir 
l'intérêt commun et non celui des 
différents Etats ou régions, et 
des prises de décisions. 


Le privilège exclusif 
de création monétaire 


Il convient avant tout de 
garantir l'autonomie du système 
ce qui concerne l'emploi de 
ses instruments, c’est-à-dire sa 


en utilisant les instruments 
nécessaires. Si l'on veut garantir 


centrale suropéenne, il faut la 
doter d'un arsenal suffisant 
d'instruments agissant sur l'éco- 
nomie de marché, dont la mise 
en œuvre ne soit pas entravée par 
des règles ou des mesures admi- 
nistratives. Ces instruments doi- 
vent être adaptés au fonctionne- 
ment du marché, car c'est 
seulement en s'en inspirant, et 
non pas en 16 perturbant ou en le 
faussant malencontreusement, 
qu'ils seront efficaces. Il est évi- 
dent que les taux d’intérêt — le 
prix à payer pour obtenir mon- 
paie et crédit — doivent jouer un 
rôle primordial. Mais le panoplie 
d'instruments doit aussi com- 

tous les autres moyens 
dont une banque centrale 
moderne a besoin pour menër 
son action, qu'ils soient Ou non 
mis en œuvre ἃ Fheure actuelle 
dans les différents pays. 


ÉCONOMIE 


Je ne veux pas approfondir ces 
questions ua peu techniques 
documents de travail anne ἀν pes 
rapport Delors contiennent quel- 
ques propositions ἃ ce sujet), 
mais il faut bien comprendre 
que, pou répandre à l'attente de 
tous, le futur 1ème Εἰ 
doit être doté” de ae 
laquelle aucune banque centrale 
ze peut mener une action effi- 
cace, à savoir Je privilège exclu- 
sif de création monétaire. La 
politique monétaire est indivisi- 
ble, même dans un système fédé- 
ral comme celui de la Fed ou de 
la Bundesbank. Sans ce mono- 
pole le système européen de ban- 
ques centrales serait un «lion 


sans griffes ». 
L'opinion pablique 
allemande 


Un système qui ne sert qu'à 
coordonner les politiques moné- 
taires en laissant toujours au 
gouvernement et/ou à la banque 
centrale de ue pays le droit 
de décider du prix et du volume 
de Ja monnaie en circulation 
serait half baked(serait comme 
un pain à moitié cuit), pour 

les termes employés 

par Allen Walters à propos du 
SME. La coordination ne doit 
pas s’articuler autour d'une 
moyenne européenne taux 
d'inflation ou Etre axée sur le res- 
pect de zones-cibles pour les 
taux de change ; elle limiterait La 
liberté d'action de la Bundes- 
bank si aucune solution de 
convaincante n'était 

. Les parties intéressées 

le savent bien, ce ne sont pas les 
tentatives qui ont manqué au 
cours des dernières années. Un 
système conçu de cette façon 
aurait une efficacité moindre, en 
matière de stabilité, que les 
règles régissant à l'heure actuelle 


C'est la position que l’Allema- 
gne fédérale a toujours défen- 
due, et si un gouvernement 
Allemagne it une attitude 
différente, il ne pourrait compter 
sor l'appui d'une opinion publ- 

allemande extrêmement sen- 
sible ἃ tout ce qui concerne la 
un de la stabilité des prix. 
Je n’en veux pour preuve que les 
réactions, parfois très critiques, 
φαῖ se sont fait entendre à propos 
ἢ rapport Delors, surtout en ce 
qui concerne les propositions 
relatives à la deuxième étape, 
qui sont en effet restées plutôt 
vagues et qui posent plus de 
questions qu’elles n'apportent de 
réponses. Ne lit-on pas au sujet 
de la deuxième étape : «* À ce 
stade, le comité ne juge pas pos- 
sible de proposer un projet 
détaillé pour l'accomplissement 
de cette transition », à savoir le 
passage de la première à la 
deuxième étape dans le domaine 
monétaire. 


lace d’un système européen de 
ues centrales, les gouverne- 
ments se sont CNgagés ἃ se pro- 
noncer clairement pour ou contre 
le transfert à une institution 
communautaire indépendante du 
pouvoir de décision en matière 
monétaire, Il aurait té préféra- 
ble, à mon sens, de faire d’abord 
l'expérience, pendant quelques 
années, de la première étape de 
l'union économique et moné- 
taire, et de réaliser ce qui a déjà 
été décidé, en particulier Le mar- 
ché intérieur, la libération des 


. mouvements de capitaux, le rap- 


prochement des fiscalités, etc., 
avant d'envisager des mesures 
institutionnelles d'une plus 


grande Mais, cela va sans 
dire, je la décision prise 
par les chefs d'Etat et de gouver- 


nement, et je comprends les 
motivations politiques sous- 


Si on parvient à un accord de 
fond sur les structures du sys- 
tème européen de barques cen- 
trales, il restera alors à régler un 
certain nombre de questions 
importantes. 

En premier lieu, que se 
passera-t-il si les gouvernements 
et les parlements n'approuvent 
pas à l'unanimité la modification 
du traité nécessaire à l’instaura- 
tion de l'union économique et 
monétaire, comme le demandent 
les textes communautaires ? 
Dans cette hypothèse, que l'on 
ne peut ue a He deux 
possibilités s'offrent. On pourrait 

de la même manière 
que pour le SME, qui est juridi- 
quement un traité entre les ban- 


ques centrales de la Commu- 
nauté. Ï y aurais donc, plus 
du traité instituant la CEE, un 
deuxième traité. 

Je pense que cette situation 
ferait peser 2 très grave danger 
sur la cohésion de ia Commv- 
panté, ct je donnerais La préfé- 
rence à une ementation se 
fondant sur le traité CEE, même 
si toutes les parties contractantes 
pe sont pas en mesure de l'appli- 
quer simuitanément, comme 
c'est le cas de certaines 
communautaires que certains 
pays ne suivent pas encore à ce 
jour. 

Il y a une autre question qui ἃ 
souvent été soulevée par les 
Français et les Britanniques, et 
qui concerne le « contrôle démo- 
Cratique >» du système européen 
de banques centrales. Il me sem- 
ble qu’elle est plus simple à 
régler. I ne faudra pas attendre 
que l'union politique soit para- 
chbevée er qu'il y ait un gouverne- 
ment européen et on parlement 
disposant de compétences réelles 
pour créer un système européen 
de banques centrales, même si 
les enseignements tirés de l'His- 
toire peuvent plaider en faveur 
d'une telle approche. 


Les banques centrales ont tou- 
jours été créées après les Etats. 
Bien sûr, l'intégration euro- 
péenne ne peut se limiter à la 
politique monétaire. Des progrès 
dans d'eutres domaines sont 
nécessaires, comme le chancelier 
allemand l'a réclamé pour le Par. 
lement européen. Mais il est très 
concevable à mon avis qu'un sys- 
tème européen de banques cen- 
trales indépendant existe déjà 
avant que ne soit parachevée 
l'union politique, à condition que 
les gouvernements le veuillent et 
qu’ils soient prêts à abandonner 
une partie de leur souveraineté, 
comme ils l'ont déjà fait dans 
d’autres domaines, moins impor- 
tants il est vrai. Pour donner une 
légitimation démocratique au 
système, il suffirait qu'il soit ins- 
titué par un traité liant des gou- 
vernements démocratiques et 
ratifié par des parlements démo- 


seraient désignés par le conseil 
ECOFIN (ministres de l'écono- 
‘mie et des finances), et les mem- 
bres du conseil seraient nommés 
par les gouvernements natio- 
naux. Une cour des comptes neu- 
tre contrôlerait les comptes (et 
non la conduite de la politique 
monétaire). 

A mon avis, il n'y aurait, en 
aucune façon, incompatibilité 
entre l'autonomie du système et 
le fait qe le président soit 
entendu de temps en temps par 
le Parlement européen, même si 
c'est moins souvent qu'aux 
Etats-Unis, ou le fait le pré- 
sident du conseil ECOFIN et 
celui de la Commission euro- 
péenne participent aux réunions 
du conseil de la banque centrale 
européenne (sans avoir le droït 
de vote) ; inversement, le prési- 
dent du système européen des 
banques centrales serait invité à 
Participer aux réunions du 
conseil ECOFIN lorsque des 
questions le concernant y sont 
discutées. En outre, il faudrait 
que l'opinion publique soit large- 
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ment informée, comme cela se 
fait habituellement aux Etets- 
Unis et en Allemagne fédérale. 
On jugerait de Ia valeur du sys- 
tème à l'aune de sa réussite. 

Laissons de côté la question 
du «contrôle démocratique » 
pour en aborder une autre qui 
sera beaucoup plus difficile à 
régler : quelles fonctions seront 
laissées aux banques centrales 
nationales ? 11 conviendrait 
d'appliquer ici le principe de la 
subsidiarité, en vertu duquel 
seules les missions ne pouvant 
être ies ds façon satisfai- 
sante à l'échelon national 
devraient être transférées à l’ins- 
titution communautaire, dans la 
mesure où cela n’a pas d'inci- 
dence sur les impératifs décou- 
lent de la mise en œuvre d'une 
politique monétaire commune 
« d'un seul tenant ». 

Il s'agit principalement de 
tontes les décisions concernant 
les taux d'intérêt, la liquidité et 
la masse monétaire, c'est-à-dire 
en faït la politique monétaire. 
Cela vaut également pour les 
décisions d’achat ou de vente de 
monnaies tierces (de dollars en 
particulier), car ces opérations 
ont une incidence directe sur la 
liquidité et la masse monétaire. 
A cela s'ajoutent la question 
délicate du transfert des réserves 
de change aux organismes com- 
munautaires et la nécessité de 
décider qui touchera les béné- 

ices. 


Des questions 
sans réponses 


Bien que disposant de vastes 
pouvoirs, le système européen 
des banques centrales pourrait se 
contenter d’une direction relati- 
vement restreinte, inspirée du 
Board of Governors du Federal 
Reserve System, car le pouvoir 
exécutif pourrait être transféré 
dans une large mesure aux 
organes bien rodés des banques 
centrales nationales, qui agiront 
alors au nom de la Communauté. 
Les banques centrales nationales 
pourraient très bien réaliser — en 
conformité avec les directives et 


. les instructions du système euro- 


péen de banques centrales — les 
opérations de règlement, les 
rations d'open market avec les 
banques et les opérations en 
commission effe pour le 
compte des institutions gouver- 
nementales, etc. À mon avis, il 
conviendrait aussi de transférer 
aux instituts d'émission natio- 
naux la compétence en matière 
de surveillance bancaire et bour- 
sière, si cela n'a pas encore été 
fait, comme c'est le cas par 
exemple en Allemagne fédérale. 
Les banques centrales natio- 
nales joueraient ainsi un rôle 
analogue à celui des Federal 
Reserve Banks aux Etats-Unis 
ou des Landeszentralbanken en 
Allemagne fédérale. Elles 
(et/ou les ministres des 
finances) n'auraient forcément 
plus compétence pour mener une 
politique monétaire autonome. 
Pour l’Allemagne fédérale 
particulier, cet abandon de com- 
pétence aurait des conséquences 
très importantes. Le conseil de la 
banque centrale, l'organe de 
décision suprême en matière 
monétaire, perdrait sa fonction 


principale — certains thurifé- 
raires d'un système européen de 
banques centrales ne se rendent 
peut-être pas encore compte des 
implications que cela aurait en 
Allemagne fédérale. 

Nombreuses sont les questions 
qui restent encore sans 
Citons-en quelques-unes : com 
ment réglera-t-on la question du 
droit de vote au sein du conseil 
de la banque centrale euro- ὁ 
péenne ? Où le systèmé aura-t-il 
son siège? Comment seront 
répartis les bénéfices ? 


Un train qui arrire 
à destination 


L'expérience acquise ces der- 
nières années en Allemagne 
fédérale montre à quel point il 
est important que les ponvoirs 
publics à tous les niveaux mais 
aussi les partenaires sociaux 
soient prêts à adopter une atti- 
tude responsable à l'intérieur des 
limites fixées d’une manière réa- 
liste en fonction de ce qui est 
possible, afin que la banque cen- 
trale puisse remplir sa mission 
sans problèmes et préserver la 
stabilité de la monnaie à l'inté- 
rieur comme à l'extérieur. Dès la 
première étape de l'union écono- 
mique et monétaire, on verra 
comment cela se passera à 
l'échelon européen. On saura 
alors si et quand on peut passer 
aux étapes ultérieures, qui pré- 
voient notamment l'instauration 
d'un système européen de ban- 
ques centrales. 


Sans qu’il y ait modification 
du traité, la Communauté euro- 
péenne dispose d’un cadre insti- 
tutionnel suffisant pour mener 
de manière convaincante une 
politique économique et moné- 
taire commune. Nous avons déjà 
le conseil des ministres de l’éco- 
nomie et des finances, le comité 
des gouverneurs des banques 
centrales européennes ainsi que 
le comité monétaire où siègent 
nos représentants. Dans ce 
cadre, on peut et on doit parvenir 
dès aujourd'hui à une meilleure 
coordination des politiques éco- 
nomiques, budgétaires et moné- 
taires, sans attendre les résultats 
de la conférence intergouverne- 
mentale, dont les travaux dure: 
ront probablement un' tertain 
temps. 


En ce qui concerne la politi- 
que monétaire, le comité des 
gouverneurs des banques cen- 
trales a décidé, lors de sa réunion 
en janvier, de procéder à une 
réorganisation touchant à la fois 
ses membres et sa mission. Par le 
renforcement de La collaboration 
axée sur l'objectif de stabilité 
des prix, par la formulation 
d'avis adressés aux gouverne- 
ments et par sa contribution 
d'expert à la conférence inter- 
gouvernementale, le comité 
pourra promouvoir le processus 
de création de l'union économi- 
que et monétaire, qui est à mon 
avis la seule solution envisagea- 
ble. Nous avons une tâche à 
accomplir, à savoir tracer la voie 
afin que le train européen par- 
vienne à destination ; alors, nous 
aurons atteint l'objectif vers 
lequel nous tendons tous. 


KARL ΟΥΤΟ POEHL 


La disenssion avec le président de la Bundesbank 


L'étape cruciale des élections en RDA 


«Le mark et l'Europe », tel 
était le thème développé par 
M. Kart Otto Poehl, le président 
de la Bundesbank, mardi 
16 janvier à Paris devant les 
principales personnalités de la 
communauté financière fran- 
çaïse. Organisé par [6 Mondeo à 
l'occasion de la publication du 
Bilan économique et social 
de 1989 {titré cette année 
«Vent d'Ests), le débat ἃ été 
Foccasion pour M. Poehl, qui 
est aussi depuis peu le prési- 
dent du comité des gouver- 
neurs des banques contrales, 
de s'exprimer, notamment sur 


ainsi que M. Jacques de 

le Bonvermeur de la Banque ἀν 
France a 1ΠῈ les propos de son 
colèguc de la Bundesbank Après 
avoir commenté plusieurs points de 
l'intervention de M. M. de 


Larosière s'est déclaré « enharmo- 


nie avec l'essentiel des déclara- 
tions de son collègue. 

M. Maurice Allais, Prix Nobel 
d'économie, s'est Ini aussi déclaré 
«accord» avec le président de 
La « Buba» : il s'est interrogé sur la 
nécessité d'avoir un Etat fédéral 
avant de vouloir créer une monnaie 
commune. À ce sujet, M. Poehl Jui 
a répondu en se demandant si 
“ious les gouvernements euro- 
péens étaient véritablement prêts à 
déléguer des droits souverains à 
une entilé européenne ». 

Interrogé sur la faiblesse 
actuelle du yen, M. Pochl a estimé 
qu’«elle ne correspondait absolu- 
ment pas à la situation du com- 
merce eÂtérieur du Japon. Les 
Japonais n'ont pas majoré leurs 
taux d'intérêt à tei et ils se 
trouvent maintenant dans un pro- 
cessus de rat: ». Le prés 
dent de la Bundesbank «esiime 
nécessaîre es souhaïtable » une sta- 
bilisation du yen. 1] juge qu’il ne 
faut pas « paniquer » à la suite des 
mouvements actuels sur les mar- 
chés boursiers. 


Optimiste sur les ives 
ouvertes par la RDA. M Forbl τες 


resté néanmoins très prudent quant 
au projet évoqué par le ministre 
est-allemand des finances, 
Mme Rield, d'une « union écono- 
mique er monétaire - entre les 
deux Etats allemands. D'ores et 
déjà, a-t-il fait remarquer, le 
deutschemark fonctionne comme 
une τ μρέμδή parallèle» dans 2 
plupart de l'Europe de 
l'Est dont la RDA. 

La Bundesbank se refuse à faire 
des propositions monétaires à La 
RDA : “1 RDA Er dire 
ce qu'elle envisage faire et ce 
qu'elle souhaite ». Selon M, Poebl, 
le gouvernement issu des élections 
libres du 6 mai prochain devrait 
prendre toute une série de mesures 
(sur les prix, la propriété...) qui lui 
permettront de parvenir à une 
convertibilité de Jeur monnaie. 
Celle-ci pourrait s’arrimer au DM. 
Si les bonnes décisions étaient 
prises, « {a RDA aurait de bonnes 
chances de parvenir à un niveau de 
vie occidental ». Dans le cas 
contraire, a conclu M. Pochl, «si 
des capitaux ne vont pas aux gens, 
des gens iront aux capitaux », faï- 
sant ainsi-référence à l'exode qui se 
poursuit de la RDA vers le RFA. 
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Supprimer le monopole com- 
munal des pompes funèbres 
pour confier la tâche à des 
entreprises strictement contré- 
1668 : c'est ce que propose, 
dans son rapport, une commis- 
sion formée par les trois inspec- 
tions générales (finances, 
affaires sociales, administra- 
tion), à la demande de trois 
ministères (économie, intérieur, 
solidarité). En effet, le système 
actuel, juridiquement flou, sou- 
vent tourné, mal contrôlé, auto- 
rise des variations de prix 
considérables et n'assure pas 
une information correcte des 
familles. 


«+ Complexe », « obsolète », 
« incohérent » : le diagnostic de 
la commission, qui a visité huit 
départements et rencontré les 
responsables des services de 
l'Etat, des maires, des directeurs 
d’hôpitaux et des professionnels, 
est sévère. 

Bénéficiaires du monopole des 
pompes funèbres depuis 1904, 
per suite de la séparation de 
l'Eglise et de l'Etat, les com- 
munes sont incapables de le faire 
respecter. Le service public, qui 
justifie ce monopole, comprend 
des prestations qui n'ont plus 
cours et en laisse de côté d'autres 
(qu'il s’agisse de transport ou 
d'aménagement du cercueil) 
quasi généralisées. Libres de 
fixer l'organisation du service 
& régie directe, concession, sous- 
traitance, — les communes peu- 
vent combiner les différentes for- 
mules. Le cadre communal 
lui-même n'est plus adapté alors 
que 70 % des gens meurent à 


l'hôpital et que la commune de 
résidence, celle du décès et celle 
de la cérémonie coïncident rare- 
ment. 


Le contrôle n’est guère assuré. 
Souvent les communes ne font 
pas jouer la concurrence pour les 
concessions et reconduisent taci- 
tement les contrats, ne vérifiant 
que les éléments (fiscaux, 
sociaux) servant de base au ca 
cul de la redevance versée par 
les entreprises, redevance qui 
clle-même contribue à accroître 
de 8% à 9% le coût des presta- 
tions — mais ni la conformité des 
devis ni celle des facturations. 

L'Etat est tout aussi « défail- 
lant ». L'agrément des entre- 
prises, instauré 1986, n’est 
qu'une formalité (trente-neuf 
refus pour huit mille cinq cents 
agréments au début de 1988). 
Les suspensions ou retraits sont 
rares, même en cas d'infraction 


AFFAIRES 


Le maquis des pompes funèbres 


Un rapport des trois inspections générales 
propose d'abandonner un monopole public [πρό « obsolète » 


au monopole. Les services de la 
concurrence ne font ni 

πὶ contrôles réguliers des prix, et 
sur le plan sanitaire, les DDASS 
ne vérifient les équipements que 
lors de leur mise en service. 


Ecarts de prix 
excessifs 


Surtout, « les familles se 
trouvent face à un marché opa- 
que, caractérisé par une disper- 
sion excessive, un manque de 
vérité et une absence de transpa- 
rence des prix ». L'enquête 
constate «des écarts de prix 
excessifs pour un même produit 
} compris au sein d'une même 
entreprise - (notamment au sein 
des Pompes funèbres générales, 
qui dominent le marché). « Les 
prix du cercueil bois nu variens 
dans des proportions de 1 à 1,6, 
ceux des porteurs et du corbil- 
fard de 1 à 5.» Aucun régime 


Un marché atomisé dominé par les PFG 


On avait dénombré 
524 000 décès en France en 
1988. Chacun a entraîné, en 
moyenne, selon les profession- 
nels, une dépense de 
17 700 francs, dont 5 700 
pour l'enterrement (3 200 


pour la cercueil et 2 500 pour 
les services). On compte, 
selon l'INSEE, 22 169 entre- 
prises spécialisées réunissant 
au total 15 300 salariés. 
Beaucoup sont très petites, 
tandis que les Pompes funè- 
bres générales (PFG), du 
pu Lyonnaise des eaux 
(4 600 salariés), qui ont réa 
lisé un chiffre d'affaires conso- 
lidé de 1,57 milliard de francs, 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


détiennent avec leurs filieles 
42 % du marché. 


fl y a trois types principaux 
d'organisation : plus de 
30 000 communes, notam- 
ment les plus petites, repré- 
sentant au total 30 millions 
d'habitants, laissent simple- 
ment faire les entreprises ; 
5 000 villes, réunissant au 
total 23 millions d'habitants, 
accordent une concession à 
une entreprise privée ; enfin, 
70 villes, notamment Paris, 
Lyon et Marseïlle, ont choisi La 
gestion directe par une régie 
municipale. 


(régie directe, concession, etc.) 
n’y échappe, et l'on constate des 
écarts de 1 à 2 dans une même 
ville ou au sein d'une même 
entreprise. 


Y at-il des entreprises plus 
chères que d'autres ? Hors 
région isi les factures 
des PFG (de l'ordre de 
6200 francs) sont supérieures de 
26% à celles du réseau Leclerc; 
celles des régies de 8%; des 
écarts qui s'expliquent autant 
par des « contraintes de service 
public », des attitudes diffé- 
rentes de la clientèle ou « la ten- 
dance à des services 
supplémentaires » que par des 
différences de « qualité » ou de 
professionnalisme. 


Encore ces moyennes ne sont- 


puisque les écarts varient selon 
les villes, allant de 3,6% à Arras 
à 30% à Bordeaux, et que pour 
des devis types on retrouve à La 
fois « le réseau Leclerc, les PFG 
et les régies » parmi les entre- 
prises les plus chères. 


Rendues «vulnérables » par 
leur situation, n'ayant ni le 
temps ni ia disponibilité pour 
comparer les prix, les familles ne 
disposent d'une information 
abondante que sur la réglemen- 
tation, mais «inexisiante » Sur 
les prix, et pas toujours accessi- 
ble dans les entreprises, où il 
faut. « consulter le catalogue et 
discuter avec le chef d'agence ». 
Elles sont souvent « prisonnières 
d'une filière » qui va de la mor- 
gue de F'hôpital à celle d'une 
entreprise funéraire, avec quel- 
quefois des relations irrégulières 
entre les personnels des unes et 
des autres. Aussi le rapport 


LOUIS VUITTON 
LOUIS VUITTON MALLETIER 


Déclaration au Conseil de Surveillance de LVMH du 16 janvier 1990 


Au cours de la séance de ce jour 16 janvier 1990 du 
Conseil de Surveillance de LVMH, la déclaration sui- 
vante ἃ été faïe 2 celui-ci par les dirigeants de Louis 
Vuinon et Louis Vuiton Malletier. 

Au nom de MM H. Racamnier, J, Ogliasiro et À Sacau, 
tous trois aussi bien ès qualités que personneile- 
ment, ainsi qu'au nom de la majorité des Directoires 
et des Conseils de Surveillance des sociétés Louis 
Vuiton et Louis Vuirton Malletier, et de la famille 
Vuitton, nous élevons devant le Conseil de Sur- 
veillance de LVMH les protestations et exprimons 
l'avertissement solennels suivants. 

1. Nous protescons solennellement contre la défor- 
mation systématique de la réalité er la totale mauvai- 
se foi avec laquelle les faits, notamment ceux relatifs 
à nos accords avec Bluebell-Asia, sont présentés par 
certains membres du Directoire de LVMH et diri- 
gcarnts de Financière Agache. Nous répétons une fois 
de plus que ce qui a été fai l'a &E uniquemert dans 
le sens de l'intérét des sociétés Louis Vuitton et Louis 
Vuinon Malletier et d'une organisation de la disuribu- 
Lion de nos produis la plus efficace possible. Quant 
aux accocds passés, 35 ont êté portés normalement à 
la connaissance des Commissaires aux Comptes lors 
de leur examen annuel de l'exercice 1988. 

Il sera fai justice des accusations et des insinuations 
graves portées contre nous et la famille Vuitton. 

2. Nous protestons solennellement contre la volon- 
taire et totale mise sur La place publique de nos 2f- 
faires. Cene action est effectsée avec persistance et à 
grande échelle, et est accompagnée de la divulgation 
de documents purement internes. Il apparai claire. 
ment que certains membres du Directoire de LVMH 
ct dirigeants de Financière Agache s'efforcent ainsi 
délibérément de calomnier εἰ déconsidérer les diri- 
geants de Louis Vuixoa et Louis Vuitton Malletier, 
afin de faire diversion au moment précis où la 
demande d'annulation des OBSA est en instance 
devant La justice. Nous rappelons que l'émission de 
celles-ci 2 d'ores et ἀξ & jugée irrégulière par la 
Cour d'Appel. 

Les actions que nous dénonçons, menées dans le 
seul intérét d'une fraction de l'actionnariat, vont à 
l'encontre de l'intérê: social de Louis Vuitton et de 
Louis Vuinon Malletier, de La marque Louis Vuirion, 
du groupe LVMH lui-même et de tous ses action 
naïres. Il est dangereux pour un groupe comme 
LVME - εἰ de surcroït indigne - de traiter de telles 
questions sur La place publique, et d'ensraîner les s0- 


ciéés et les personnes dans une spirale sans fin d'ac- 
tions médiariques et judiciaires. Ajoutons que sur ce 
sujet - comme sur beaucoup d'autres - le principe du 
fonctionnement collégial du Directoire de LVMH est 
bafoué, et que des initiatives lourdes de consé- 
quences sont prises en dehors de toute délibération 
de clui-ci. Nous en prenons acte devant le Conseil. 
3. Nous exprimons l'avertissement solennel que cet- 
te campagne publique de désinformation est suscep- 
üble de porter un préjudice très grave à la marque 
Louis Vuitton, à son image, au bon fonctionnement 
de son réseau de distribution, non seulement en Asie 
du Sud-Est er de l'Est, mais ailleurs aussi, et à son po- 
tentiel de vente auprès de la dientèle japonaise au 
Japon, en Extrème-Orient et dans le resie du monde, 
qui représente plus de la moïié de son activie. La si- 
tuation ainsi créée risque d'avoir des conséquences 
financières très lourdes, et autrement plus réelles à 
tous points de vue que celles que l'oa tente imaginai- 
sement d'atribuer aux accords avec Bluebell-Asia. 
Nous devons également mentionner la déstabilisa- 
tion du personnel et le ressentiment à l'égard de 
LVMH causés par les méthodes inquisioriales utili- 
sées par les instigaeurs de ces atraques. Ils laisseront 
des traces profondes. 

4; Nous vous faisons remarquer que ce déchaîne- 
ment irresponsable est dirig£ contre des sociétés (à 
savoir Louis Vuitton et Louis Vuinon Malletier) qui 
so0£ considérées comme des modèles de rentabilité, 
de développement εἰ d'efficacité, notamment cofn- 
merciale, et constituent actuellement un ëémert mo- 
teur essentiel de La croissance de LVMH. Ces sociétés 
ont ét£ bâties dans le cadre d'une politique ες de 
principes depuis longtemps affirmés. Nos accords de 
partenariat, notamment avec notre associ£ Bluebell- 
Asa, ne sont que la mise en œuvre εἰ l'application 
de ces principes, couronnés d'un extrême succès re- 
Connu par tous les professionnels du luxe dans le 
monde entier. 

5. Nous considérons qu'il serait du devoir d'un cer- 
tain nombre de membres du Conseil de Surveillance 
de IVMH, hommes responsables et d'expérience, de 
modérer ce compoñement déraïsonnable, et de ra- 
mener le débat dans la voie de l'irérêt social et du 
bon sens, loin d'une frén£sie de procéciures et de ju- 
ridisme, does l'escalade est gravernent préoccuparie. 
Nous voulons espérer que l'appel à la raison que 
qu'il ne l'a été dans le passé. 


d'une « mission de ser- 
vice public », celles-ci devraient 
être obligatoirement habilitées 
par les pouvoirs publics, sur la 
base de critères nationaux Cor- 
respondant à un ne ro 


contractuel » : prix formes 
sur tout le territoire, diffusion 
des tarifs, qualification profes- 
sionnelle, respect d'une déontolo- 
gie et appartenance à une organi- 
sation professionnelle reconnue. 


Les communes elles-mêmes, si 
elles choisissaient d'offrir directe- 
ment les services (à travers des 
sociétés d'économie mixte), 
seraient soumises aux mêmes. 
règles. Les hôpitaux devraient 
fournir des listes d’entreprises et 
des tarifs ; les DDASS et Les ser- 
vices de la concurrence devraient 
vérifier le respect des tarifs οἱ des 
règles sanitaires par des contrôles 

Les habilitations seraient accor- 
dées et suivies par les préfets, sur 
avis de conseils départementaux 


ne organisation unique, 

dicats et des organisations de 
consommateurs. Sur le plan natio- 
val, un « conseil national » com- 
posé de la même façon serait 
Chargé d'élaborer et de mettre à 
jour les tarifs de référence pour les 
«Prestations courantes » et des 


Code CORUS 


EMPLOI-FORMATION 
Une pratique plus répandue qu'on le croit 


Se former sur son temps libre 


Peu connue, la pratique 
paraît a priori peu répandue. 
Pourtant, Bull, Thomson, 
l'Aérospatiale, Merlin-Gerin, le 
Crédit lyonnais et bien d'autres 
y ont recours : les formations 
proposées aux salariés hors de 
leur temps de travail sont en 
fait bien plus fréquentes qu’on 
le croit. Cette pratique com- 
mence même à ébranler 
quelques-uns des principes sur 
lesquels reposait la formation 
continus. 


Dans les années 70, tout parais- 
sait simple: les formations déci- 
dées par l'entreprise étaient dispen- 
sées pendant le temps de travail et 
si un salzrié voulait se former de 
son propre chef, libre à lui de le 
faire durant ses loisirs ! 

Pour plusieurs raisons, ce bel 
édifice est en train de se lézarder. 
DE : e indi 
pensable à la compétitivité de 
l'entreprise. l'« investis- 
sement-formation » doit désormais 
être rentabilisé. Or comment éco- 
nomiser de l'argent sans nuire ἃ la 
qualité de la formation ? Le 
réponse est évidente : en réduisant 
les coûts salariaux qui représentent 
la moitié des frais (35 milliards sur 
les 70 milliards consacrés chaque 
année à la formation continue). 

« On arrive à un tel niveau de 
dépenses consacrées à la formation 
qu'il faudra bien demander aux 
salariés de faire un effort +, recon- 
naît ce responsable d'une grande 
banque. N'osent pas demander à 
leurs salariés de participer finan- 
cièrement à leur formation, les 
entreprises contournent la diffi- 
οὐδ en leur demandant d'y conss- 
crer une partie de leur temps libre. 

Autre avantage à leurs : cet 
effort permet de trier le ἴδῃ grain 
de l'ivraie, le salarié motivé par sa 
formation et celui qui la suit en 
dilettante. « Cela peut être un cri- 
tère de sélection», reconnaît-on à 
mi-mot chez Bull et au Crédit lyon- 
nais. D’autres entreprises érigent La 
motivation des salariés en principe. 
L'ancien PDG de Merlin-Gcrin, 
ean Vaujany, aimait à rappeler 
que - les salariés doivent prendre 
en charge leur emploi comme ils 
prennent en charge leur santé ». 

Dans l'accord-cadre signé en 
juin dernier entre la direction de 

per οἱ quatre syndica! ui 
est isé que </a rapidité 
l'évolution du er μυερε 
triel (...} implique de la part de 
chacun des efforts permanents 
d'e« adaptation ». Conséquence 
concrète : dans cette entreprise qui 
a doublé son budget-formation en 
quatre ans, les formations modu- 
laires de base qui constituent 
l’épine dorsale du système se 
déroulent en fin de journée, à 40 % 
sur le temps personnel 
. Mais les discours sur la motiva- 
tion ne cachent-ils pas une pointe 
d'inquiétude ? Comme le constate 
miironique mi-désabusé le respon- 
sable formation d'une entreprise 
d'armement : «La motivation 
devient un critère de réussite 
important, er ns sommes 
encore incapables d'évaluer obj: 
tivements l'efficacité d'une forma 
tion, » De la motivation au volonta- 
rat, il n'y ἃ qu'on pas que de 
nombreux salariés n'hésitent plus à 
franchir.” Ainsi les cadres passent 

souvent un accord avec leur entre- 
prise : ils se proposent de suivre 
une formation, hors de leur temps 
de travail, cela va de soi, mais aux 
frais de l'employeur. Le succès des 
cours d'anglais organisés le samedi 


contribuer au développement des 
formations sur ke temps libre. A 
l'heure où chacun décrie dre 
«stages papier-crayon» et où 

sur-mesure devient un must, les 
salariés sont de moins moins 
contraints de se former unique- 
ment durant les heures d'ouverture 


dire, dans La plupart des cas, assis- 
conçues pour un public qui ne peut 
pas se rendre en formation (arti- 
sans, cadres d'une PME...). 
Demain, ces personnes se 
formeront-elles sur leur ordinateur 
? Certains le pensent, 
se tournant vers la Grande- 
Bretagne, où ces formations se pra- 
tiquent à grande échelle. Car si les 
nouvelles technologies facilitent les 
individuels, elles permet- 
tent aussi de démultiplier les 
actions de formation. Sans Les tech- 
niques de formation à distance, 
Bull n'aurait jamais pu former plu- 
sieurs centaines d'agents du 
service-cliemt répartis dans toute La 
France pour qu'ils atteignent le 
niveau du bac technique. 


Audré Ramoff : 
ail mel 


<« L'usage individuel et hors du 
temps de travail d'outils de forma- 
tion va s'accentuer, estime Josette 
, directeur de la forme- 

tion Bull. Nous aidons quatre 
cents à cinq cents personnes cha- 
que année à passer un diplôme. À 
cette échelle, il est De Ares de 


{out organiser durant le temps de 


travail. » Constat identique au 
Crédit lyonnais, où J Mus- 
seau, soeur des puis 
et du personnel, ue 
5 % le nombre d'heures de forma- 
tions ées hors temps de 
tra « La progression est iné- 
luctable. Plus on augmentera le 
volume des heures de formation, 
plus il sera difficile de le faire sur 
le temps de travail. » 

Ces évolutions sont-elles légi- 
times ou constituent-clles une 
inquiétante dérive ? André 

, délégué à la formation 
professionnelle et donc gardien du 
temple, n'a pas de jugement de 
principe. « En France, nous 
déclare-t-il, on est encore trop 
campé sur la dichotomie entre la 
formation provoquée par l'entre- 
prise et le projet individuel du 
salarié » À yeux, « 
de formations voulues par l'entre- 
Prise sont courtes et ne nécessitent 
donc pas qu'on les suive sur son 
temps libre. Mais lorsqu'une 
ration est longue, il n'est pas illé- 
gitime de demander aux salariés 
d'en prendre une partie sur leur 
temps libre. C'est un investisse- 
ment même pour l'individu. Mais 
on ne peut franchir la frontière que 
si la formation est réellement qua- 
lifiante. Quand le gain pour le 
salarié est ξέρα" ce n'est pas 
choquant, mais il faut æ 
RME pro 

Les premières applications du 
rapport Decomps sur les nouvelles 
formations d'ingénieur vont dans 


de réfléchir sur la déonto- cadres où — plus-chic — 
logic de la profession, d' nas tomates formation réparties sur deux ans, le 
Les formules d'habilitation et d'éla- | dirigeants ne s'explique pas autre- {15 36 déroulera sur le temps per- 
borer une politique de formation. | ment. «Entre une Législarion qui Sonnel. Une première à plus d'un 
doit être respectée et une liberté es 
GUY HERZLICH | individuelle, 5 faut trouver un EL 
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(25 000 véhicules par jour), 
concentre toutes Les erreurs com- 
mises ar AS urbanistes des 
années 


Trappes (Yvelines) rénove le quartier des Merisiers 


L’urbanisme à visage humain 


d'artifice, laser, projections géantes 
sur sn gonflable, « Nous mar- 

mboliquemen: le fin de 
Er urbanisme inhumain des 
années 60. Les Merisiers vont 
devenir exemplaires de ce que 


CÉTAIT Vs 


Nouveau. Foyer, une société 
d'HLM privée sur le point de dépo- 
ser son bilan. lnitiative 

comme unique en son genre par La 
mairie. 


« Je n'ose pas iaviter 
la famille » 
ΤᾺ vie a crée δὴ socle d'a 
nomie mixte, la SATRA 


d' t de Tra 
gée de la gestion Tps. cu 
Charges et des travaux d'entretien. 


es 
causés 
par l l'abandon 


« Nous sommes ici depuis 1980. 
A notre arrivée dans l'immeuble, 
s'éch min que maintenant. Les 


Julienne Baichy. une Jonas 
quatre enfants, 
locataire ge de la Com- 


mune, οὐαὶ dont le réputation est 
le pire. « Nos parenis el amis 
d'Afrique, lorsqu'ils nous rendent 
visite, reçoivent une très mauvaise 
image de la France. J'ai home de 
les inviter. » Honte partagée par 

Ginette Besnard, locataire pendant 
dix-sept ans de la tour voisine, 
exjourd'hui effondrée. « Les cou- 


JE NE YAVAIS pps 


S 7— 


loirs sont sl monstrueux 
Re Das Inviter În famille Pause 
tant nous avons un bel apparte- 


ee Ponte 
δ.» 
Ginette Besnard et son mari ont 
été relogés il y a un an et demi dans 
un immeuble qui, lui, sera conservé 
88 prix d'une réfection totale. « Je 


lier. Pen mentalité d'ail- 
Les famille nb Ἢ se sont 


communes. » 
Les jeunes ont 
ΠΗ satre regard 


riant Odile Lucas, uante-six 
De qu à dlevé mir à ants dans 
Leone πα εἰς occupe 
re Ï ur Vo 
son 


dent. « Le hall og) très 
bien refait, j'espère seulement qu'il 
va rester comme ça, mais je ny 
crois pas 1rop. » 
Le Gp deniers 
RME 
es es » 
CCD d'une cam 


ee 
Je de 


οἰ Ce ne som que les füçades qu'on 

de Saint Guentiwen-Frelinés σε 
qu'il faut faire joli. Mais moi Je 
Préférerais que notre argent serve 


guerriers («Black Spiders », L'expérience de locataires tels ἃ payer Ἵ Passe net- 
FL sens | pitié »...). L'image he . l que Ginette est utilisée par la roper A δ immeubles, 
Ἐκ marginaux déteint (HETE ! ? TRA au sein d'un grou Pour ramasser toutes les seringues 
sur o ontière, | ps “ΞΖ, maneat de travail chargé d'éLbo- traînent. » À vingt et un ans, la 
, 18. τῇ ité com- rer le programme des travaux. fille d'Odile Lucas pose un autre 
muniste a décidé de le reconquérir Elus, locataires et techniciens regard sur 88 ville εἰ son icr, 
en rachetant les trois mille loge- municipaux se sont mis d'accord  soulevant indi nt le pro- 
pr a sque insalubres. ἘΠῚ sur le principe que les travaux se δίδεηις des jeunes Ὁ 
«le plus beau quartier de RE ge ER pe pee Éd 
augmentation de loyer à la un contrat Etat-région CORaGrÉ au 
LR ee 1540 Billions ἐς d posts ἐρεῖ 1 Die des ee des ü partir de ἜΣ er 
le , 1" tiers», ïi ces 
francs) a été cngagé, dont les logements bénéficieront dune dits devraient de s'atta- 
effets sont déjà visibles sur certains convention ouvrant droit à πες ἃ des difficultés sociales qui 
immeubles : mille cinq cents À pari de 1993, cerialn loyers largement le cadre d’une 
nppartements seront étan- seront donc réajustés à la hausse, simple réhabilitation immobilière. 
héifiés, rhabillés de neuf. Mais en fonction des revenus des foca- Les Merisiers seront devenus un 
l'image la plus forte de cette op£ra- taires. Mais la plupart de ces der- quartier à part entière lorsqu'ils ne 
ai terre rosers l'écrouler De se PEER goncentreront plus dans > χορὸς 
deux tours les plus vétustes : leur environnement. «Je me trouve population immigrée en sur- 
à per Î a donné bien dans mon appartement et Ombre. 
bou à un véri spectacle, feu dans Trappes aussi », dit en sou- PASCALE SAUVAGE 
A Paris Les habitants du Val-d'Oise défendent l’environnement Nogent : 
et dans la petite couronne πῇ immeuble consacré 
| Polémiques sur les carrières de gypse an professions 
Le prix des terrains -- # hrridiques 
L'extension des carrières de "πίε paraît avoir la Rime ὡς en effet racheter les terrains du  munes comme la société Lambert 
a ente fortement la société cer il coûterait 5 mil. carreau de Bessancourt — et les Industries, qui te le 
ugm . [gypse dans le Val-d'Oise [ὰ soin galeries voisines de le Base — M NN rimRel SON GE ὦ à dévot aux profes Fu 


maïs de façon inégale 


L'Observatoire régional du fon- 


. cier en Ile-de-France (1) vient de 


publier une étude sur l’évolution 
comparée des Le terrains de 
Das 1987 FE Paris et dans les 
ents de tite cou- 

partem pe "ἢ 


ont en sur 

En DD & ou différences 
importantes snivant les départe- 
man comme [6 montre le Lablean 


lus les prix sont évés, los ils 
ue Æ les Ἰό ἔς 
17 


sn | 
entre Paris et couronne, 
même avec le ἢ racer des 

départe- 


jen Diane Pen de | 


rieurs tout en ayant connu des 
hausses sensibles. 

La valorisation foncière se produit 
presque partout en petite Couronne. 
A l'intérieur de le banlieue, elle se 
différencie au gré des décisions 
locales. Certaines communes qui ont 
pu initier des opérations de revalori- 
de ep 

augmenter plus et vil 
mn - 
fourchette ml 
une fourc Prix Ι 


- D'autres communes, 


siiement le mis lances 
ont ralenti ce phénomène de 


sation. 

1 tion des 
() Association re re Protesss 
nes et des AE πιὸ 


Barbet-de-Jouy, 75007 Paris. 


provenant 
départements d’Ile-de- 
ΠΡῸΣ : la ἀκ Scige Saint-Denis 


Yaujours), Seine-et-Marn 
Vil nant) εν er. Val-d'Oise 
nr id et Cormeilles-en- 


l'amée 1989 au à aura vu la fin et ps 
début d' 


k πὶ ΠΝ à ciel 
plus grandes urope à cie 
ouvert — se fera probablement en 


lions de moins que les cs 


ponte présidente de 
l'Association de défense de la val- 


lée de Chauvry, 9% 
dés 500 Mb de À commune. Le 
route de desserte εὶ 


ici la pl Daner 1,5 kilomè 
us tre, et 
il faudrait aussi construire un 


point, on attend l'avis du ue de 
région, lié au schéma directeur 
d'aménagement et d'urbanisme. 
'une liaison 


à travers D 
ment du CD44, le Lenent 
paraît fort compromis. 
gant au nouveau carreau de 
sa Construction est subordon- 
née à l'a attitude du... ministère de la 
défense. Pour accroître la sécurité 
de la base de commandement de la 
défense aérienne installée pas bien 
loin, à Taverny, dans d'anciennes 
galeries de gypse, l'armée sonhaîte 


que PT RE 


us que ΠΝ Ce qui Co δε του. 
fe tourelle sortie de l'explobae 


Le SAMC choisira la loçafise- 


tion de cet ent en liaison 
avec le ministère de la défense. Le 
et confirmera alors à son tour 


préfet 

sa décision. Mais il y aura les 
pouvoirs publics d'autres οἱ cles 
encore plus difficiles à surmonter : 
convaincre la municipalité concer- 
née et rendre compatible le POS. 
Ce qui n'est le cas actuellement ni 
à Baillet-en-France ni à Chau 

où l'on m'a jamais autant par dé de 
Di 1) qu'à présent τ c'est 
la pra éjà utilisée pour com- 
biér | ΓΝ ΠΡ de carrière déjà 


gent des ri qui 
les murs de leurs maisons. 


Pr rm δ 


Un peu plus loin, en limite des 
territoires Parts de Fras de 
Cormeilles-en-] de Francon- 


l'impasse », estime aujourd'hui 
Francis Idrac, drac, sous-préfet d'Argen- 


lonnaire d 
à l'avancée 
bois d'Hédoit, ἃ une centaine 
mètres de chez eux. D'autant que, 
sur les 25 hectares du bois, 8 seule- 
ment étaient encore intacts de 
toute exploitation La solution : 
permettre à Lambert Industries de 
Ἐν défricher eque ,» 38 hectares ει 
le redéployer le front le vers 
le re ous τον du CD 122 
- a te stratégique — sur 
une superficie de 20 hectares. En 
contrepartie, la société s'engage à à 


boiser progressivement la 
de la camiere — 120 hccurs y 
D. ompre Les δῦ nouvo et à 
remettre, pour le franc bolique, 
à l'Agence Fépional des espaces 
d'ici vingt ans au plus 
tard, l'aura aménagé en parc péri- 


abandonnera de son côté, pour ce 
parc, une centaine d'autres hec- 
tares contre la promesse promesse de pouvoir 
édifier plus tard une 
le supplémentaire « offert » 
bert Industries. Dans cinq 
re une trentaine d'hectares 
devraient déjà être comblés et 
reboisés. 


Une procédure est actuellement 
en cours : depuis le 15 décem- 


tation, son permis arrivant cette 


année à expiration. Ce renouvelle- 
ment s’accom d'une étude 
d'impact hectares supplé- 
mentaires. 


Actuellement, 2,7 hectares sur 
les 3,8 hectares accordés dans le 
bois d’Hédoit ont déjà été défri- 
chés. Le terrain restant pourrait 
être épargné si Lambert Industries 
sucenr a avant la fin OR toutes 

autorisations | # ter vers 
Je nord. Ἢ s'ensuiyra une modifics- 
tion de La voirie locale et départe- 
mentale, prise en charge Financiè- 
rement par le groupe. Les derniers 
chi jers et Pouleaux du bois 
d'Hédoit ne s'en porteront que 


mieux. 
JACQUELINE MEHLON 


1) Cette méthode consiste, 
ΕΞ ΕΤΞ ἘΠ 13 
combler tation εἰ 
nent l'aliment des σταῖς ὡς 
raie pa lo Lorpilae des Piles ὡς 
augmente 


: ce projet est en cours de 
réalisation à Nogent-sur-Marne 
Val-de-Marne). Eavironné de 
iverses administrations (sous- 
préfecture, nouveau commissariat, 


des impôts...) ndra place 
dans un ot τί de 4 500 πι᾿, 
entre les commerces de la rue 


Terminé en principe fin 1991, le 
centre juridique pes dit-on, uni- 
en France, puisque des profes- 
sions auxquelles la déontologie 
interdit de se regrouper au sein 
d'un même cabinet seront rassem- 


blées, de façon i sous 
un méme toit On retrouvera à la 
même adresse une étude Ἷ 


notariale, 
celle de Μ᾿ Behin et Guyhet 
(M: Behin préside le Syndicat 
national des notaires), un avocat, 
un expert-comptable, un huissier, 
un géomètre, des conseils juridi- 
ques, d'affaires, i internationaux, fis- 
Caux, un commissaire aux comptes, 
un administrateur de biens, un syn- 
dic de copropriété... 
Deux guides pratiques 
L'Observatoire régional de santé 
d'Ile-de-France vient de publier 
l'édition 1989 du Guide des hôpi- 
taux et cliniques en Ile-de-France. 
Ce guide rassemble les adresses 
des établissements, publics et 
privés, d'Ile-de-France assurant 
l'hospitalisation (Observatoire 
j de santé d'Ile-de-France, 


21-23, rue Mioilis, 75015 Paris. 
TéL 40-61-80-36). 


D'autre part, la préfecture de la 
région vient de publier La sixième 
édition du Guide des centres 
αἱ μέ! pour personnes en 
difficulté, réalisé en collaboration 
avec l'Observatoire régional de la 
santé. Ce répertoire est destiné en 
priorité aux personnes et AUX orga- 
nismes chargés d'accueillir, 
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Schlumberger 


Currently major business of Sedco Forex is daywork contract drilling, but 
we, however, are convinced that over the next few years INCENTIVE TYPE 
DRILLUNG contracts will gradually replace daywork and we have already 
some rigs working on this type of contract. 


That is the reason why we want integrate a 


SENIOR DRILLING ENGINEER 
(ASIA-AUSTRALIA AREA) 


based in SINGAPORE and operating from there on the whole zone. 
“His responsibilities will be : 

- marketing Sedco Forex incentive drilling expertise to obtain incentive 
drilling contracts, 

- drilling operations planning (for incentive contracts), 

- driling operations supervision (in liaison with District management). 

In addition to above, he will take other responsibilities as training of field 
engineers, teaching of drilling courses for field personnel, working at 
special projects for marketing, technical and operation Departments in 
drilling and Rig Engineering, … 

This employment will require a technical bachelor's degree (or higher) with 
a minimum 5 years of drilling operations planning and supervision with a 
major oil company. 

We offer a good remuneration package (base salary + bonus + housing + 
tax compensation). | 

Forafirst contact, please send a complete CV. with photoandhand-written 
letter to Denis SESBOUE or send a telefax at 33 1 42251328. 


) 


RECETTE TS 


9, avenue Matignon 75008 PARIS - FRANCE 
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CARRIÈRES EUROPÉENNES EN ENTREPRISES. 


LVMH RECHERCHE 


fait partie du 
GROUPE LVMH MOËT HENNESSY LOUIS VUITTON 
Leader mondial dans les produits de Luxe crée à Paris, le poste de 


RESPONSABLE SCIENTIFIQUE MAROQUINERIE 


pour un Ingénieur Chimiste Cuir. Polymères où Textile de 35 ans environ. 
I détecters les problèmes liés au cuir et suivra les programmes de recherche 


confiés à des laboratoires ou organismes tant français qu'étrangers. Ἢ 
Si vous avez œuvré en recherche fondamentale ou appliquée. soit en 


laboratoire spécialisé. soit en Industrie concemée par ces problèmes de 
finissage cuir, textile ou polymères et que vous souhaitiez rejoindre un 
groupe prestigieux, vous êtes sûrementie collaborateur que nous recherchons. 
Outre le français, vous devez maîtriser parfaitement l'anglais. 

Pour en savoir plus et recevoir un descriptif précis du poste. faites parvenir 
lettre manuscrite et CV.sous réf, PRA 717 Mé notre conseil Michel BARBEY 


qui vous rencontrers en toute confidentialité. Σ 
Cette offre est également diffusée en Angieterre (τη Independant ). en 
Allernagne (“Suddeutch Zeitung”) et en Belgique ("Soir + Standaard'). 


> 26, rue Henri Monnier 
centor” 75007 PARIS 
{ Tél: 42 85 15 53 


PARIS LI LYON ‘ 8: MULHOUSE: 


CarRiÈRES EUROPÉENNES EN ENTREPRSES. 
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ἈᾺ 


Untemehmensberatung als Veränderungsprozess 


— Wir helfen verändern - 


Wir gehôren zu den führenden klassischen Beratungs-  Vor dem Hintergrund derkünftigen Anforderungen des 
untemehmen in Deutschland und beraten seit nahezu  europäischen Binnenmarktes und demintermationalen 
20 Jahren erfolgreich Untemehmen unterschiedlicher  Charakter unserer Projekte, bauen wir gezielt ein multi- 
GrôBe und Branche in den Bereichen Marketing, Pro- nationales Team von Beratern auf. Wir suchen deshalb 


duktion, Logistik und Organisation. 


Managementberater Marketing 


aus dem franzôsischen Sprachraum 


für den Bereich Marketing 


IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE INSTALLÉ 
À CASABLANCA (MAROC) 


Fabricant et distribuant de 250 its licence: 
i plus pa eee Er τὶ de 


PHARMACIEN | ΩΝ 4 
: DIRECTEUR DE PRODUCTION es Phz y 


Il sera responsable des activités de production, de La 


Zu den wesentlichen Voraussetzungen für eine erfolg- 
reiche Tätigkeït bei Management gehüren ein 
hervorragend abgeschiossenes Universitätsstudium, 
ausgeprägte analytische Fähigkeiten, hohes Engage- 
πρὶ und anspruchsvolle persôünliche Entwicklungs- 
zele. 

Wir bieten lhnen ein Umfeld, das Sie fordert und für- 
dert. Ein Team, in dem Sie sich schnell wohtfühlen 
werden. 

Sprechen Sie mit uns. Prüfen Sie, ob es die Chance ist, 


Le sultanat d'Oman 
recherche 


UN DÉCOREUR 
DE DÉCOR INTÉRIEUR 
Conditions : 
— Fournir des diplômes en bonne et due forme : 
] — Agé de moins de 60 ans : 
— Parler et écrire l’anglais où l'arabe couramment ; 
— Lieu de travail sultanat d'Oman. 


Ponr tous renseignements, téL : 47-23.01-63 


die Sie suchen. Um lhnen die Kontaktaufnahme zu 
erteichtemn, haben wirunsere Jochter“- die MP Perso- 
nalberatung GmbH, Olgastr. 57 A, D-7000 Stuttgart 1, 
Telefon: 07 11/24 7991 -- eingeschaitet. 
Für einen ersten telefonischen Kontakt stehen Ihnen 
unsere Koliegen germe zur Verfügung. 


MANAGEMENT PARTNER GMBH 
MANAGEMENT CONSULTANTS 
STUTTGART 


Société de Conseil 
recherche 
ἘΝ MISSION DE 18 MOIS 
INDOCHINOISE 


CONSULTANT CONFIRMÉ 
— Expérience minimum de 10 à 15 années dans société de conseil, 
_ Pasfaite maîtrise de l'anglais dos = “ile 
Adresser c.v. et lettre manuscrite à : 
CCR. — A l'attention de Madame Battistat, 
5, me du , 75010 Paris. 
TéL : 77-16. 


(CV . photo + prétentions) sous la 
réf. choisie ἃ NC Communication, 
42 rue René Boulenger, 75010 PARIS qui 
transmettra. 


ΝΘ, , 
Merci d'adresser votre dossier complet |} 


définition et de la réalisat) 

fabrication de l'application poils an οι 

Pharmacien Industriel, justifiant de quelques années 

Sa ne er orge Pharmaceutique, ἢ 
LE des rase pétent dans la gestion et la 


ΠΆΡΜΟΙΝΤ ΡΗΛΕΜΔΟΙΕΝ:. ᾿ : 
CHEF DES FABRICATIONS et saut 
Responsable de l'application et du suivi des 


programmes de fabrication des produit 
Lies Fa qualité requis et en Dave oui 


Au vue de la diversité des formes galéniques d 
produits fabriqués, une expérience scene un 
ἰ souhaitée. on Le 


Offre : Un salaire motivant, les couvertures social 
Ἶ rar es 
françaises, la possibilité de transtert en France des 


2 


| Marchés 
| 
| 
| 
| 


Te fa 


πὸ RLE TEE, 


. DAS AS Κα πο χυσλζοθη 


+ FISANCIAL AN 


“πὶ ES 0. 
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BANQUE EUROPÉENNE D'INVESTISSEMENT | 


A RenqUe racharche, pour t Emissions de sa Direct ges ΕἸ 
Pour ἀδὰ ha de SNL par on inances et de la Trésorerie à 


Marchés de Capitaux 


28e cha de van au is marché où remit 
Es ὃ τὰ cr (Pays-Bas, pays scandinaves, Portugal, Grèce, 


COMMUNICATIONS 


EXECUTIVE BILINGUAL PA. 
LONDON EC1 SALARY NEGOTIABLE 


Maxwell Communication Corporation PLC, a diversifled 
communications group is arnonget the worid's leading muiti-media 


An outstanding opportunity has arisen at our Central London 


Jomaton de nie unorlae ou pâtncepomionnle quant; © expérience bancaire d'au moins 3 ans for a confident, BFnga Soruiey in ele " 


des marchés primaires des capitaux. Cette akpérience implique la connaissance, non ere des marchés internal, 
amendes anus Mère avec la me des re à taux fl 
ak pralq: sompru xe et à taux variable; [1] une expérience des opérations 
‘ En plus de la langue Le niqe une es connaissance de para sen roles est requise. 
La ue offre de très bonnes conditi " ᾿ ï û 
εἰ ὡ itions d'emploi, uns rémunération intéressants, de nombreux avantages sociaux, οἱ pratique une poll- 
ΠΝ nes 
d'apoyerl Drum Vin taf, En Qu'un heogrspnie δῖ nationalité d' ‘un des pays membres de la Communauté, sont priées 


d'ores our cu AE une photographie, à la: 
Division Hecrutement Formation (ét: ΒΟ, , 

boulevard Konrad Adetauer 100, 0 ) 5 
L-2950 LUXEMBOURG. 

Les candidatures seront traïtées avec la discrétion de rigueur. 


᾿ Europcar 


The Europcar Group (4,400 people, 940 rental stations, 40,000 vehicles) recruits an 


This role in which In both 
je à chalenging yet rewarding fluency 


Salery wii not be a basrier to attracting the right person. 
Please apply by sending a complete CV and salary detaïs to: 


PERSONNEL SERVICES OFFICER, MAXWELL COMMUNICATIONS 
‘33 HOLBORN CIRCUS, LONDON ECIN 2NE ENGLAND 


N ENTREPREES 


de πιο Οὐδεθας Lun 


Ε τ Auditor 


᾿ + ΤΟ join the Europcar International teamrin If you have downtorearth ATELIERS FLEXIBLES D'ASSEMBLAGE - Premier de sa classe 
= | Boulogne (92). ὡ perte fé 4 re 30 années d'expérience - 30 ans de moyenne d'âge 
+ + Ἰέγου have graduated from a top-level send your resume and a letter of application er eee 
: business school (1.6. HEC, ESSEC, Sup de Ν Νοιβ recherchons pour no! ent 

Co with a finance option), to Sabine TRIPODI, OC CONSEIL, 15 Rue commercial EUROPE du Sud, un 


If you are between 25 and 35 years old. du Louvre, 75001 Paris under the reference 


If you are fluent in French and English at ‘M/T 157 R Connect Minitel : 42.36.10.30. 
X least, and autonomous in ἃ third language dal γοιίας 


(German or Spanish), 
ÿ Ernie a good financial red Bclongine & γα a leading 
experience minimum in audit), . group in an Ttulaire d'un diplôme d'enseignement supérieur technique, 
k 1f you are dynamic, very mobile, diplomatic Ernst Lo 6 -:- a vous avez :' 
environmen| Bune expérience de 3 à 5 ans dans une Société 


fi -minded, 
τἀ pp a sors CONSEIL 


Ressources humarnes 


robotique ou Industrielle, 
Une bonne maîtrise de la langue espagnole, 


Nous vous proposons sous la responsabilité du directeur 
commercial, un poste évolutif, 


Vous aurez l'initiative de vos activités : 


art MIS τ᾿ ττπνιασ 


DR D Den ΒΕ ΤΗΣΆΕΙΕ ΜΕΨΉΣΗΒΟΝ. ΤΟΜῊΝ 


: CONTESSE 


φ ASIAN DEVELOPMENT BANK 
Manila, Philippines 
Pépin bre D Sn sos ἐν ὃς ἀἰουῦᾳ rt and antpatel 


projets Industriels, à 
= déplacements en France et à l'étranger. 
Merci d'en: CV + photo'et prétentions à Patrice 
CAUDRON - RODEL AUTOMATION 
153, rue de Verdun 60170 CARLEPONT. 


AGRONOMISTS ᾿ 

Resporable for review and evaluation of agrcuure projets including supervision of project 

implementation. Mara ere in tropical and sub-tropical agriculture; farming 
systems; irrigation and surface water supply and distribution; land use, cropping pattems and soils 

(Lo rate don À IN ANy deirie: preferably an advanced degree in Agriculture, is required. 

RESEARCH ECONOMISTS/STATISTICIANS 

Responsible for economic and statistical research in specific sectors and areas of development; 

1 rt Bank-wide statistical service and prepare and administer statistical development techni- 


se name mme mn 


ST LABORATOIRE 
EUTIQUE INSTALLÉ 
ANCA OL AROC) 


Maya drcut nier Το member countries. Applicants should normally have ἃ Doc- 
in econometrics, research and statistical methodology and 

a pee an eubeaten pret fans 

PROGRAMS ECONOMISTS 

Responsible for the economic and social analysis in developing member countries and its implica- 

tions for the Bank's operational strategies and cou spl Ads programs. Applicants should preferably 

have an advanced degree in Énnoes or Finance and work experience in a developing country. 


INVESTMENT OFFICERS 

Bank. Applicants must be familiar with investment laws of developing member countries, capital 
markets and the prevailing business climate. Applicants must have experience in various aspects 
of intemational corporate finance, including venture capital. 

PROJECT ECONOMISTS (Agriculture, Power, Higways, Education, Ports, Railways) 

for the economic analysis of sectors and policies and evaluating the economic costs 

and benefits of projects, including the calculation of economic rates of retum. Applicants should 
preferably have an advanced degree in Economics with substantial experience in policy analysis 
End in the evaluation and Interpretation of statistical data. Familiarity with concepts and tech- 
niques of economic and financial analysis is essential. 

FINANCIAL ANALYSTS (Agriculture, Industry, Power, Transport, Social Infrastructure) 
Responsible for the review and evaluation of the financial aspects of proposed projects and ofthe 
executing agencies responsible for their implementation, Applicants should preferably have an 
advanced degree in Economics or Finance and experience in the financial evaluation of projects. 


PROJECT Dr ben {Ports, Highways, Raïlways, Power Systems, Water Resources) 


Responsible for the technical appraisal and evaluation οἵ loan and techniçal assistance_projects | 


financed by the Bank. Appficants should preferably havé an advanced engineering degree and 
experience in project management in developing countries. 

An essential requirement for all positions is proficiency in written and spoken English. 

Bank staff and their families reside in Manila. The Bank offers ἃ competitive salary paid in US. 
Dollars, normally free of tax, and an excellent benefits package. 

The Bank actively encourages women to apply for the above positions. interested persons may 
send their curriculum vitae to: REF: NO. 9001-A, HUMAN RESOURCES DIVISION, ASIAN 
DEVELOPMENT BANK, P.O. BOX 789, MANILA 1099, PHILIPPINES. Shortlisted candidates will 
be interviewed in Europe by an ADB recruitment mission scheduled for mid-1990, 

Enquiries may be sent by telex (Numbers 63587 ADB ΡΝ, 40571 ADB PM, 23103 ADÈ PH) or Fac- 
simile Number (632) 741-7961 or by phoning Intemational Telephone Number (632) 711-3851. 


Connaissances Macin- 
tosh/ Sim. et traite- 
C.V. + photo à 
, 93, ‘rue da Mon- 
coau, 75008 Paris 
capitaux: 


| propositions 

|. commerciales 

Sté métropolitaine B.T.P.L. Ε. 
Partenaires susociés 


DEMANDES 
D'EMPLOIS 
3. H. 26 ans. Diplômé 
Section poitique & sons 
Scisnces 1 
PPAoluur en inionmeton. 


politique δὲ culturoite. 
. uiturolie. 
Disponible pour, 


déplacaments et 


à l'étranger Écin 
a/rét. 2478 à: O.R.C., 
B.P. 80, 92105 BOULOGNE 

Caciax qui trañamettra. 


Détente dans le Haut-Jure. 
27-28, JANVIER: 610 F. 
Tél: ti 43-76-81-43. 


SKI DE FOND 
HAUT JURA : 
3 h de Paris per T-G.V, 
vous socuei- 


Yves et Litane 
lent {14 pers man) dons 
ferme du XVIF, conforteble- 


chbre avec 
. de bne, w.-c., table 
, Cuis. miotéa et 

pain maison Cuit δὼ 

de bois. Ambiance Cu 
äthique. De 2200 F à 
709 € Par pers. et. 
Eemplite Ἢ νὰν αἱ 

de ski. 


matériel 
(16) 81-38-12-51 ou écr. : 
Agneau, 


Nous prions instamment nos 
{ annonceurs d’avoir Pobligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont été 


confiés. 
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SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


appartements vent appartements ventes 
VANEAU 
charme, Γ 


HALLES. AUE DU JOUR 
im. rénové, dble κό;., cuis. 
bains. ture 
rasse., sans vis-à-vis. 
1 520 000 F. 

FAURE 


ST-EUSTAÈRE 


eos | MAISON VERDURE 
"130 rm” env, calme, charme 
fou, faille nbreuse s'abstenir 


SERGE KAYSER 
43-29-60-60 


mm. rénové, 5'ét. asc. 
studio confort, 
680 000 F. FR, 

FAURE 45-49-22. 


Me REUILLY-DIDEROT 2- 
3P.ttcf. 


3615 IMMOB 


Té.:43-87-06-76 ” 


icon, | PARFAIT ETAT. Bien situé. 
48-04-35-35 


PANTHÉON. Dans imm. 
RUE DE LA CLEF 
AC dble sél. + 


Refait NEUF. 659 000 
Tél : 43-27-91-10 


ST-MICHEL. 
Ῥ. de τ΄ beau 4 p. très 
.- ÉTUATION EXCEPTION: 


ST-SULPICE 
STUDIO CFT 


locations 
non meublees 
offres 


GROUPE SOFIAM 
L'IMMOBILIER 


43-04-3535 
92 


auts-de-Sein 
BOULOGNE. EXCEPT. 
SUPERBE VUE S/SEINE 


GRAND 3 P. cuis. équipée. 
4. de bns, w.-c., ? 190 000 F. 
Crédit possible. 


locations 
non meublées 
demandes . 


ou HOTEL PAR- 
TIC. PARIS et VILLAS 
Téi. : [1)45-82-78-95 


RESIDENCE CITY 


URGENT rech. pour impor- 


uns anglo-saxons 
5 ee antant à pe 


ὕοπ δὲ MAISONS OUEST, 
Tél (Ὁ 46211219 
CERGY (95). τὶ 


Centre 


chbres. s.dbne, wc. 
bel Lu clair, calme, 


METRO  CHATEAU- 
ravaié. 


ir 


ΠΡ ΤῊ 
GARANTIS 


ΜῈ 42.19-03-18 


DÉAL INVESTISSEMENT 


STUDIO 310 000 F 


Me MARCADET, τι εἶς, partait 
Vent, de 24 πὸ, Ch ao | 


RECHERCHE POUR 
PIED-A-TERRE 
STUDIO OU 2 P. 
PAIEMENT COMPTANT 
M. DESBOIS 42-71-87-24 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
achète directement à 
PARTICULIERS APPTS à 
PARIS. ETAT INDIFFÉ- 
RENT. 48-04 35-35 
τ, UN STUDIO OÙ 
2 ASÉÈLS 'ARIS RIVE 
DROITE à 480 000 F. 
Tél Ξ 
42-71-12-00. 


EMBASSY SERVICE 
: ET TR EE 


PARIS de 200 à 400 nv. 
40 000 F à 80 000 F ie πε 


EMBASSY BROKER 


Rech. pour INVESTIS- 
SEURS RANGERS et 
INSTITUTIONNELS, 
, | IMMEUBLES en totalité 


eux et habitations. 


TEL: (ἡ 4621640 | 


locations 
meublées 
demandes 


nf 


maisons 
[Hate Te ES 


Me Bouriès 
TéL : (16) 97-47-58-47 


quartier 


Vannes, ns _— 
Pss-de-porte msis. 
caractère, Sup. 350 αν, 
idési pour in. Ets 
Bouriès, 
Tél : (16) 97-47-42-75 


pavillons 


Du studio au 4 pièces 
Parkings et caves. Livraison juin 1990 


villas R 
IMMOBI 


ESPAGNE 
NERJA {Coëta dal Soi) 
à vendre et louer villas, 


Pa: 29780 Nage 
TEL : 34-52/62-16-50 
Fax 34-52/52-15-38 


NICE 


Cause 

magnifique 

charme, env. 

indépendant, 
m* env. 


UFF 
ST-PH-DU-ROULE 


Hôtel part. 1 500 πιί rénov. 


 BASTILLE 


3 000 πὴ rénonr., imm, ind, 


MÉTRO LOUVRE 


2 000 τοῦ rasructurés 


10 HAUTEVILLE * 


BOULOGNE 


NP Jean-Jeurès, 300 mt 


SURESNES 


4 000 n° bureaux 
activités, neufs. 


CLICHY 
1 500 n° + 2 000 m7 
Entrepôt à proximité 
SAINT-DENIS 
TOUR PLEYEL 
1 500 m°, 34* et 35: étage 


RER. ARGUEIL 


2 200 πί, refait neuf 


LES ULIS 


2 500 πε dis. 500 m' 


45-22-12-00 


17°, M° VILLIERS 


ἕξ 


δὲ} 


ments θὲ : 
E EURO! 


1, DBLE Très ad ἀτάρ, 136 me, ane. hôtel Edouard VW 
ST SEL τος “eroo2ts. ΟΊ : 3615 BURCOM 
MONTPARNASSE. Atelier | DES 3 PIÈCES 18, re Ad où sans id. TéL : 43-87-09-29 
‘3 000-000 F. Caine. verdure ” È 45-73-48-07 même soi ART 400% 
1468-44-06 07 UN 5 PIÈCES .33..-.-.-.-.---ΞΞ ὦ 115 Μ'ΥΟΙΤΑΙΒΕ |a ce mer φρο πῇ 
AnsasLuxembourg, 8 P. UN 6 PIÈCES CABINET KESSLER 200 πὸ BUREAUX Jan, façade en 


60 m°, τ. de ch., vus 
&/rue et cour. 1 690 À 
Tél. : 48-44 98-07 


2 pces à amén., G* ét. men | Parfai 
- ΡΟΣ ΘΕῸ OQUF- 
4506-43-43. 


SOLFÉRINO 4 P. 


IMNL PIERRE DE T. 
3 650 000 F 


duplax, terrasse 
APPELER 10h à 18h 
42-77-76-49 


1 EŒLMANS. 


Beau 4 p. 
t état dans imm. 
Vue 


ΒΕ STANDING 


petites at grandes surfaces 


| ÉVALUATION GRATUITE 


ACHÈTE IMMEUBLE 


PARIS INTRA-MURCOS 


MÉTRO BOURSE - 


| 7 bureeux, 18 000 F/mols 
2007-15. 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 


BOMICILIATIONS . 


Luelaslole ITS s 
information 


Prodmité pt de Neully. 
Putsaux, 534 m° 


4355-17-50 


ΗΤ ἡ πίει, marbes 
3615 BURCOM 
Tél : 43-07-89-29 


locaux 
commerciaux 
Locations 
6' MÉTRO CBÉON 


Local 130 m°, rez-de-ch, 
mm. classé de caractère 


᾿48.20.02:15 


Y 21 


: CENTUR 
47-27-24-18. 


locaux 
industriels 


LES AGENCES CENTURY 21 VOUS PROPOSENT 
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LES LOCATIONS 
DES INSTITUTIONNELS 


Adresse de l'immeuble Loyer brut + Type Adresse de l'immeuble Loyer brut + Type Adresse de l'immeuble brut + 
Commercialisateur Prov./charges Surfacs/étage à Prov./charges Surface/charges Commercialisateur Prov./charges 
PARIS 78 - YVELINES 92 - HAUT-DE-SEINE (suite) 
3 2/3 pièces Garches 4.195 3 pièces . Neuilly 6.980 
2 ARRONDISSEMENT 78 πὸ, parking 11, rue des Quatre-Vents + 1.105 87 m°, 4" étage 1, rue Théophie-Gautier ὦ + 483 
4 pièces 8, rue αὐτὰς πὸ ur SAGGEL - 4608. 80.386 SAGCGEL - 47-42-44 44 
hs ᾽ 4 pièces, 2 Le 3/4 pi 8.010 
96 π, 45 étage CIGIMO - 48.24.80 00 | + 1.060 D perche peca 1200 Payer εὐϑα 21881 de Brocemite + 1.735 
| 9e ARRONDISSEMENT PRE ΒΆΘΟΕΙ ee 
: Maison, 7 pi /4 pièces, parking| Puteaux 5.098 
6 pièces 3, rue Jules-Lefebvre 20.045 146 m', parking 2, rus Nicolas-Coustan 528 re 1 bis, rue Volta + 8056 
271 π, 8° étage SAGGEL - 47-42-4444 + 2761 ierdin SGI/CNP - 4742-17-61 ᾿ SAGGEL- 47.78.15.88 
. - 2 pièces, parking hi Ἶ 4.420 2 pièces Puten 3.470 
11 ARRONDISSEMENT 48 m°, 3» étage 42, rue des Ursubnes + 480 52 πε, 5° étage nie Volts + 470 
3 pièces, parking [δ ue des Nonentss | 4.500 AGF - 39-73 09-34 pañing AGF - 42-44 00-44 
» 2° étage AOF -43-30-74-48 + 560 Maison. 4 pièces | Viepreux | s 10 A pièces Suresnes 400 
impasse Fontaine + me, 3° étage 16, rue S.-de-Rothschid + 1.330 
ne ARRONDISSEMENT SGI/CNP - 47-42-17-61 parking AGF - 42-44-00-44 
pièces 12, place de a Nation 6.650 ᾿ ἢ 
77 οὐ, = étage SAGGEL - 47-42-44-44. + 671 91 - ESSONNE Son eg | Θιέϑεῦδδ᾽ ς πος + τ. 
3 pièces, parking | 32, rue de Picpus 5.937 Maison, 5/6 pièces | Chevry-H 8.610 SAGGEL -47-78-15-55 
69 πιὸ, 2" étage SOLVEG - 40-67-06-99 + 1.033 142 n°, garage 3 pièces Vanves 3.552 
13° ARRONDISSEMENT PAPA EON ni nn LOCARE MS me Το 
2 pièces, parking 67, bd Auguste-Blanqui 2.655 134 πὸ, + s./s0l 16, allée de Chantereine + 85: 8 pi Ville-d'A 5.066 
50 πιῇ, 4» étage CIGIMO - 48-24-50-00 + 940 Sarage SAGGEL - 46-08-80-36 98 πῇ, 7° étage Domaine de la Ronco + ‘1.087 
sonne CU Vs pièces, parking | Gif-sur-Yvette 3.394 Rue de la Ronca 
63 m?, 7° étage nn een Sa as + 5800 76 πύ΄Ὶ, 1” étage Rés. « les Grandes-Coudraies » + 750 LOCARE - 45-79-20-22 
| 12, rue du Vei-Vert 4 pièces Vile-d'Avray 5.713 
15° ARRONDISSEMENT GCI-40-16-28-69 109 πον, 15 étage Domaine de la Ronce + 1.259 
4pièces, parking | Messy 3.570 Rue de la Ronce 
nn er pur een 80 m?, 11° érage 7, square Yves-du-Mnoir + 1.300 LOCARE - 45-79-20-22 
rte re EE 3 
“ , ΠΙΒ .}. | 
Do 92 - HAUTS-DE-SEINE balcon GGIMO-48246000 | 
Sadio nf, park. rue Féfcion-David 4.550 3 pièces, 7.970 
32m, 7rétage SOLVEG-4067-0609 | + 413 er δ ξ τη με ΔΙΡΦΌΝΗΝ 251880 93 - SEINE-SAINT-DENIS 
£ un smmastte tes 2 pièces 19, rue Raynouerd 7230 AGF - 42-44-00-44 5 pièces 3.660 
dio au 4 pièces 89 me, 1° étage SAGGEL - 47-42-44-44 + 1,872 2/3 pièces Boulogne à 400 97 mi, 15 étage 21, allée du Cios-Gagneur + 1.309 
à πανοῦ. LT SION JE * 3/4 pièces 114, av. Mozart 18.860 51 πεῖ, 1“ étage 229, bd Jean-Jeurès + 574 parking LOC INTER - 47-45-19-97 
132 πιῇ, r.-de-ch. SAGGEL - 47-42-4444 + 1.089 parking GCI-40-16-28-71 
“ F 94 - VAL-DE-MARNE 
2 pièces, parking Boulogne 4.318 
18° ARRONDISSEMENT 45 πῇ, 2° étage 24, nue des Abondences + 496 3 pièces. parking | Cachan 4.290 
PR D D me Studio 234, rue Championnet 2.731 LOC INTER - 47-45-19-97 70 m?, 2° étage 4, av. Cousin-de-Méricourt + 54 
SOBILIESZS : 37 m°, 9" étage LOCARE - 45-79-20-22 + 490 2 pièces, parking | Boulogne 000 SAGGEL - 42-66-61-05 
δ 60 m°, 9" étage 813, av. du Gal-Lecierc + 737 4/5 pièces, parking| Cachan 6.150 
ITREPRISE 19° ARRONDISSEMENT balcon 107 m?. 2 étage 4, uv. Cousin-de-Méricourt + 198 
ἡδυνοπρυσσσσναιοι::" 4 pièces 74/84, rue Petit 6.100 2 pièces ΞΆΘΟΕΙ.- 42:96. 61:05 
79 πὸ, 8" étage AGF - 42-40-53-00 + 1.320 42 m?, 2° étage 4 pièces Charenton 5.583 
ἊΝ nur jo rues Manin/G 2590 87 n°, 15 étage 21, rue de Vaimy + 1.071 
Box, 50 πιὸ  SEFIMEG - 45-65-57-02 + 453 2 Ρίδσοα, ματίθρ parking LOC INTER - 47-45-19-97 
VA FC PE "62m, 3 , neuf Nogent-sur-Marne 5.900 
EE Ὧι: Sete | Mira + 
balcon 6 πὶ - : 2 pièces, parking [ issy-les-Moufineaux ΝΣ SOLVEG - 40-67-06-89 
B8 mt, r.-de-ch. Foucher-Lepelletier + 4 , parking 7.800 
a l'en mas: terasse LOC INTER - 47-45-19-97 87 m°. 25 étage 68, rue F.-Rolland + 1.066 
y 50 πὸ. Spièces, parking | Isey-les-Moulineaux 4.779 SOLVEG - 40-67-06-89 
10 πὶ balcon 71m?, 4" étage 25, rue Foucher-Lepalietier + 885 3 pièces, parking 4.022 
4 pièces, neuf Angle ruse Manin / Goubert 8.220 LOC INTER -47-45-19-97 68 m°, 3" étage 2 bis, rue Hoche + 886 
91 πε, 35 m° ter. SEFIMEG - 45-65-37-02 + 823 pièces, parking | Issy-les-Moulineaux 6.800 SAGGEL - 42-66-61-05 
box 10 m°, baic. 100 m°, 3° étage 23, rue Foucher-Lepellatier + 1.164 peer es Nogent-sur-Marne 5.200 
6 pièces, neuF Angle rues Manin/Goubert 10.510 , ἴσ 2 bis, rue Hoche + 652 
Duplex, 128 πιὸ SEFIMEG - 45-85-37-02 + 1.150 5 pièces Neuilly SAGGEL - 42-66-61-05 
balcon 11 m° 138 rm, r.-de-ch. 5/7,av. 3 pièces Sucy-en-Brie 3.124 
terrasse 23 m* 73 m, 2° étage sus en τ + 730 
2 pièces, parking parking -45-90-64- 
20° ARRONDISSEMENT | 69 mr, 2° étage A pièces Vincennes 7.892 
Gpièces 67, rue Saint-Blaise 4.552 84m, 2" étage 44, rue de Fontenay + 940 
97 mr, 7° étage LOCARE - 45-79-20-22 + 12954 3 pièces, parking parking LOC INTER - 47-45-19-97 
5 65 πε’, 8" 223, av. Ch.-de-Gaulle ἥ 
77 - SEINE-ET-MARNE a M use 95 - VAL-D'OISE 
4 pièces, parking Melun 3.502 2 pièces, parking Maison, 4 pièces Cergy 5.552 
83 m?, 2" étage 3, allée Nicolss-de-Staë . | + 992 67 mx, 4° étage 105 πὶ, parking 1, afléa de l'Albatros + 387 
SGI/CNP - 64-39-81-38 jardin SGI/CNP - 34-42-30-82 


Les sorties de la ἰοἱ de 1948 


La loi Méhaignerie s'était fixé pour objectif d'élimi- 
ner à terme Les loyers soumis à la loi de 1948. La loi ἄπ 
6 juillet 1989 a légèrement modifié la précédente, tout 
ca gardant la même optique. 

Depuis 1986, les bailleurs sont autorisés à sortir leur 
logement de la loi de 1948, sous certaines conditions. 
Ainsi, le propriétaire ne peut procéder à une angmen- 
Pion de loyer que pour Les locaux de catégories ΤΕ ct 
ΠΟ, et seulement si le ou les occupants perçoivent des 
ressources supérieures au plafond fixé par Is décret du 
12 juin 1987 - Sr pero mg 
net imposable ‘année précédant la proposition de 
contrat. Pour l'Ile-de-France par exemple, le plafond 
est fixé pour 1989 à 125293 F pour une personne, 
152900 F pour deux personnes, etc. Sont prises en 
comptes les ressources de tons les occupants du loge- 
ment : concubin, descendant, ascendant... 

Si le locataire n’est pas dans l'une de ces situations, 


il pourra se voir adresser une proposition de bail de es 
huit ans, avec une augmentation fractionnée sur huit ες habilité ἃ statuer, en se fondant sur le décret du " <= 
aps, à raison de 1/8 par an. Le montent du loyer devra 26 août 1987, qui définit le cadre juridique pour les sasgsel vendôüme _ 
être fixé en référence aux loyers babituellement travaux effectués par les locataires. Le contrat de loca- GROUPE .…. 

constatés dans le voisinage au cours des troïs dernières τΐσῃ devra ensuite préciser le montant et les modalités 

années, pour des logements Le bailleur des remboursements. “ἔν 


doit alors se soumettre ἃ deux obligations, fame des 
quelles la nullité de sa proposition pourrait pro 
ἄδραξε. [ doit tout d'abord fournir au locataire la liste 
des loyers ayant servi de références pour la constitu- 


tion du nouveau loyer ; et, lorsqu'il adresse sa proposi- 
tion de 84} et de loyer au locataire, le propriétaire doit 
y joindre un contrat de baïl en bonne et due forme. 


En cas de désaccord ou de non-réponse de la part du 
locataire, le commission tale de concilis- 
tion peux être saisie par l'une ou l'antre des parties — 


d'instance devra être saisi dans les six mois qui suivent 
la proposition du bailleur : passé ce délai, le logement 
restera soumis à la loi de 1948. Toutefois, le proprié- 
taire qui se voit débouté per le juge peut renouveler sa 
proposition de loyer quand il le souhaite : aucun délai 
n'a été fixé par la loi. 

Lorsque l’accord est intervenu entre les deux parties 
sur le montant du loyer, peut alors se poser le 
de remboursement des traveux effectués par le loca- 


Précisons enfin que, à l'issue dus premier baïl de 
huït ans, tout locataire ayant atieint soixante-cinq ans 
ou plus aura droit au maintien dans les lieux. 


SGI-CNP 


Ἐπ ΤΞΙ ONDS 
CONNUS 


CETTE PAGE À ÉTÉ RÉALISÉE 
AVEC LA PARTICIPATION DE 
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Dans son rapport remis au ministère de l’économie 


La commission de déontologie propose 
une nouvelle procédure 


de consultation de la COB 


M. Didier Pfeiffer, directeur général de l'UAP et président de 
la commission de déontologie boursière, a présenté, mardi 
16 janvier, le rapport de cette instance créée en août 1989 à la 
demande de M. Pierre Bérégovoy, ministre de l'économie et des 
finances. Les conclusions de catte étude sont destinées à servir de 
base de travail au futur règlement que la Commission des 
opérations de Bourse (COB) doit composer à la suite de [2 loi du 
2 août 1989 qui la dote de nouveaux pouvoirs. Outre une approche 
précise du délit d'initiés, parmi les idées nouvelles figurent l'abus 
de position οἱ l'introduction, comme aux Etats-Unis, d'une 


procédure de « rescrit financier ». 


«+ En lisant les principes εἰ 
ions, VOUS {rouverez 
que certains d'entre eux ont un 
caractère évident », a déclaré 
M. Pre en présentant son rap- 
le 128 pages, avant d'ajouter : 
Pfais, quand une classe finan- 
cière s'interroge sur les limites du 
licite et de l'illicite. Le seul fait 
d'affirmer des principes et des 
recommandations est important. Il 
me semble alors que la simplicité 
ne nuit pas.» Pour la dizaine de 
membres de cette commission, fa 
tâche a été double : éclairer les pro- 
fessionnels dans la poursuite des 
opérations quotidiennes et servir de 
base à la présentation de la 
chaine mentation de la COB. 
Les travaux, s'inspirant des 
réflexions déjà existantes, ont 


porté sur quatre domaines : l'infor- ἡ 


mation du marché, l’utilisation 
d'informations privilégiées, le 
mode de fixation des cours et 
l'abus de position. Dans chacune 
de ses parties, la commission a 
émis des recommandations s'adres- 
sant aux entreprises, aux émet- 
teurs, aux intermédiaires ou à la 
Co. 

Parmi les nouveautés présentées 
rs cette étude apparaissent une 

inition précise du délit d'initiés, 
ainsi que notions inexistantes 
jusqu'alors : l'abus de position et le 
rescrit financier. 

Annoncé par M. Pfeiffer comme 
« très important », le chapitre sur 
l'utilisation d'informations privé 
Εἶδες s'attache d’abord à définir ce 
terme, en rejoignant en la matière 
la conception européenne, avant de 
recenser les personnes bles 
d'être initiées et de définir leurs 
obligations. Une information privi- 
légiée est « non publique, précise, 
significative et susceptible, si elle 
était rendue publique, d'avoir une 
incidence sur le cours de la valeur 
concernée ». La commission s’est 
ensuite attachée à classifier les dif- 
férents initiés possibles en les 
regroupant dans quatre cercles 
concentriques. Pour M. Pfeiffer, le 
plus restreint com] «les per- 
sonnes à l'origine des informations 
privilégiées ». Viennent ensuite 
« celles qui peuvent être à l'origine 
de l'information sans appartenir à 


da société». Le uvoisième cœrcle 
pe essentiellement les gens 
« Féméficiant d'une nouvelle com- 
muniquée à un tiers de par sa fonc- 
tion», c'est-à-dire principalement 
les intermédiaires financiers. 
Enfin, arrivent les personnes qui, 
- sans raison professionnelle, dis- 
posent d'une telle donnée ». Pour 
prévenir d'éventuelles fuites, le 
rapport recommande alors certains 
principes de confidentialité. 

La commission a également pro- 
posé de retenir la notion d'abus de 
position, non pour l'ériger en nou- 
veau délit, mais pour La distinguer 
d'autres concepts déjà existants, tel 
l'abus de confiance ou de biens 
sociaux. Le principe serait le sui- 
vant : « Les émetteurs ou les inter- 
médiaires ne doivent pas utiliser 
les pouvoirs qu'ils ont reçus en rai- 
son des fonctions qu'ils exercent 
ou des mandats qu'ils détiennent à 
des fins autres que celles à raison 
desquelles ils leur ont été 

fiés. » Ces manquements déon- 
tologiques seraient alors sanc- 
δ par la COB. 


Un délai 
d’un mois 


Enfin, la procédure «la plus 
novatrice», selon M. Pfeiffer, est 
celle de «rescrit financier », c'est- 
à-dire de la consultation de la COB 
par des professionnels. A l'image 
de la pratique par la 
SEC {Securities Exchange 
ommission) aux Etats-Unis, les 
er pres pourraient s’adresser 

la COB pour obtenir une prise de 
position préalable sur un sujet 
précis relevant de son pouvoir 
réglementaire. L'autorité de mar- 
ché donnerait dans le délai d'un 
mois sa réponse. En cas d'accord, 
cîle ne pourrait en aucun cas par la 
suite prendre des sanctions, ni 
transmettre le dossier au parquet. 
Cette mesure est destinée à donner 
plus de sécurité juridique au mon- 
tage d'une opération et + non à por- 
ter atteinte au pouvoir des magis- 
1rats ». ἃ tenu à préciser le 
président de la commission de 
déontologie boursière. 

DOMINIQUE GALLOIS 


Le bénéfice 
du Ciub Méditerranée 
progresse de 33 % 


Le Club Méditerranée, numéro 
un mondial des villages de 
vacances, ἃ réalisé, en 1989, un 
bénéfice consolidé de 408.3 mil- 
lions de francs contre 300,9 mil- 
lions au cours de l'exercice précé- 
dent. Le chiffre d'affaires a atteint 
7,5 milliards de francs contre 
6,4 milliards (+ 18,9 98). Parmi les 
évolutions favorables qui expli- 
quent cette progression figurent 
l'amélioration de plus d’un point du 
coefficient de remplissage des vil- 
lages et les bons résultats de la 
filiale américaine, dont le bénéfice 
a progressé de 14 90. Celle-ci, qui 
gère vingt-sept villages en Améri- 
que du Nord, a effacé les consé- 
quences dommageables des 


cyclones de l'année 1988, 


D'autre part, le groupe Accor, 
qui négocie depuis plusieurs mois 
une association avec le Club, a 
acquis 1 & du capital de celui-ci. 1 
s'agit, selon la direction d’Accor, 
d'un simple + placement finar- 
cier » et non d'une amorce d'entrée 
en force dans le capita} ἀπ Clnb. 
L'action de celui-ci était fortement 
recherchée en Bourse en début de 
semaine. 


Le britannique Grand Met 


reprend le cognac 
Remy Martin 


Le groupe britannique Grand 
Metropolitan a annoncé le mardi 
16 janvier qu'il avaït acquis les 
49 % du capital de Remy Martin 
détenus par la famille de Max 
Cointreau. Cet accord prévoit éga- 
lement que Grand Met prend les 
19 % des parts de Max Cointreau 
dans Cointreau et Cie. 


Met est donc évalué à environ 
140 millions de livres. Cette opéra- 
tion fait suite à l'accord de fusion 
conclu en novembre dernier. Elle 
devra encore obtenir l'approbation 
des actionnaires de Grand Met lors 
de l'assemblée générale prévue 
pour le mois de mars, 


échoué 1988 dans son OPA 
contre la maison de cognac Martel] 
de prendre pied sur le marché 
français. 


quatrième trimestre. — Citicorp, la 
première banque américaine. a 
annoncé le mardi 16 janvier, qu'en 
raison de le constitution d'une pro- 
vision de un milliard de dollars 
{6 milliards de francs environ), le 
quatrième trimestre de 1989 s'était 
soldé par une perte de 784 millions 
de dollars (contre un bénéfice de 
747 millions au cours de la même 


période, l'année précédente). La 


constitution de cette provision a été 
rendue nécessaire par les nouvelles 
pertes enregistrées sur ses créances 
aux pays en voie de développe- 
ment. Citicorp ἃ par ailleurs consa- 
cré 68 millions de dollars à la res- 
tructuration de ses activités en 
Grande-Bretigne. 

L'année 1989 s'est soldée au 
total par un bénéfice de 498 mil. 
lions de dollars, inférieur au record 
de 1,86 milliard enregistré en 1988. 


NEW-YORK, 17m # 
Reprise 


baisse, un mouvement de reprise |, 
s'est produit, mardi, à Wall Strect. 
Amorcé 


après l'ouverture, il 
s'est Ῥσυξτιῆν! durant la journée, 
et, à le clôture, l'indice des indus- 
τα ἘΞ 
avec un gain pois 
Cependant, ce sont essenticlle- 
ment les Blues Chips, c'est-à-dire 
les titres de premier plan, qui se 
sont és. Le bilan 


changé de mains, contre 
140,55 millions la veille. Aristech, 


ont compté paroi 
les valeurs les plus traitées 
(3.1 millions et ἐς millons de 


Er] 


en début d'après-midi. 
est 
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eurent 


magasins οἱ 

après l'annonce de la saisine de 
Compagnie des monopoles à 
propos de F'offre de Kingfabher. 


plus sanglante, perdent en début 
d'après-midi plus de 3 %. A Paris, 
l'indice CAC-40, qui avait bien 


Chutait dès l'ouverture (— 0,85 %). 


La baisse aliait ensuite on s'accé- 
lérant, atteignant les 2 % en début 
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TOKYO, 17e ἢ 
Rechute en fin de séance 


Une reprise matinale s'est L 
n'a pas tenu. û 
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FAITS ET RÉSULTATS 


D Satisfrction de l'AFEC Face à 
la Hbéralisation des monvements 
de capitaux. — Le bureau de 
l'Association française des établis- 
sements & Ps (AFEC) «a 
manifesté la satisfaction éprouvée 
par A profession bancaire face à 
la libération totale des_mouve- 
ments de capitaux en France». 
L'AFEC, qui est présidée par 
M. Etienne Pflimiin, indique 
qu’«i/ s'agit de la marque de 
confiance la plus spectaculaire 
que la puissance publique pouvais 

quant à {x vitalité de notre 
économie et La stature internatio- 
nale de notre monnaie ». 
«L'Immense majorité des Fran- 
gais n'a jamais connu cette liberté 
nouvelle de di: et de gérer 
comme ils l'entendent leurs avoirs 
en France comme à l'étranger », 
ajoute le texte. Enfin, l'AFEC 
« tient à souligner que désormais 
les non-résidents bénéficient en 
France pour la gestion de leur 
patrimoine de conditions de 
liberté, de sécurité εἴ de discrétion 
comparables à celles offertes par 
πος VOISINS », 


0 Finencère Strafor émet pour 
700 millions de francs d'obligs- 
tions couvertibles. — Le groupe 
Finançière Surafor, spécialisé dans 
Faménagement de burcau, lance 
ὑπὸ émission d'obligaLions conver- 
tibles en actions pour un montant 
de 770 œillions de francs. Finan- 
cière Strafor émet, depuis le 
15 janvier, 579 568 obligations 
couvertibles en actions à 1 328 F, 
Les actionnaires de la société 


pourront exercer leur droit priori- 
taire de souscription du 15 au 
30 janvier 1990. à rrison d'une 
obligation pour quatre actions pos- 

émission, le 


en France, vient d'acquérir près de 
20% du capital de Guintoli SA, 
société cotée au second marché de 
la Bourse de Poris, Ciments fran- 
çais détient déjà 10% de Guin- 
toli SA, une des principales 
sociétés françaises dans les tra- 
vaux de terrassements et les car- 


» : groupe 
coopératif laitier Sodiaal 
(Yoplait-Candie) a annoncé, 
mardi 16 janvier, qu'il est en passe 
de prendre ie contrôle de Saint- 
Hubert, dont il déticur déjà 
23.26% per l'intermédiaire de La 
coopérative Est Laït. Cette opére- 
tion fait suite à la réorganisation 
du groupe laitier, entamée il y ἃ 
un peu plus d'un an 
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Notionnal 10 %. — Cotation en pourcentage du 16 janvier 1990 


Nombre de contrats : 75 104. 


102,94 103,36 103,76 


ÉCHÉANCES 


Options sur notionnel 
PRIX D'EXERCICE | OPTIONS D'ACHAT OPTIONS DE VENTE 
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INDICES 


CHANGES 
Doëler :5,76F ἢ. 


Le doflar s’inscrivait en légère 
baisse, le mercredi 17 janvier, 
dans un marché rendu nerveux 

at l'instabilité des Bourses mon- 
téti La devise américaine 
s'échangeait à 5,76 F, contre 
5.8105 F la veille à la cotation 
officielle. Les opérateurs atten- 
daient la publication, dans 
l'après-midi, des statistiques 
commerciales des Unis en 
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PARIS (INSEE, base 100: 29-12-89) 
1$jauv. 16jaov. 

Valeurs françaises .. 983 
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(SBF, base 100: 31-12-81) 
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L'évolution de ἰὰ situation dans les pays de l'Est 


Le sacrifice de Jan Palach 


annoncé mardi l'agence officielle 
tchécostavaque CTK. Le gouverne- 
ment de Prague a présenté à 
l'URSS calendrier concret » 


Sacher, a confirmé la récente disso- 
που de la police secrète tchécos- 
kvaque, la ité d'Etat (StB), 


2 Rostroporitch retrouve la 
:  Mstisi 


Rostropovitch a retrouvé la 
citoyenneté soviétique par un 
décret du rio oviet 
Supré blé di 16 janvier, 
par l'agence TASS, exilé d'URSS 
ea 1974 et déchu de sa citoyenneté 
en 1978. Le célèbre violoncelliste 


doit donner une série de concerts | 


en URSS du 10 au 17 février, avec 
le National Symphony Orchestra 
sde Washington qu'il dirige. Rostro- 
povitch avait accueilli chez Jui à 
Moscou Alexandre Soljenitsyne, 
peu avant son exil. 

En février de l'année dernière, 


L'ESSENTIEL 


F'NPSÉCHONT 


Débats 


évolution : « Le chemin de Vaciav 
Havel », par Jean-Pierre Faye. 
Bibliographie : la justice de la Révo- 
lution, per Jean-Marc Théoleyre . 2 


La crise du Caucase et 
l'évolution des pays de 
l'Est 3.4 


La crise du RPR 
M. Pasqua propose de créer le cRas- 
semblement pour la Franca » ...7 


per la police judiciaire après l'atten- 
mensuel Globe ............ 10 


L'assassinat 

du docteur Peschard 

Le docteur Jean-Jacques Peschard, 
maire du 7° secteur de Marseille et 
proche de M. Robert Vigouroux, a 
été assassiné mardi en fin de soirée 
Par deux INCONNUS « . «Ὁ 9 6.56. 11 


La fin du Peris-Dakar 

Quatrième et dernier succès de Peu- 
geot et de Vatanen, deuxième vic- 
toire d'un motard italien (Oriofi) 
snnantesensace as re sims 16 


FÉMÉSECRIONSOE TES 


A A En A ET 


ARTS ὁ SPECTACLES 


Le poète 
et le pédagogue 


L'actualité rapproche deux 
cinéastes entre existent 
d'indéniables parentés : l'un, vivant, 
géorgien, Otar losseleni; l'autre, 
mort, italien, Roberto Rossellini 
CCPETELELE ECTS ....21 à 30 


FH SECTIONADEN 45 


Le malaise de l'industrie 
Pharmaceutique 

Le faible prix des médicaments fran- 
çais incite les laboratoires à s'instal- 
ler à l'étranger ........ “...91 


L'aide aux pays de l'Est 


La Banque européenne pourrait être 
opérationnelle avant Ja fin de 
l'année 32 


temps libre ............... 34 


Paris - Île-de-France 


À Trappes {Yvelines}, un urbanisme 
à visage humain 3! 


3615 LEMONDE 
3615 LM 


Mouvements de grève dans les mines 
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ce chiffre it 


Le fonds à 


mercredi 17 janvier, à 
d'une visite sraete de deux 
jours en Hongri a promis un 
crédit d'un demi-milliard de dol- 
lars, ainsi que l'envoi d'une mis- 
sion chargée de rechercher les 
opportunités d'’investissements 
nippons en Hongrie. 

Auparavant, M. Kaïfu s'était 
rendu en Pologne où il avait éga- 
lement promis un crédit de 500 


millions de dollars, ainsi que 350 


millions destinés à un fonds de 
garantie des investissements ni] 


ts nip- 
pons dans ce pays. - (UPI, AFP.) 


lera de ser loi 


ΑἹ une suspension de s£ance 
les parties ont ajourné la table 
rande à jeudi matin, alors qu'il 
était initialement convenu de se 
rencontrer tous les jours. D'ici là, 
PUnion des forces démocratiques 


attend un engagement écrit du gou- 


t des préci- 


de la dissolution des cellules du PC 
dans les ini 


Avant le voyage de M. Mitterrand en Hongrie 


M. Dumas souhaite une remise en ordre 
dans les visites des ministres à l'étranger 


M. Mitterrand était attendu 
jeudi 18 janvier en fin de matinée 
en Hongrie pour un voyage officiel 
de deux jours. Il rencontrera 
notamment le chef de l'Etat hon- 
grois par intérim, M. Matyas 
Szuros, le président du conseil des 
ministres, M. Miklos Nemeth, 
M. Renzo Nyers, chef du PSH le 
parti communiste rénové, et 
M. Antall, président du Forum 
démocratique, la principale forma- 
tion d'opposition. Avant de quitter 
Budapest vendredi soir, le chef de 
l'Etat tiendra une conférence de 
presse conjointe avec M. Szuros. 


Le président français sera 
accompagné de six ministres : 
MM. Dumas (affaires étrangères), 
Bérégovoy (économie et finances), 
Fauroux (industrie), Quilès 
(postes, télécommunications et 
espace), Kouchner (action huma- 
nitaire) et de Beaucé (relations 
culturelles internationales). 


Les préparatifs de ce voyage ont 
fourni l'occasion au chef de l'Etat 
d'ane «reprise en main» de cer- 
tains ministres dont la « ruée vers 
l'Est» et la publicité personnelle 


qui l'entoure ne sont appréciées ni 
au quai d'Orsay ni à l'Elysée. Les 
déclarations de M. Jack Lang, 
ministre de la culture, lors de son 
récent voyage en Tchécoslovaquie, 
ont, semble-t-il, fortement irrité le 
président et le ministre des affaires 
étrangères. 


Ce dernier a fait part oralement 
de son mécontentement au chef de 
l'Etat et au premier ministre, 
M. Rocard. Il leur a demandé 
qu'on mette un peu d'ordre dans les 
voyages des ministres à l'étranger 
- et plus particulièrement en 
Europe de l'Est. Après s'être 
cmpressé pour que ls président 
tchèque, M. Vaciav Havel, le 
reçoive en audience, M. Lang 
avait, devant un public tchèque, 
ciales accusées d'«/mposer une 
dicteture de la médiocrité et de la 
rentabilité immédiate ». Le minis- 


D PAPOUASIE - NOUVELLE- 
GUINÉE : quatre morts dans l'at- 
taque d'une prison. — Trois gar- 
diens et une fillette ont été tués, 
mercredi 17 janvier, Jors de l'at- 
taque par des rebelles de {a prison 
de Kuveria, dans l'ile de Bougain- 
ville, Un hélicopière de la Bou- 
gainville Copper Ltd. a par ail. 
leurs été détruit par des rebelles . 
La compagnie exploitait [a plus 
grande mine de cuivre à ciel 
ouvert du monde, qui a dü fermer 
ses portes lé 15 mai dernier en 
raison du conflit, qui a déjà fait 
une cinquantaine de morts. Les 
violences de mercredi seraient 
une réponse ἃ la décision du Par- 
lement de proroger pour deux 
mois l'état d'urgence en vigueur 
dans l'île ct d'y envoyer des 
troupes. - (AFP. 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 17 janvier 
Petite reprise 

Après quatre séances Consécu- 
tives de belnse et le recul de 1,41 % 
mardi, la tendance s'inversait en 
début de journée. L'indice CAC 40 
s'appréciait .de 0,53 % mercyredi 
ea fin de matinée. Parmi les plus 
fortes hausses figuraient Luchaire 

+ 4,7%), Saulnes Chatillon 

+4,3%), Imétal (+4%) et 
omptoir des Entrepreneurs 
(+ 3,8 %). En baisse, on notait les 
Laboratoires Roger-Bellon 


— 3%». Jntertechnique 
- 217%) et ULF (— 2,7 %). 


spécial permettra aux 
chômeurs de percevoir 75 % de leurs 
salaires pendant les trois premiers 
50% durent les sx Mois sui- 
De τ 
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qu'on est dans la merde ? 


pas accepté, Charles, i 


il tournait 


HAINE 
Ι Rss 
ἑ 


l'encourager : Vas-y, ma 
grande, aie pss Peur, montre- 
leur de quoi on est capable ! 


An conseil des ministres 


Une politique monétaire plus stricte 


conditionne la poursuite de la désinflation 


aux propositions salariales 

1 Force ouvrière a 
donné, mardi 16 janvier, son 
accord aux propositions de l'Asso- 
ciation française des banques 
(ΑΕΒ), dans le cadre de la 
“cl de rendez-vous » destinée 
ἃ ajuster les augmentations sala- 
prix. Po ἴσαν part da CFDT et ἃ 
prix. part, la CFDT et La 
CFTC ont refusé de signer. Les 
propositions de l'AFB visent à 


sur l’année 1990. Par ailleurs, sera 
également lée, ER mt 
une prime exceptionnelle égale 
8 % d’une mensualité brute avec un 
minimum de 1 000 F. 


dans le secteur bancaire, le 24 jan- 
vier, pour « élargir l'action » enta- 
mée depuis la mi-décembre à la 


sant avoir « blanchi » de l’argent 
lié au trafic de drogue. Et la jus- 
tice américaine espère beaucoup 
des révélations de la BCCI pour 
instruire en partie le futur procès 
Noriega. Par ailleurs, le « baron » 


avait été arrèté en 1988 pour son 
rôle à la tête du cartel colombien 
de Cali Son arrestation et son 
expulsion sur Saint-Domingue 
puis New-York avaient provoqué 
de véritables émeutes à Téguci- 
galpa. — (AFP.) 


Jeudi 18, vendredi 19, samedi 20 


de 9 h 30 à 19 heures. 


malto 


SOLDE 


DE 50 A 50% 


HOMME : 44, RUE FRANÇOIS-1e 
HOMME ET FEMME : 5, PLAGE VICTOR -HUGO 


